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r ÍV' PR:ÉF ACE; 
l'air de Roman , n'ont plus de 
~ours; on commence à préfé_-
rer la vérité aux vraifemblanceg. 
1es plus flatteufi!s,. & les plus 
agréables . 
. ~ Je faisque l'étude de la Phi- . 
1ofophie efi maintenant fort à·, 
la inode: Tous ceux qui com-
battent-,.nos . pr:_éjugés, ou qui · 
éclairciffe~t une rnatiere àbf-
traite, font bien reçus, du .. 
moins par les. Leéteurs intelli-
gens.. Les phis beaux éfforts de 
l'efprit humain font ceux qui· 
ten~ent à ·pe_rfeél:ionner nbt!f · 

. raifon. Pôur moí, }e me fuis 
ft:.nti trop foible à Ia _vue d'tin 
travail fi confidérable, & tai, 
tâché de "mériter p'ar une autre 
voie, Papprobation du ' nionde 

· $àvant~ On ne dédaigne P,ªj~ª~ 
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PRÉFACE. V -

jourd'hui u~ heureux mêlange 
d1érudition ~de critique, póur-
vu , que ce mêlange foit égale-1 

me'rlt éloigné de l'aridité des 
Compilateur_s; & de_ l'affeéb-
tion d u Pédantifme. V oi la le 
milieu 'que j'ai c;rq devoir· te-
nir :pour donner ~ cefOuvrage 
un ai~ · ~'-élégan,~;e &·de~~vacité. 

On ttouver:â-~iét des endroits " # . . • _:, 
qui paroitront pe!:Jt-être char-
gés d'un trop,, gran"d_ nombre de 
.. ·. . ~J • 

citations :' j'a-Voi.~e qú'e c'eíl: un 
mal, mais un mal .inévitable n:ié-
tite d1 êÚe .~xcufé. La nature 'dtt 
f~]et a voulu que je me ferviffo 
e.tu t~JTioignage de plufieurs Au-
teurs . anciens & modernes; je 
leur ai fa1t parlei,}:· leur- Iangue 
nàmrelle, quand fãicru ne pou-
yoiJ.:. conferver en F ran e ois lfis 

. ·.?·' . , 
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PRÉFACE . 
. 

VJ 
. graces & Ia beauté de l'õriginal,. · 
VlJ rbaniré des Romains., & 
1' Atticifnie des Grec' kmt deS: 
chefes q 1.;1i s1alterent facilemen~, 
pqr une traduél:ion : il faut être: 
auffi f0r d~ fon génie que l'é-... 
roit feu M. d'Abl~ncour·t, poür 
q1treprend.re de natura1ifer Ies, 

'Apophrigrriés ~es Andens. 
·comme je n'ai pas travail'I~ à 

ce Livre dai:is le dêífein d~ tou""'. ~ 
jours badiner, ou d.e toujours. 
p?,rler fér'~e'ufement , j'efper~ 
qu'on y trou\'.era une aífez gran-
de. var!été. Oferai-je· l~ çlire ,f.at 
affeété uri cçrtain Qéfordr~ daris 
rariangement des matieres ,, 

. afi~ de)es rendre plus ne~ves &_ 
plus égayées~ Une ' régul~u:iré 
trop fcrüpuleufe déplaic ·& ~n""'. · 
nuie à l~ 'fin. i, mais un peu d'!~aji~ 

~-- . . . 
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· PR;Éf AcÇf:. viJ: 
ba.r~a~ étonne l'imagimition ' & r 

" J !'invite ~ fix~rfa·l~gérété'. natQ- . 
relle. II y a des . p.oints , de vue 
qu'on ne çherche que pour tr6u .. 
ver dt;!S .qbjet~ . , dont la div~r.,.._ 

fité foit pleine .de bizarrer'ies ; 
l' Art même vientfouvent au fe-
cours qe la nature , po.ur aug-

. menter un íi agréable défordre ~ 
· & pour le faire miel1~ .fentir. 

J~ crains · maintenant qti' on, 
ne 's'imagine qu~ cet Ouvrage , 
a été cornpof~ loiri de Paris, &, '. 
dans des lieLix ou les. bôns Livre~ 
étoient rares &. prdque incon..,. 
nus. Cominent éloign.er<:>is- je 
ce foíipçon ? Tit~-Live, tout , f:> 

habile qu'il ~toit, pe put fe dé,.. ·\-....,..,,. 
faire .dÇ je n~ ífis qu~l air dy 
f'UdPífe/qu'jl av'oit contr;iété à 
P~cjoue~ ·II y a µn cerrnin go.ut 

,. 
, . 



»iij PRÉFACE. 
'de terr<?Ír qui fe communiqlle 
juf ques aux écrits les plus étu-
diés. , 

Grave 'vírus 
'Mu~ditire pepulere: {ed in longum tanien' 

éeVUID 
1Manferunt, hodieque manent véíÜgia ruris. 

Horace qui parloit ainfi, fa-
.; vo~t fort. bien juger d.e ces rna-

ti~r~s contraintes & pel!-lib,res·, 
qu'avoient ordinairement les 
Etrangers <iº arrivant à Rome. 
On ne doit plus s'étonner ·fi je 
je n'ai pas employé ici certains 
faits qui auroierit pu-donner de 
l'éclat à cet Ouvrage. Ceux qui 
font pres des fources , & à por-
tée de confulter Ies Bíbliothé-
ques' ne doivent point négli-
ger jufqu'aux plus petites dé;.. 
licàteifes. 11 n'en eft pas ainfi 

\ 
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PRÉF ACE. IX 

·d'uri Auteur qui eíl: retiré dans · 
un coin de Province: il ne trou ... 
ve aucuri fojet d'émulation, & · 
il converfe rarement avec de_s 
perfõimes d' efprit. Tout Ie mon-
de n'a pas une mémoire auili 
heureufe & auffi abondante que 

, Jérôme Magills, qui étant def-
ticué de toutes fortes de Livres, 
&détenu en prifon par lesTurcs, 
ne laiffa pas de compofer· deu:íc , 
T raités , qui font encore au~ 
,jourd'hui l'adtniration <fos con-· 
1101ífeurs. 

11 ne; me reíl:e plus qu'~ par ler 
dans cette Préface à une efpêce 
de critique, dont l'efprit cha-
grin & difficile à contenter 's' ef- . 
farouchera du titre de ce Livre •. 
Pourquoi entreteni"'., diront-ils, · 
le Public de bagatelles? Pour• 

' 



~ PRÉFACE. 
quoi lui faire perdre un tenip!l 
précieux?J'avoueque fil'on cher"! , 
che de~ Ouvrages d'une profon-.: 
de difçµili~n, 'ou de,s TraitéSd.e 
morale., ce Recuei! peut paffer 
pom; inut~le; mais, qu-0i! N'efl;· , 
il pas permis de rir~ q1,1elque(ois / 
& de b,ad~ned Doi.t-on toujours.· 
s~atçacher .à ~es pieçes gq1ves & .. 
f~rieufes? Monfieur qe ~a F on~
taine m'a fo1,1rni ce moçlele d'ex~ . . ··. ·•, . 

q1fe envers le Publiç, ~ ils'en efb 
f~rvi ' hi~"'."111~.m.~' en faifapt im~ 
primér fes Poéíies, fi belles ·8ç · 
fi :o,rigin~·l!!s.' Dois.-je me raífu-
:rer ma.~nten~nt coµt,re la. malig~ 
nité des C~nfel1rs ,f N on,je doi~ 
craindre plutqt q;u'lls n~ .s'irri~ 
tent de ce que j'a~ répondu par 

· ~var;ice ~ leuq: qbj_etl:ions.~ · 

\ 
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LÊS GRANDS 

H o .MM E ~s 
. Q u r ~s 0 N'·'t M 0 R1'. s: . t· ~·~ -. . 

" EN P. L °Jll s ' A NT 'A ':N,t. 
' \.• ' q" ~ . -

!!'!'!~·~- .. ~· ·~- 2-~Ó·~. 3~· ·~; R~· ~, .,~ .. -~ .. !'!"~·a~· ~· . ~E ·:::i~=:·· --
. A M Q1(j~~~ ;'tJe.. la ~e Fi>~~ 

·._ ~·x: O. u .s 'ravez M~nfiétir ;~·., 
,"l'f!!d.....__'f., " , ' '· • ,,., 

~ V Ir que ·c;.et Ç>uvcage .tn;·~fi-~pfr)~" 
lQõ.~ll\ p~erpêl'lt '!lur,~n. --~~.tr~ic ( d~s, 
lôt{gnes & agréapl~. CQnY:erfation:s. 

' ~.>( • • • ' .i-

q lle n~us· a:v~n,s. eues ertfemble à •. • • ,. 
T:mdis qu~. l'IQS ami~~ çotn;;,:~ns f/o.~~- ,> 
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• <r: ~· !UJl~xÍo'Jsfur"' ceu'!f .. 
(upoient au jeu ou à la.:chalfe i t\(1;< 

tre unique plaifir étoit de penfú-, a 
la _rrfort. Il me fernble que çelà con-
vient aífez ·• au St-o:itifme dont n~us\ 
f'aifons tous .deux ptofeffion, Si·quelO: 

, que ctidq!Je y. trOuve à redire, je le. 
c~nv~rtai à A'~ngénie11x Autéilr .de. la-

, Pluralitl: des Mondes. Une· Dame fe .. '1 

fait bíen à la ,:~tnpag~e· rin f~c;er 
plaifir <}.'étµdier l'.Àfironbrrtie, po~r'~ . 
quoi . cr~indrloris"" noas de. paroitté 
âuffi . f,érieu~ qu' elle i :Notre fé~i~u~ 

. ,;apres tout peti~ p~t[~t p~üt fine efpé-
te .de: débaúche ,.- >-'~-. l'égar..q· dê cêux 
qni áime.rit lê( 4~baúche~'~refprit. · 

Vous vou$ f ~ú~enei que nos con.-. )·, . 
verfationi rouloient prefque to~ jq_urs 

• • • l 

fur,, ceux qui ont plaiianté à la ~ue 
de la.' rnort , & qui ont ~ ~ pour âmÚ 
d ire , . badiné avec elle: Cei .idées, 

. . ~ 

!}'ont-elles pas un afr graciéux & di· 
vertiífa'nt.? r ofe vous dire oufre cela 
qu'éll_C:S font toiltcs n~uvelles~ ?jig 

.\) 

. . l) 



qui fani. morµ e~ plai{antant. , ·Jl . . 
éo.mptons point fur le bon .Ravifiús 

J 
Teitor ., qui a -.compílé' un c~~alo:-: 
gue (*) des gr~nds Ho~mes q4i. font 
mor~s de 'trõp rir~ '; cet 4.Ú.teu'r avoit 

'3' • ' ' 

peu,de jug:ement , & ne fe connoif..: 
1 foi_t P,ªs en belle · Littérattj~e •. ·· 

. 'Ü_n m'a renvoyé en . vair( ~; l' llif-
tpia l:u4,itra d e. B :z~thaz~r J1~nlfaâ~s; 
& aux Ret,g~Is de ~e~x qui ont écri~. 
fous un tit11~ · prefq1~e femblable. Je 

., • t.._ , . . . 
n y .a1_ trouv-e aucu,ns materl:aux:pro•. 
pr~s· à .cet . quvrai~, ce q~i 'm3ã.'faic· 

, il'âutant pi~~ de. pf~ifir~ . qu,e i'í!:urojs· 
été· fâché clé ml P~rér .d'es dépÓuill~ 

. . ~~ . 
d'autrúi. Je veüx fe,àlem~il~' , Mon•:>-, 
li'eür; vous fajre · ifar~ -·a·un._e <ib~f!l 

'. . ' ... .•. "\ '" . .•· ' . 
~ue. j'ai lue dans· Món~aigh~~ ' &:g1li. 
marque fon bon ,gorii: .• " II foiihài~'f:\ 
devenir àffez fav~nt :pour ·''fai're' .un 
Recueil des rnorts les p.ltis éê:Ia~~~~es, 

, ... ~.- ': , . . -.. ", . ~~ :!·W:~ ', :.·r \ , :~., .-.. :~ 
. . : . ' : .· . ~, 

( ") . V oyez foil Offic{~a ·&'ú .Tizeatru11( 
lzijloricum ,. lih, i, 

' · . Az.. 

·,. 

·;· 
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-+ . '/ü/~xiotts fot . Úux 
"Aont' l'HÜloir.e n-ous parle;· Vou·s ttu1 
· :étcs fon' pártifan , vous: .appr9Uyer~z 
. ce deífein que j'ex·écute en par~ie, 
En efret~ le véritabl7 point dé- vue 
'Of~.je ·placé-~ois une petfonne qu_i'.:veu1( 
Jiieµ 'jugetcdü tidicule qui regne d_ans : 

· -~ . . .. . ... · . . 

·.Jé. monae· , ~:Çftle lit ae la mert. Cell 
J~r qu'o~· fe ·dÇfr-oinpe nécefrai-retne"'nt 

.·des chimeres & ·-~~(fottif,es q~i font 
l'occupation <i~~ '.lf~mrnes.Noús fçrri-
~es tous fim!>; .. fa folle des _ 11.!ls: eíl 
piu~ 1bri~illant,e. , ~Ç àU~ : d~~i:\~~it~~s 
plus trapquille~ :i·~; .. ~iettne p~Út êtré 
e'.fi .9--e· voúlç>~~ · ~p,mp_ofe~i:_ 9ue .f9a~,c;.- ' 
jtdi celle: du 'publi<: n·e fora point"fü: 
·me ctitíqüer tAu.1

refie 1• ~onfieur, 
~jc ne vous fatiguerai point · ic1 par 
"'1es: ~omplimen1> inutiles. J.e hais 
. ttop cê la~gage énnuyeux que la flat• 
terie .~ inventé , & fé lai!fe kplai-
fir de voús efiimer .à ceu'X q~i ont 
a.ffez de délicateífe p?ur vous hien 
c;onn01tre. 

1) 

' , ·~. 



' qui font morts en. plaifan~ant. j · 

.. ' ... ·. 

C H; A :P lT R E' 'r. . '. . . -
f.;a 'moft ; e/l plµs -à jotihaitr:t 

'lu'à· crtúndr~·· , . . · ,,,. 

·1 -~ ~~~·:~~~:~n~~:::1~J:!:~~:~~:: . 
çloiiç ._çllê. ~ft envfron1Ú~~ -_pógr -~q 
jout trap.quilk[~-'~rein ~ on e'} a qµa- ·~ 
,raoti''.o\f ril~ d~tile.uf ·&. l~: ~rifrdfo , 
fe fott.~ ·~iyeaj~!),Ç r~n~it~ r~."!~i~ ~~ 
pén~~·atir à ~~~U:t, qµ~ l'!{g~rnw ~fi'~ff. 
point. né pout )êt.~e. -~~l!~U~~ 'Si Ía;~; 
• «~. ... . . .,.. . ,,:tt - . . . . ; . "'I'... ' 

jeuneff;~j.~uit de quelq.ue~ ª~-rémeils·, 
la Nature ·fe 4.édóm~'<i~e av:ec y.farc;. 
fur "la v:iei.lleffe:4 &, c~lJe fait payú 
bieq ' clwí: u~ bo.nh~Y~ dqpt. o'~ ne 

• • • ,. • . " • • . t ... - ~J • -_ ' 

con_nqk t.qu~_ le ~i;!x, que ij_qª-fü~ iJ ~O; 
' per9u. 'Q~ê Jis-je ! Le bel àge Jui~ 
~êiné .eft ij~·"itat <Juq,~el. ~g_.4.êvro~~ 
avoir h'?nt-ci 9.ri ~p.~a_lo.rs. ~nç_apal:>l,~ 
{le .. ré~xio:ns. ,: on cour,~ aprêS. _qe~ 
riaifus ;~ui{il:>les 1 &; la raif~p êl.1~~ .- . . A~ > 

, 
( 

.. 
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1,1 

'6: Rijlexions for;· úux 
-'P.~me e.fl: obligée de céder. $i ~u~: 
réfifre quelque ,t~ps , on Ia

1

'.&.rav,e ~ 
& ?n fe m~t peu à'. peu en ~tat de .. 
ne la plus eraindre.; C.'efl; c:;e qui a 
f~it dire à Mad~me D,eshôulieres ·, 
c\a~s ,Qn ;Jt'ies' ifiqm.efis QU l'efpdi; 
~fl; liJ,~i~~Ç!t~·tJphé ,qt.W Je <;~U~· 11; . ' . ..,. " ' . ' 

H.boi~e vante ·m.oiits ta raifon; . 
.. ,:. • • , 

1
• •• • • !. , . . . 1 •. ~~l;~;:~.·"tt;'~°" 

V ?1s ltnut1hte Jl.e c;e pref~nt eél~íte\,;.~':/:J~ 

l,'o\lr q~i. ~•l99i.s~ -:<!:it•0)1'.Ôf~Pri,f~r ~l?.~t!~~·l 
refie: .-; · • .. : "" 1. · •·• 

'.t\uffi fuible.~ue foi, ·~a~i ;~ jeu.n,e. faifo~ , 
• ;?/ -~ ... , • • }? , .• • ~ • 

E\le efi chançelant~; unb·ecile~ . ·r' 

Dans l'â.g~.-é:P. ~~ut ÍªPl?erre:·.~ de's• p{aiÜr$.·: 
. d.iv'ers,., ·. :· .·''.:'··::t· • . · , .;. · 

Vil~ efci:tv~ Q~~len~;' eh~ ~·eíl:,i~~tile··; , <~ · · 
,Qúand I.e rO;t :~;~ l~i(fé -~ºIP?~er ,tj·efqua~.~~ 

hiver;s , ' . · 
.~Elle n;eft qu'en chag~i'ns ferrile ;: 
:(':t quand. tu vi~illis , t~ 1:.i perd~J. 

On. n~ peut trop étudier l'Horom.~ 
<la,ns fes difft1ens â~es. Qu.el-le foul~ · • 
.-1.~ paffions !. QU,ell~_(uite d.e foibleífo~ 
& de h.iiar~eri.e~ ll "faut avçir im 

\ . 



fUÍ fone m.orts .en pÜifantan,. 7 
J~rand . fon~~ d'amóur;.pr?pr~ _P~.ur 
n'en: ~tre pas ,troub!é • . J~ n.e m'e-

,~9nne plus que púfoooe ne foit co~
, tent de fa, condi66'Íi: comrrie il n'y ~n 
a aucunê_.quj J~lêve enFi~remenc '.~k; 
la raifop, ·~ifn"y a poiri{" 11!lffi qaM 
lein'onde de vrai ponheuf.; Quoiqu~o,ri: 
'j,oriifre ·d'qne.fant.é paFf;i~e , ·~&·. qw'~n 

;~;~age'~u nülieu . d~s .plaifüs~ ,eft-on a 
.C.ouver-t de çe'tc~ 'efp~~e d'inqu!étuc!e 
qui révóhe J;t~'Milca~eífe 1 La fan~é. 
n'efr proprement~ q\/~n ·état d'in~ 

' .. , \l ~ l . - ...... • .1 .. . - . ·1;-1· 

)ence, ~lle',•~~ 'révéill.~ aucuris féíi~,·· 
. tirriens yifs '"ti~ ·l~~lte ·.1• anfo d;ns une 
·.• êitiveté qúl ·9t~JJ;· gqftt 'k la . poífet:. 
!ion. €-ela vieilc pe4t: être çle e~ qu'on 
efi .~?~11s fe~fihle à ~n. -avantagedonf 
on . · j oui~ ªél:uelléIQé,nt , qti'~ celqi 

, ~li'on atçenq aveç irnpadenoe .• 
·Je m'irriâgiiw avec plaifir'qú~ily a " 

dans l'univ:~i;s une ~i~ai~e quan.tit!é 
<].e· bien & de i:nal , .. qui .. !end :en un 
!Çns. çoutes les ,. conditions égal~s. Si 



. ( 

8 RljlexiOn_s for ceux 
les Roi~ on t-plus .4; ag-remens queleuts 

· , ~ujets, ilsíont ~uíli plns v-ifement frap~, 
·,·pés· d~s diígraces lt\lXquelles tin pa,?;' 
tiç1,1lícfr n•efi' pas fenfible. ·Q.ui ét?íÇ:~~:" 
Rót'rie pfos heureilx: que Cicéton? S'oO: . 
~loquencel\'avoit éle~ <1,ux pre!Jii~r~s, 
pliçes d_e i~ .. R4publique, &: l':éloq6en~ · 
çe· ~f~ic ~lor-s l~ ç6mble 4e lf P.~~feÇ.,., 
ti~n- :,,~epé~d.anç ~1,1 ~ilieu q~!1;e~íme. 

•" dfr Séri'~i: 8Ç dys'·acdama,ti~ps 'du peu~. 
ple~ if rie 'pqtf~ çaii(olê~à,·e;:tió,nor~ 
. . . ' • il' ... . -

· de fa filte rupie . ., Non: ; #rivoic-il 
à Atcic,ms ,, ;1:ien rz.e p~ut aufo,,1:1:rtf'.hu.i, 
me foulag~; "~ je hais i~s Di~~~ 'l,U.i 
m'on,t juf{Jliq! • çqrJ,bUde-~;op;.if.e bi~ru. 
Si l?on p~uvô-~c':p~Ri: \!J~gt: .Çé:mtnp- _ 

~ - ~i~s ~~femble &·u~é in~ommooicé ,~ 
on. "erroiç fouveotq\le çe~~e çle.çr:ii_e_..,. 
,rc ernpQrte I~ balançe. -

ta· cóndi~i911 ct•au.tr\li. paroit plus, 
-~gréable, :que lá n~tt'f;, paf.çe · qu'eilc;;, 
~otis dl.rn~ins cónnu~. Elle r~~.~ffe; 
~'! ·;,, çes Íiçúres d,'OptÍCj,tie ; '3,ui-4,ç: 

:·- \ 



', 

qui. fone morts en. pir,1lfantant. 9 
foi~ , tepréfenteqç únf Ville <;JU ·.uri_l:1 
maifon , & qui de pt~s ne font' qu'uh -
;i.m~s qe trcaits grofüers &: confusJToµf 
'ié .monge fait avec.quelle finefi:'KfÍ~~ 
,_ • .. I . • 

'':face (*)'a tr;iité çe tr'iíl:e fujet/ L'étaç 
dumo'nqe le plqs C;harqiant·~~empê~~~ 

' ~ - ' \ 

· pas' les Re~n.es çl'envier. qúelquefois 
Íe fort 4es Berg:eres· , . teUe~, .. : par 
exê:t;bp!é1. ::q4'01.1 lçs~a~épeinte; dans . 
l' Afrrée; tEUes .oe cbetchent en'amour ·• 
~u·~\ fatís~h'~ iç penJ~ant·~áçr~t ae: · 
le1:1~ - cQ;!ur l· ~u-Jieu qu'une Prínçefr~ 
!h /<?.V.v.erit ~;e ,~,i~i~~~9u'~n-~acri~~ 
-.~ l'á1J1bitioi:i, ~ '~üfa ''.a.' a~tres raifon~ po:. 
litiqu~.s~ Voilr c'é q~e-pro4uir ce. fàmç · 
póln·tJ?.'hon,;eur d:~nt '.~~11s. nous 'íont.,,, 
~es"füllemen.t rendq; ~cs-efclaves. -

_F~~~ çe. ~ui e{l: dés Sav:ans.':- o~ Ta~~ 
qu'ifs' font en poffeffio~ <k f~ brouiller 
a.vec , la foretiÍie. Piog~ne renait dans. 
tous les fiécles, &f?n'·ton,neau ·!l'efl 

.... 
:, "·.· -;. ( "l V o,ye~ la I §atrr~ dll 1. Llv" ~ 

!t 

. ' 

1 r 
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8. Rfjl.exion.s .for ceux 
lc~ Roi~ ori t-plunf ag-retnens qúe,le~is 
~ujers, jlsfont :,lllffi rlus vi-ietnent frap~, 

"pés' de's difgraces -~\lxquelles \in- pa,~~: . 
. ticu,lier n'eft pas fenfble. ·Qui étolt~:~, 
Róme pfus heureux que Cicéton t Sori.: · 
élo.queíi.ce ~l'avoit élevé ~ux prel,lii~rh 
pl~ces Q.e J~ .. R~pu,blique, &: l':éloq6ên~ 
çe -~~mf·al~~-s l:e ç&m ble 4e la ·P,eiifeç.,, . 
~io~e ;,-~epé~d.ariç au ~ilieu q~-'11~~i'm~-

• 'dfr Sén~t& d~~· acdamatiohs du ~eu .. 
ple ~ il' rié p.qf fü çon,fole1r" c;le la morÇ 

· de fa ~lle 'ru!lie~' Non , .éfl'~voit-il 
à. Attieus , -râet:Z n,e p~ut aZ;tfO!f.!~'h11,i 
1Jlt fou1ag~r; -~ j(kais · 1~s D~~~~ qt;i · 
m'on,t jufq~'ici ~~m6Ude-~~OP'.4.e bÚns. 
Si l?on p6uv0-~t~'p~Í§r -viagt Ç~rn~~ .. 

- Çités ~~femble &'úné. incommncli~é ,, 
on. verrqiÇ (<>üventqu.e çcççe ~ep~i.e."" 
,rc ern~orte Ia. balançe~ -

la· cond~~i~ti d'au,trtti. paro1t plus. 
. · ~gréa(lle. _ql,l!! la n~tt~, FaÍ:-çe ·.qu!eIJe. 

~o~s eíl: .. ~oins cónnue. Elle r~~-~W.~· 
\li~ ª çes Íi~úres d,'Ort~ue , 'lu.i d.~· 

;.:oi 

\ 



qui fone , morts en pl<tlfantant. 9. 
ló~n ~ tepré(enteQÇ _únre Ville ou u~~ 
rnaifon, & qu'i de pt~s ne fonç qu'un 

,' . ( 

;trri<1:s çlé traits l!roffiers&confus .:;'1:0)1~ 

.,'!~" :monde fait avec ql),elle fine!frl'ío-
1 . . . . 
'.race ( '1Ja çrai~é çe tr'iíle fujeti L'étaç 
du monqe 1e pl~s <;harrna:rlt,f;!-"emp:ê~h~ 

f ~ . • \ 

,pas '· les Reinés ~'envi~ .:quelquefois 
' 'I". .. 

l(;l- fort ~~s Berghes· , telles .. ,~par 
f::Ümpl~,_ ::q ~'ºll h:s~ a ·9~p.êin te;~ dans 
rAfirée~tElles n.e ~herçhent ~n· arµoq~ 
qu'li:~; fati~fai:f~ ie pen~ha~t Íêçret a,é:: • 
lel}~-- deur'l a~Úeu qu'une fríncefr(J ' 
dl: fçrnv..erit ti;e· viéÜdie.,,qu'on facrifi~ 
~ l'~whitid~; '-O&~ ir a~ti-es fairon~;P.ó-1, 
l~tiqu~~·~ Voilà ~e q~e proQ.uir çi!Jàu~·' 
pO-jn-i;~'8,·11~~neur d~~t Jipqs_ naus 'font.,, 

' mes·follement rend4s lvs efclaves. 

I_ 

_P?~~ çe, qu! ·:e{t des Sav_àns;~ o~ fa~~ 
qu'ifs font en poífeffion ck fe brouiller 
ªveê'· la fottube'. :Piog~ne renait dan~ 
t<:>l,IS l~s fiécles, & fon·ton,neau. n'efl 

·~. 

,_,_, :_ . - "' I 

(.,) V a:ye~ la 1 §a-tyre d~ i Liv. · 

. ' 
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1 o ' , /Ufte;ions for eeu~ 
que trop fouvent l'appilnage -4u lJel 

;efprii:;~·II y a là dedatl~ -je ne' fais 
1 

· ~quelle. fatalité, dont on n'oforÔl:! :~~'.':; 
pfaind re, !· car les difgraces donnen t . im 
~ir de vivacité qui manque aux p·er:-
,Í~nes'trop heureufesi. Les Mufes, par 
·. êt~rnple, ne font jamais plús éioqúen-: 
:les que ·9:~~d elles forit cha~riries"~ 
J)u_c,...on ;fil'aeóuf'e,r de i:pa!igníté., je, 
cpÜfére Ovide exi1bà OvÍde>gálant ~ 
&: je pourrois en '.'quelque ch6fe rcf-· 
fembler à !'Empere-hr Calig~l.a , qui 
voyant fouett~l' un Co.médi~il".,,;,~Çiu.- •.~• 

) . ... ·i -.,· · · " \ '• 

va fa voix ft harm.oriieufe ; qu'il fi~ 

durer le fupplice pour faire dprer fon 
. 1··· 

plaifir. Je n'entrçprenqr.ai po~ntjci de 
tracer l'h,Hloire de .tou\ les S~van~- qui 

.. fe font plaints de leur mauváife defü-
. née: il· fuffit d'avel'tir les curieux que 
Pierius Yalerzànus , & Thomas s.Az.e.~ . 
Jius, l'un · en Italie, &. l'a11tre en 
.A.llemagne, ont forc bien écrit für lç 
wªÍ4c~r ·: 4es -'~en_$ de. Letç~c:s. . 

\ 



1 . 

'lµ~fa~' mores eT). plai[aimrnt: :p 
Puifq,u'il n'y. ~ point ·d.ans le ~n .. 

de de co~dition heureufe·,. on Q.qi~ 
\4ifém~,nt fe dêgc:iutet; de la v-ie. 'E,11,~ 
· ~:a. affez.méprifablé e\' elle .. même' maiS: 
f~itol,lt elle paro\t telle à ~e1,uc; qu~ 

Q6~ quelque dirç~r.~em~nt. ~ª ~othr 
lc Vayf1 a jo1,1~ un hea1,1.i;&.~e · e~ Fra_n-. 
ç:e', rien ne : lui' manquoit, fqi_t;,;~_q. 
.e~~·~)\~ ~'~f priç, fo:it du cÔté .de' I~. 
{ortune~ Ç'é~énd~?-t ;iJ étoit teílel1'Jen,t: 
f.atigué de ./4 ·~.c9nditio~ humain.e , ~ 
qu'Uauroi~ é~. f~c~é der~Qmmen..,, 
cer .1á,. ~ai~i~r~~~u'il . v&nott d.e cou.., 
r,ií:.. J~ ·~~ 1',~a~ger~tsJ]fas i ~.t-il'~at;i_s" 
~ti·e· de r.6~;!Lêhre·s ,· Yfs .l;-ô'is1·~u;}J~à'.::'i'. 

~ '\\ . '' '' ·: ... 

fa1nÚe:u:i~!t:~ T!l;,é: rejl~iz! {t,.a~s un dg~ 
t!~fli "1Yti:TÍ~~ qu;ef! le mie,,., cqfitte les. 
.,,.on,gqes 4TZl.l4es que fe promeitt.nt un~ 

. 1,. ' . . . 

• 1 : i'llft~<ó~e~jeu.rzes gens 71.omie C9izl)O~ 
tor,s '(e~ ~ive?tijfomeiz.$. E!:\ e'l'et, nou~ 
devpns nous regarde..r comme éc~rit 
fur· un grand théatre, & ayant que'.1.,, 'f. 
·q~é part à la Co.médie q-qi. fejo.~e déUlS 

.. 
• 



l'2 Réflexi.ons for Cetlx 

1e moq4e: Le rôle des uns ell p:Imt 
long(, 0_11 plus éclatant, &- celui)des 
at1tres plus çourt, mais ils font t_o11s 
~gaJemetit -~~11uyeux ~ i:í9i~_ule~. Ce:t 
lui qui con~4-~re ce qui fe ·paífe pen-
âant. Ulle•rarÍn~e, connott Çe qui fe: 
paífet~.-~tans:la fu'ite ªes tcmps" Ce ~~·· 
font q·ü~;lef uiêmes· ~vénemê~s com ... 
b~nés d~'.idilféréi-i·tes man'ier~s-~ ' 

Si l'on c'oncefbit dans_ i6utc fon 
'étenqU~ les. bi~ar-téltts_:-4,IÍ:_g'erirlbu., 
main , qu'ot1J:lllroit g~ pl~~r ~~- s' ~n 

~ ' , - . ~y:jf~ . .,~ ' vo1r fepa,re ! La vue· c,i 'une·ttoüpe d~ 
- ' . . 

yifiorwftires q,ui courent a:rrês Q es chi"l 
mkre~ , qlii s'inquihent ~e bagatelles ,_ 
qui ha'iífent ' le·fo~r çe qu'ils ónt aimé 
fo matin ~- qu~ s\;inrretuent pout un pou~p' 
ce 4e ,p:rre; cette vue ,_.di~..,fe 1• n~ell~:'· 
eHe 11as, capable qe nou~ rév9)te,r ?. En-: 
çore fi les hom.mes éwi~nt aífez hel1:-:: 
reme p~ur ne point favoir qu'Hs· fon~ 
:ridi1::uies, mais on s'efl;donné bien de 
lª peiqe ~. pie11 d.es fo~ns afin d.' e.ti ç-~~ 



. ;piljbni morts en ·plai/ántant. i l 
· ~leJ11emen·t· convain.cu •. Ye po~t.ioi~. 
mêfue dite qi1e ~os plus fages réflexions 
ne (e~vent qú'à fait~ voir que rious 
:foJnnies phis êxtrãvagans. Cel~ corifi.r• 
" fu~ la J)faif~nter"i~ de Momtis. lf.t:i~é~ 

tendoit quê léS,Díeux ~rQi~iit pl~ln~ '. 
cfenetlat quand ilsfit-erit Ies hpfifiti~sj . 
& qu;ils' ne pur~t teg~rã'e{.i~b~ ô'll• 
\rr~ge d~'. fens f'~oi9 .. fa.ns';~fi '~ir;. . 
~n ~bic !ifez ·q'S-il ri; faut q1iêt~ 

raifon,JÍàb;le~p~1lf ne point ctaindre· là 
motç : tJ4~~eti .de bon goue; ~ qucl- ·· 

. que~~;tiQiffanée 4fr~lfâi~_~s d.u itlon• 
· "'<i~ ·; '~o-~s~et'cl:~f-~u :de!fo~·deces ~ter-:. 

reurs ri.gicuies ~~\ii.agí~nç 1e Y.u.tg·aire~ 
Si l'orí\outÓit all~'fUÍéfb;àtette par• 
tie .de la P·hilofoph~e qui t~~á.t'de les. 
ffia!tl'l.'S-, <Jllt fa Vfe :par-OJtréÍ-t hai{fa ... 
ble ! On me dka ·pent•êfre· ·~N·~~; y a 
.peu de •ge~s da'fls Ie men<l.e ~),lui ;re~r_. 
dent ía .more fans effroH ái-1e · anffi 
-prérendu -Gire qu~i1' y eut bea~~ 
déperfonnes·raifünnable&-? 

. ; 

.. 



., 

-:'i4 . 'Ré.fte:t>ions for ,t~ux 

CHAPITRE 'J 'I 
' • 1 · " 

Si la vue ,de la ·mort peut ·tire:, 
u~ Ju}et de ,Plaijir? 

• . 1 ' 

J. 'Ai tàché jufques id.· d'õte,r à l;t.". 
: more" cú ai~ affreux qtii l'~Ç'J~i · 

•. I· " . • ·' . 
comp:igrre pte'(que toujo,l!rs~ On ·peit.c· 
maintena~t s' appfrvoifer .a:yec ;}me , 
rnêµi.e badine~;.. fon ahêtd f eíl: .pas 
íi rude , ni fi• farouche qu'on ~e 

" ' . . . ~ 
croit ordina:irément. J'ofe la com~ • 
pater à. cc;s An_imaux !à.unges qu"on 
apporte dº.un Royau~'ê . êtranger :-ils' 
font terribles â la premiere . vue , 
l'reil /e fait en~uiie une habicude de 
ne ·les plus crain"dre~ 1\falgré l'atta~ 

·che~ent· (}u~ l'Hor:nme a pouy la . 
.. vie , il fe voit dans l'heiu'eufo rié~ef
füé de fe famili~ri;fer . avec la rnort' 
& ce n'eft que"par foibldfe qu'il s'eri 
fait une ~ire. d~importa:née, ·J'en 



' , ~. 9.úf fotu tnoiú en piáifaniant." t) . 
ttppelíe au jugemen.t de Monfieur de· 
Font~~~Ile: tout le monde fait qu'il . 
a blàmé (*)Cato~ d'tJtjque 'd'?-yoic 
quitté la_ 'vie trop fé'r1eufemetiJ." Qíte ;-
l'irtdifférence fait honneúr· à uli F.fü~t:" '· ·~· l 

lofophe ' quand'.•:eile eft ~ien ·:ménà·"· ' 
gée ·, Je trouve que les "Po:erês. ·roni . 
pr~f que les fell'is , d~ns le m?hd~ fá-
vánt:; tjui ~ont bi~n parle de la mott. 
_Cette vue leut. a :thurni m~llé pen-
fées vives&~ ag#â~-l~s, dont les Con:. 
noiíleuts .. fentent toute la beautê. 
J'ii.vou'f~qu~':i~V ulga_it.e ignorant peut 
s'en choqucr, '/!lais le :v uigairê fait'"" 
il ée que ·ee'tf que délicateífe ? Il 
faut~ un :·.itt ih.firti , p~ur tapp~Iler 1~ 
fóuvenit de. fa mort d~ns des Pieces· 
folâÍ:res &, badi~es: c;eft.:.l"à une ma· 
niere :ae s'exéi.tei- au plaifir pe'u cotri..;;.. 
mune, rnaisplelne de.fin~ífe· & de bon 
· gout : elle rt' efi a'uffi . en ufage que 

(~_~·!.,.._ ._,... ....... ·. _. .. .,.., _.,...,. ___ _,,,, __ .~ 

·f) 'Voyeife..s D,ialoçuestles Moru, to.me 11' 

i ' 
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16 lUji.exions for iettx 
partrii" des perfonnes d'un . irtétit~ , 
e:x;quis • . 
· Anatréon cíl: 1nimitàb:le ; dans ces 

inomens oil la, ctainte d'uni:' ·'tlior.( ; 
·pro'cJiàihe f obli.ge à inventet de'.hoü_.,., 
veaux plaifir~ t ~ oh )e vdit , s'~rriter ' 
contré fon prop'te_ fott, & ctouverert 
même-teinpde m~yen de fe Íenélr·~···~ 
henf~ux. 'Ríell" ~uffi . t'Je aoit plus nous -
~nga:ger à j:ouit Jiu~ bien ;-q~!1l'ap-;. · 
ptéheritioh de Ie ~etdre bie~tÕt~ 
Vóilà Ie vtai· fytl;ême,de~ Poetes q11I 
ont vecu du t'e~ps .d*Auguíl:e ;· fy(~· 
tême aífez tafin~ pout· n'être ·éotnt 
criminel. Je doute ql)'ótt voulô.t au.i.. 
jourd1hµl fe faite un métite. aupres 
des Dames, en l~1,1t parlant 'd~ la 
mort ; cette galanteri.e feroit mal re· 
çue. Càtúlle pounant~ qui fe .piqaofo 
d'une p9litéffe peU. ordinaire , -~roí~ 
Jà-deífus d'un gou~ .fott' düfér~nt 4~ 
nôtre , comme on Je peut .voir~p.àr 
cette belie · épigràmrri~ : - . · 

rivamus, 

" \ 



_ tjUi fane moru en r,laifantaftt. ~1, 

'f'iva'rt'u.s, mea Le.tbia, atqu'e amemus , 
R~mor~fqiie fenum feveriôrum 
.. ómilú' ~nius ajlimemus ajfri. 
So.ies oct.iilere ~e red{re pó/funt; 

"Nobii·;·quum femel occidit ·bf'.e.vis .(ux", .. , , .. " '. •. . ,"(; r·.,. 
Nox ejl perpetua una dormienda. ; . . ' 

TR.ADUCTIQN. -

Sõngeons à jouir de la vie, 
~uifque.l'.~rnpur, chere Lesbie ; 
N ous offre de dou~ part'e~tems..·· 
Móq~o'.i]s~n~us des vàins régl-emens ~ 
:Qu'óppo(e 1~ froide vieilleITe 
Aux foins d:une almabl~tendreire. 

ie s'b!~íl ~haqu~ jo~r!~,, 
Se cac_he & renaÚ.tour}.. tour: 
Mais hélas! Quana la mort cruelle 
Víendra 6.nir notre honheu~, 
Rien ne póurra vaincre l'ho"rreur 

D"e la nuit étemelle. 

Antqine Muret, en commentant 
. c~s · vers de .C~tulle , fait une réfle• 

:xion tres-judicieuf:: 4-~e;~~ff!J:rfl·.ft\~>- -· · 
puellam ad fruenila~ fi~T!J- Y,9./f!ptti:-' · :t.;·. ·:.,, 
tes ,ohoruuur: ~in" · ~~em hoc ar',rnmen.. ·s: ::~· . ,,. ~ ... s . o~- -1 -r,..,.,.,, ·;.. 

. t;> .,j .w ...... ,.., 
,r,t 

r 



{~ R1j/exi()fJS fot ceu~ · 
tum Poiti.s péifamiliare. On · trouye· 
dans Horace plufieurs morceamt qµi 
confirment fa r~rnarque prétéden.t,é. 
Cornme c1é.coit l'efprit le plus dé1i6 
de foidieclé,, il a entierement con: 
nu l'ufage '9u'on pouvoit faire de la 
penfée de la mort áu milieu des jeux· 

_ & des plaifirs. Cette penfée n'efrpo!nt 
auffi· ímportune qu'on croir , puif.:. 
qu;ellé fott ie f;r.incipal a:gréinent à 

. 11,n andett h·y~tie du Poete CeCiFus •. 
":Q~'orz m'affure; .4it-ii; que je 11ivrai 
jix moil, je' l~t ~fiptoyerai .Ji ~6ien. ,qut 
je n' 1turai .aU.c.ffi regrct de mourir aiJ 

fapti_emc.. 
Les Modernes n'ont pas lai!fé quel'* 

quefois d'iiniter les' vues élégantes 
des beaux efprits de l'ancienne Grece, 
ou de Rome. Je trouve fur-toút que 
.les 'ltalicns en oµt fort approché, peut"" 
être parce qu'ils font plus propres que 
4'aµtres à rafiner fur le plaifir. C'e.fr 
~à le ~araél:ere de la Nation: je n'e~ 



)' 

qui 'forit itmJf./S en ·pla.'ifintant. T' 
-dánnerai poúf preuve que 1a fih d tiu1e 
Elégie de S~•nnazá'r , Gentil1mmmé 
·N~MJ9Íitain. 
Puifque nous jou.ifToqs cl'urte verte jeunefre_, 
Et qu'elle nous permet l\1fage d~s plalfirs, 

Vivons au gré .de nos deftrs , 
La raifon ne convient qu'à · l'a.ffr'eufe viea..;-

. leffe. - · -
.Je la vois s'avancer, elle hite fos pas-, 
P~ur chaffer,loin de nou~ & Jes jeux & les 

graces ; 
PrévenÕns ces tri:íl:es 'di{gra·ces: 
Que !a,,erainte d'1.m prompt trépas 

Réchauffe nos ardeurs; & faffeque l'amour 
Eloigne de nos ca:urs une indigne foiblelfe;.' 
Trop heure-qx, fi Ia mort .nous furprencl 

quelque 1our, , 
Enivrez d'urie do}lce & flatteu(e tendref~ 

ee1e> 
On a grand tort ~e n'offrir ame 

mourans qu'un fpeéracle trifie & fu-:' 
neíl:e, Ne vaudroít.:il pas mieux "-di-

C) Voy'ez la troiíi~me Elégiedu premier 
Livre de Sannazar, · .. . . · 

r 



:to Jl.Jflexió1u Jur teu* 
foit un bel efprit ( *) , leur don1 
ner alors tous les plaifits dont'-:- ils 
font capables ? La nature a ~efoin 

d'être agréablement flattée , lorf-" 
qu'elie coinrnence à s'affoiblir. Ce!l 
te que Petrone a p_rétendu nolls mat• 
quer; en décrivant au milieu d'une' 
affreufe tempête la rnariiere dont : 
E~colpe: voilloit périr. Dérobons en- ·· 
_toré, .àioit~jl ; quelques plaijiri à la 
~fatalité qui hâte. notre perte~ L'hon-

:~:J.lête-hom~ê· iie füit point !a v~lupté_, 
quand elle etl'rp.a.rquée au cqin d~ lá 

. ... • ~J ~-fi.':?-• ' _. . 
fageífe. Pou~q_uqi,'. en fruftter ceux qui· 
font .dans le -~fü; d'infirmité? Eft•il 
qu~lque fituati~n dans la vie ou l'on 
ait plus beToin de penfées badines & 
divertiífantes ? t 

Je ne veux ici confulter que cetts 
partie dü- Monde, 9u_i i:le-fe gouv<:rne 

(") L'Abbé de St. Réal dans fes <iuvrea 
pofihttme~~ . . . ' . •• 

' 



qui/qnt morts en pl11i/itntant~ 1 J 
ppint par préjugés , ni par habitu~ 
pe; elle avc;rnera fans peine que l'idée 
de l?- mort s'accorde fürt bien avec 
le plaifir. Le fameqx répas de Tri ... 
mal~ion en eíl: ime preuve affei bril.; 
lante. On y fervi~ aux conviés un ' 
·tquelette d'~rgent · , pour Ies .. exciter 

. 4avantage à fa. joie , & pour les 
avertir que le temps du-plaifi~ étoie 
cour~ & précieux, Voilà un de ces 
tours 'ad.~oits dótfc: la _Morale >que} ... 
quefoiS'libe_rdi)_e_; J:efert 7 afin de n~ 
p.bint elfaroucher l)Qtfe ª!11our•pro .. 
pre. Je penfç que le LeÇteqr eft main-
tenant affez préparé à. voir des ge.ns 
qui badinent av.ec la mort~ Heu,,.. 
reux , fi je puis l'engager à fuivr~ 

1 - . 

r.iueli:Jue. joµr de fi beaux morle}çs J 

I 



.. ' 

C H A P I T R E I Il 

'ldie- g.énüale d' une. m'ort pla/· 
Jante. ' 

Rlen. ne doit plhs mms frapper 
' dans Vhi'froire· dd·grari<ls.Hom.;.. 
roes·, qúe ia ,,maniere don~ i:Js fc:m-· 
tienncil.t .l'es <~pproche·s du -trtpas. Jé~ 

J.ci~is . qué•«ces I dérníl:rs ffi'Oméns' font 
_. J • • ' J~ ..• 

les feuk, .. oi1 -l'o)l· ne pnfüfé empninteí!--; 
tm v'iflige - ét'iáÍítg~{~· N0us·nous- dégui-
fÕns-pend'ant l,a.'l<~ie' mais le ma.fquei 
temlle a· la vue áe-11a: niort & l'~rrí-: · , nu 

me f'e .. voit pour· -ainfr dire· da~s-' '' ' 
fon MsliabiUi!·. Quelle-àoit êcre aforsi 
fa f~rprifo· ! 'Fout l'é:l'cfupe íàns re• 
toticher: tout fert à faire éyanouir 
ce dehors pompeu.~ qni fo cachoit à 
Jui:..même. II fe t'r'o.u'~e feul & fan_; 
idées flcttteufe5~, parce qu'il ne peut 
plus fc prêter aux ob~et~ ~~~tliieurs. 



. .qui fon'i mõm in plalfantant. 2. J 
/ Cette vue a c~Ia q'utile -en flattànt 

-notre curiofité , qu' elle nous infl:r.uit. 
ll-n'eft -rien de quoi, 9ifoit Montaigpe, 
j?_ m'iizformejiyolontiers que de la mori 
des Jwmmes , quet/e paro/e , quel Yi;_ 
fage, quelle .contenance ils y orzt éu; 
mille e!J,droits .des · hifldir-e-s qtte· je re; 
marque fi!at.teneiveinenÚ1,l y pa.roit , d 

l --- . . , 

_la farâff ure de mes e)éemples , 6' que 
j'ai :en ,fd:rticuli'êre affeélion ceite mq. ... · · 

. ., ;;+'. '. "·" . 
. ttere-_: 
· J ~' f1;1is perfuad~'.' qu~ la dernier-e· 
helir.e ·aé t{otre · :v:i~'.;.e,ítt7ceUe gui dé-
cide de tou,tes Jes ~H,tr.es .• U n ancíeri 
Philofophe avoit fe:.frvoyé J'heureu* 
Croefos à .t:e mornen,t critique : & 
qui peut bien juger d'une piec~, fan~ 
~n avo.ir vu le dénouement? I1 n'eíf . ' 
point í1 difficile de s'expofe.r -~ Ia 
more; quan,d 01,1 .n'a pasle loiíir d'y 
-penfer:. sé'!! vue ne fait alors ,auct,m~ 
impreffi~n.. Oferai-jel'affurêr; le cou .. 
r age dl fouvent un be~l}. mafque, sui 

.,~ 

r 

, - . 



~4 Rijlexio;u for c~u~ 
fe~t à cacher ·une férÓcité ilupide .~ 1 

gro.íliere. Je fuis peu content d:s idée~ 
qu'.011 a for 1'..fféroifqie : elle.s font 
l'otivrage de la vanité humaine, ~ 
1' pn fait que. la va1~ité ne confüite gu~'!' 
,fes !e bon fens. L'image de cés Guer.,. 
~ers q1.ii affrontent fat'S réflexío·ii, 
~·outes fortes de haz~rds, n'a pour moi 

· · ,rl,en de fenfible & de touchant, J'ai· 
ptus de ·plaífir -~ étuçlier un :PhÚofó.,. 
pl1e, qui ,. fans fo ~rçrnpler: . í tomb~-·· 
ponçh;:ll~~~en.t:'.entr~ fos bra,s 4e' Ía 
lVIort: n y. aAi~s c~tte efpêcc deva.,. 
leur beaucoup d~: :~'él'icateífe . ,, & I~ 
tvaleur ordtnaÍF~ efr brutal~: . 

On ell ~o~béra ·4'accorg , fi l'o1' 
réfléch.it . fi1r Ia mort ~e Pefrone, 
C'étoit l'homme du n~onde qui fe çon~ 
.poiHoit le"m~e.u~ en plaifirs , & ç~tt<:; 
fcience eft tou)oµrs la marque d'úr'\ 
góiit e:icqµis'. J'avanfera!. fans crainte 
qu'auçuh Romain n'a §:t.·:fi bien qu~ 
~\1~ r~t 4'e~i:r~te~~ i}ll.e çá"r ·v~~ur~ 



~ut Jont ffltim 'en plál.Jantant.' 2.): 
~ueufe par des divertifremetjs nou .... 
\reaux. 11 avoif aQffi gagné toute la 
çónfiance de Nétofl., & ce.t Émpeteuc 
Í'été~blit (ouvera~n foge de J.a politelfe . 
. ~ du bon gout (*)~ Un e~ploi. fi 
galant'lui conve,p9it for~: libre d~ 

.-(oins ; n'aimarwpoint ~ fe con~rain ... 
dre ", ~ ptéfé+a·pt, coJUtne il faifoit J 

µ'ne çI:óuc~ ~-Üiveté à ·~ouç ce qrii fait 
l'eifilt:~f.as de la vi!<j il éçoit tr~s ... 
p;~p~e~~ régler les j~ri~' les fpeél:~cle$ . 
· ~ les .repas· gil Nérpp'. V:e;!Qoic' fi: dé.laf-

. fer. Tacite cón~i~tir1~~í-.~r?ême qu'il ne 
re~noit dans ces ·p~~tie~' de plaifir qu' "! 
u.ne débauçhe palie & fpirituelle, 

La Cour .qui commençoit à tomber 
dans un lib~rtinage groffier , fe c:lé.,. 

. go11ta ,peu à peu dti rafin~ment de 
:fetrone. 11 s'en apperçut, &.' fe dé~ 

1. ' . ' gouta au$ de la Çq\1r.· Cetçe occa-
tion parut ~<ivc;>~able à c~1n: qui. vo~:-t 

t . 
f' 



i 6 Rlfl~xions foi: ceu% 
· .Joient Ie perdre : ·ils y reuflirent; e.ti 

fiattant l'efprit de l'Einpeteu't:' par des 
plaifirs outrés, & tels qu'ils pouvoi~nt ' 
convenir à fon naturel féroce. Ce füt 
ak>rs que Petrone remarqua qu'il étoit · 
temps d~ ·quitte.r la vie. II fe mit dahs 
un bain chauâ ' & fe fit ouvrir lés . ' . \ 

veines poü'r tnourir plus tranquille.:. 
.ment~ On dit que dans ces deruiers 
Ínorilens .il s'arriufa à compofer qúei-
ques vers ~ il eUt foin d~ ~áífembler · 

1 • . 

fes rú:éi:Heúrbrnis, & apres avoir fo,. 
Íâtré à· fon ordin:ai;e ' ií expira fans 
inquiéittd·e~ ilc17éfie1'1a plus· .maligne 
.critique d'e trouvér' d«•;ns' cette m~rt 
ãucune dr.i:oriffati'ce q·u1· ne foif Ia 
preuve d'

0

un coürage exqµis & curi~u .. 
Íe'ine~t foutarú1. J' of6 par· 'cónféquent 
~19mmer· ~etrone , le l?hilofophe le 
p!Us ' liberân , & Ie Úb~rtin le pfos 
Philofophe qu'on áit v1.1. 

·V-oi!à une de ces tnort~ voiup.:. -
tueufos <}u'on ne fauroi't aífe~ idmí,._ 



t;ui fone ·mó<fts· ;n plaif ;ntant. :zt ·. 
rer. On n,.y trouve ; n(Ia eontrainte, 
rii f'emha:r~ás d'une petfonne· ·qui 
ctairtt , ou q'Ui regrette Ia vie. Peut,.. 

. on avoir trop d'adreífe afin de fe 
·rttén.ager des plaifirs dans un temps 
Ciu tout ne re.trace que des idées· fu-
nefles: II faut pour àla retfep;lbler; · 
à Petrone; je veux dire , à un hom-
me q~n avoit_acquis pàr une I0ng1.1e 
.expérienee cet art fi utile ~ ' qui nouf 
·fait tirer quelque d.oi;içeur dés chofes 
les plus défagréabl~.. '~ · 

. '• .. 
Je inéprife le.s ;:'n1o~ts · _tróp fé ri eu..; 

fes, don~ le pri~~{~j ih-édte confül:e· · 
.. ' .. · . 

d'ans uh gi:ánd' air 'd"'affeél:ation. La 
~aleur q~fr eft c~ncercéc, n'·efr pas la' ' 
plus eftimable-: un peu -c,le noncha-
Iãnce fiect bien .aux perfonnes q}ii 
abandonnent la vie. J.'ehte.óâs cette' . ' ~ .. .,... . 
n.om:ha!ance qui eft le '-vf;j: & Ie pre-
miei- fenti roent d'une joie·imre. Com:.. 
~e elTe náit du repos de l'efprit, y 
a·..:r.ff :vo1ilpi~ qui lui foit préférable ?;. 

. B2 



~8 'R.ijl.exions for ceux 
J'au.rois tort ºde la propofer aux r&..; 
veurs, aux efprits fombres & cachés: 
rien ne lçur plait que ce qui eft exac• 
tement dans les regles du férieux~ Ils 
feroient fàchés qu'ón diminuât l'hor"". 
teur que la mort fernble infpirer, en 
les détournant ingénieufement ae ce 
qu_e fa .vué a de trifie. 
· Cependant l~ fcience la plus utile 
à i'homme , eft .de favoir ménager 
ce petit fonds de joies fecre(tesqueli 
nature lui a données en naiífant. Au 
lieu de l'err,iplqye(tout.;~-;fait ·dans les 
heure~ de plaifo:::•-Ü ên do~t ré(~rver 
une partie pour .ces momen~ -ou le 
ch~grin & l'ii;iquiétcide prennent mal~ 
gté lui le de!(us; V oici peut..,.être l~ 

feule occafion ou l'a:varice gevien-
droit une vertu. 

Les anciens en général s'imagi ... 
~_oient .m~qrir délicieufement lorf..-
qu'ils eJtpiroient.entre_:les bras 4c~ 
perfonnes qu'ils avoient le plüs ai~ 

,li'! , . 



'· 
\ 

qui font mores en plaifantant 1~ 

mees. Le grave t. le fentencieux Pin• 
dare avoit prié les Dieux de lui ac~ · 
corder ce qu'il -y av.oit, 'de plus char;.. · , 
1nant ~al'l.s la vie, & ils .permireilt 
qu'íl mourttt en appúyànt la .tête for 
Ie~"génoux-d'~n ami rqu'il chéri~oit 

tertd-rem:ent. Cela me fait reffbuvenir ' 
du célebre Ange ''.Pol~tíetj: II étoit du 
nol:h.~rede ces.beaux ~fprits que ;Lau- · 
rent de Medieis honoroit de fon ef-· 
time & .de fon amitié. On peut,aífti-
rer auffi qu;il ~~ paroiífoit fort digne,. 
.&. par fa grand,e »>~.ihilit~ ~·ans . l~s 
belles.:..-Letttes , & ... pat le fo1n qu'il · 
I'renoit de corriger le~ anciens Au-
teui:s: 6ccupation qui feroit a1;Jjonr-
d;hui peu gior1eufe , les compilateurs 
n'étant plus à. la ~ode. 49 refie, . 
P.olitien peut paífer pour un excellent 
Pgete :' malgré" la violence d' une fié .. 
vre chaúde qui le ioúrmentoit, "il 
compofa qriefques couplets de chan .. 
fon ppuf-··qn jeune Grec qu'il avoie 

1 .... . • ' 

• 



c3.0 , Rlfie~:iMüfar c.e.ux . 
logé chá !ui. 11 fe leva enfuite, 8c 
fe rnit, à jouer de fon lmh , ci'un a.ir 
ti tendre & íi gracieux, qu'il expira 
en achév~nt le fecond c

1

oupler. 
A parler de bon fens , l'homqie 

raifonn:;.ble dans Ia meilleríre fanté~ 
doit agir comtne s'il alloit mourir .;. & 
en mourant, il d6it fonger qu'il peút ,. ' 
vivre ~ncore. Cette maximé l'engag~~' 

:roit à ne rien per.dre de fa gaieté ardi-
. naire en quelque temps que ,ce fUt. .. . ' { 

C H ~ PI T R E (V. 
De l' indijférence ' que plufi~urs 

Savans ollt timoignée pour 
la mort. 

·O' N con traél:e · dans .la Répui}li-
;· qu.e cfos Lettres je ne fais quellc . 

~o~thalance, qui paro.it en un fens 
ne point manquer de !Ívadi:é. L'ha-
,bitude pe~ commune oil fo?-y ~ft .de 

" 



guifo~t rtJort$ e~p~1ifa11ram. 3 ~
vpir tout-par fes yeux , pourr.oit bien 
~n être l~ol'igir-~.' . Cett~ habimd~ fair 
~91,lPo~tre mferi.fibl.ement le faux ~clat 
~li mqmJe ' & en dégo:Ute fans pehi~~ 
:Quar:id o~ efr né pqur raifonner , ~n 
fe p~~te aux hommps , ~ jamais on 
pe s'y livre! M~ricent-ils ( vains & 
~lllipés"~omme ils'Ton~) un .tommer-
çe. trop ~Jlidu ou tn>p rccherché de 
notre párt? Rempli ~~ ces idées' , l~ 
Philofop_he fe . j~ue. de ia mort : il va. 
nonchalamment üit ~ant de gens font 
~hés avant lui , .\&,.ou il °fera fuivi de 
~ant· d~autres. UJl ,;;de nos meilleurs 
Poetes (*) ~ fort Bien exprimé cette 
.penfée dans les ver~ qu,,jl fit 'mettre 
for ia pórte dê fon çabinet • 

. Las d'efpérer & rle me plaindre 
Des Grands, de l'Amour & du Sort • 
1'.attends patie~mtmt la lll~~t, . 
Sans la defirer, ni la ~raindre. 

Monfieur ~ayle ne s'eft point re• 

(") MaynarJ. 

.Jr!-· 



3 ,; Rljlexion$ f ttr ceux. 
fufé à cette indifference, oil fon ca~ 
raétêré d'homme d'efprit fembloit 1e 
porcer : cataél:ere1.a:ífez difficile à fou.., 
tenir dans un fiecle auffi éclairé qil!:: 
le . nôtre. ·II avoit tant de ni~pris pour 
la vie, qu'il ne .youlut point modé-

1, d d' . fi ' l ' ~ . " rer · ar eur une,. evre ente qu1 
le brt1loit depui~ long-terrips. Elle ne 

. l' e~pêcha pas de comin uer .un 0Í1vra· 
• ge épineux & plein de difcuffion.~;-9d

tiques qu'il avoit eritrepris co'titre 
, Mr. le CI~rc . I~ s'appliqua Pi.ême 
pendant une grande pattie ~e lá n·uit 
à le retou~her;y·. & éon;me il finí!foít 
fon travai! , la mort le ( *) furprit. 
J e dou te qu'auc.une pafiion puifre naus 
emporter auffi-loin ·que l'amou.r des 
Sciences: fi cependant on doit r.rai-
ter de paffion ce qui à fait l'attache-
ment des plus. grands Hommes dans 
chaque fiec~e . 

. • . • ·''f . . . 
(") V oyez l' Avertif[emeni des Entretiens. 

·4~ Thémijl_e 6'. d~ ~'rta~iff!e ~ tome :2., 

Comme e , , 

o 



'9ui fant mQtts' ~n plaifarztane. 3 l 
Comme les ouvrages' de Mr. Bayle 

1 

font c;:ntrt: les mains de tout Ie mon- ' 
de , i1 eíl: à propos d,e parler un peu 
cl.e {a maniere d'écrire. Un íl:yle dé:-
licat & régulier é!l: ,peut-être la feule 
chofe qui 1~i ait . manqué: Hardi • 
vif dans fes narr~~ions 7 il s'aban .. 
donnoic trC?p à fort génie ~ exaéE ~ 
labórieux , it aimoi_t trop ,~ füire ufa-
ge de fus,le'aures. C'efh:e qui l'a jetté 
fouvent dans des difgre:ffions ennllyeu• 
fes, quoique fort .favantes. Malgré 
tout cela il a eu fo bonheur de faire 
gouter fa maJ;liere d'écrire, & le pu .. 
blic même s' eíl: déclaré hautement 

. ' 

en fa fa:Veur. 
L~ vie de certains hommes, efr 

pleine de traiçs originàu.~. On re~ar• 
que da11s l~ufs mojndres. #Hons je 
ne fais q4el ~ir d~ f1,1périorité. qui p~é,.. 
vieJlt ~ . qu~ ~ouchti. C'eft p.6ncipaleo. 
li!lent ~ l'áppr9e~~ <;11,1 t11ép<l~, qu~t~uç , 
c,;:e q u'H$ Qnt d"~ force d'~fprh fe t•f ~ 

e 



''4 _ .Rlfltxioní for tútx 
femble ' . pour ainfi dire ' àfin de 1eur 
faire plus ·d'honhe_tlr. M:r. · Tfcbirri.:. 
Í1al1~ , l.m de teu~ à quria rtouvclle 
Gébmétrie ale plus d'obligátibh ~- 'ne · 
l'rofétà eh ·explra:ntque tes paroles! 

- lriompht ,· viéloire t tomine s'il eut 
dotJrté des marques publiques de 1~ 
joie quíil goutoit en ce de'rniet mo:.:._ 
meht. Cette :êfp·éce de joie n'efi coo""' · 
:ttue que du Philofophe. Pour le .• céle-
hte Longolius , il cnu: óbliger Íes 
meilleurs arh\s· eh leur apprenant que~~ 
fa rnort app~ochoit. II Ieur écrivit 

< - ' 
tette nÓúvelle·d'un áit badin, & àveé 

11 • • ' 

tnoins d'émotion ·que s'il eut eu quél .. · 
que voyage 'à faire. C'efi Sairtte-Maroo' 
the qúi a ·ptis fo'in de naus infiruite· 
de tette partitularité. Longólius avoit 
Jait fon édude principale dé l'éloquen~ 
ce : nous avons encare phrfieui:s ha..., 
rafigues de Íâ façon ' ou il a tâcM 
d'imite:r Ià p· oliteíféttui brilloit à la .a .. 
C:our. u' Auiune. Sofi . d~nê ~n QiHi 

_,. 



qui fan't mores e" p)aifa:iúant. 3 J 
epciqne fameufe pour les' ouvrages 
'd'efptit. . 

J e reviens à cette indifférence q9~ 
efi fi ordinaire dans la République des 

:J;,ettres~ Qu'eíl:"'-elle autre chofe qu'un 
'. 
f~nthnent exquis -de l'ame qui fere à. 
àm~ttir touce' la vivacité des objets~ 
afin de la laiífer.dans une a!Iietce tran-
quiHé ? II faut pour cela une forte d'é ... 
tude , qui fuppofe. pfos de méd,itation 
que de leél:ure. ,,., 

Le plils · béau trait d;indifférence 
qu'on pui{fe recú~illi~ des Anciens, 
regarde le Philofophe Py i:rhon, l'µp. 
des plus grands défenfeu~s de l'tin çl~ 
-'1.outet. 11 foutenoit un jour que C:é~ 
:toic prefque la mêine chofe, de vivr.e 
, ou-4e mou-~ir: &:pciutquoine inouc~z-
V'ous pas, lui dit quelqu'un.? C'efi, ré ... , 
pondic-if' par:ce·que je ne voís a~Çurif,; 
différençe entre ' la vie & la mo.rt. 
Cçt:te iepa:rtie yfl: "nacurell~ ; ~ le~ 

-beaQtés ' q~i'.:font toutes de l~ l1at4re I. 
fi:appe'nf:~li. piçmier agçrd, 

. ' 



'6 Rljlexioti-1 Jur ·te.u:te 
Ajo.l:lt~ns aux mo,;t.s dont rtoM 

avons dé:ja parlé , celle de )ér01tl~ 
Ca'rdàn, céiebre Italien.,.EH~ 4 un air 
.à'extravagance qui eíl: aífez rare. D~ · 

quoi l'homme n'efi..,il pas capahle ~ · 

:sa conduite ~R un fonds inépuí{à;-
.ble de grotefquei'. & de bizarreI'i~. 

Revenons à Carda6. JI etl fi coniiu 
1'ªr Íes maÚ:;i_eurS· & fes ~ifparate~', qqc 
je m'abfüendr.ai de parlú d~ r~· ·per-r-
fonne. -Pour ce qui regardefes 'Ecl'it~, 

on y trouve en ,pl:us, cl'.nn ~nqrei~ fd-
penlees q~Úe~~~t l'hpmr:ne origiôa-t, 
& . d~s faillies 'qlli ~e · pcµvent conv.E;-
nir qu'à un vifi-0nnaire .. n avoit fu.tr-
tc}Ut heal!li<i:'?llP d.e défél'ençe pouir §C 

q1a'.on nomme Sciencei> occ1Jltes., ~ 
. 1 . ' -~· . , r. -aya:nt :u1 ... me~e\ttt:e fon; hor~1COp1>, 

il trouva~ qu'il devoit .mourir uncef-
tain jour. Afin de vérMier foa tM.me 
afirologique , il n.e :voul:~t pPii!lt maili;.. 
ger , & pri:t fi bienJe.ffe mefüres ~ q.ne 
fa prédiélion füt h~111iteuf:c:menc. cori-



tjuifon.t-1iUJfl.S Bn p.laifan.tant. ' '7 
fumée. II a:voic peur .qu'en vivant ., 

l • . hâ ''} " • , L ,on ur reproc · t ,qu 1 :s eto1t .tr.ompt:'. 
Si les Afü ... .olog.ud s;avifent jamais de 
faite imprimer l'füftoire de~ plus zel.és 
_Défonfe~rs de leur Art , Cardan y 
poµr:roit occuper l.a pr.emiere place (*), 
.& je doute que per(onne lui portât 
envie. 

t C H A P I T R E V. 
Remarques fltr la mort de Di-

mocrite; & 'fur . celle de 
Pomponíus Attjçus. 

L E Public s'imagine ·que l~ vic. 
des Phí!ofophes doit. être rernplie 

. . d'événemens rares .~extraordimi.ires: 

Jl f~ donne une peine jnfinie poJ:Jr ren~ _ 
contrer. d11_ m~rveilleu~ Jans toutes 
leur!i aÇl:ions ;. la fabl~ même_ lui plait 

(,f:};Voy~;Ji: juge',,,·Úzt ~e _Nauáé 1n " 
f,út , iJ fa tllff "m 11u mie;,... . e 3 

• 



3 8 "RlflexiOrzs'for ceux 
au défabt de la vérité. C' eft là un ra~ 
Íinemen~ de l'âmoúr própr~; ; rjgno .. .. 
:rànce s'en troilve foulagée en quelque 
'Ía.çon • ou elle abaiífe , ou elle éleve 
·tntiéréfuent. II y a for ce pied~là. 

JJeaucoup de menfonges dans Dioge"' 
pe Laerce , & dans les autres Ecri-
~aips 'de l'Hiftoire Philofophiqu.~ • '. , .. .. 
mais cela ne m'étonne :·pot.i:i~, :"i'l· efl: 
aífez difficile d'aller ex~·éle'm.ent'-~ l~ 
V erité , lorfqu' on. efi s~r de plaire en 
déguifant~ . . 

J e ne pÍ3:rlerai-poin t d,es fables qu' on 
- a débitées tou~liânt Dém'ocdte~ elle$ 

me ~e~eroient* trop lóin. J e crai~s 
auffi de dire de~ .chofes inutiles, & 
cela efl: inévitable quan4 on veut juf-

. tífier -cjúelqu't~fk1,'.pÍ;incipalement for 
· · des bagateiles, i e ferai pl11s goilté en 
~Õnna_tlt une jqée juíl:e du caràél:ere de 
t:e Philofophe ;. cett~ matie~e en inçé'l!'. 
te!f~nt~. C'é~óit un Jibmme '.fet~r~ ~ 

-~b,fÇür.i & 'lu~ 4;ai.m~ít" ique -tª m~4i~ 

ili 



qui font morts. en plaifantant. 1.9 
tation; propre par cQnféq.ueQt ;~(Q.é

. velopper l~s fecrets de;la Nature. 
L'habj_tuqe qu'il avo}t pí-jfo de, era ... 

, 9-uire toue'en údiçule, lui a fait b.eau· 
coup d'honneur ; & ce ~evoit êtr~ 
poUr un Philofophe_un agréaql~ fujet 
~e rajllerie qu_e lê fpe.él:a.de dq lT!<W-
.d.e:.A v9ir · les. horn.mes. comme ils 
foil;. faits '~ peut .. on s' empc9cher · ~e 
s'en . .t'IJO(}Qer f Toute leu~ ~ie f~ palre 
'çlans des allées , ou des venµes; peq 
P.e foins des chofés nfce!fair.es, & bea,u• ,,& 

çoup d'att.acliemenr~. celle~ qqi fop.t 
jnutiles. 

Revenons à ·Démoçr.ite. Qual)d il 
r~ vi~ in,çap"ab.le de foutfr~r Jes ÍQ-
~ommodités d'une longue vieiUeíf~ 1. 

il réfolut _de quh~.:. la yÍÇ,, S.a f~ur 
f,n fuç a,l(irrq~,e ; ··~( elle _ k pd;i d,~ 
piffér~r fon .trépa.$, jufqti'~ çe· q1;1e 
les trois fêtes .çi_t;: ÇerÇs. f ufleqç pa.f..-
féçs, fqur l~~ pl~ii-~ ~ il f~ fü 3.PPºt°"' 
tr-P ~P .. f~) ·g~ mie\ J ~ v4~ij~ rnçcm~ 

. ·.-

·-

.. 
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Áf:O !Ufiexio#J for céux . 
quelque,~ jours , par un txces de com-
pláifart~e : ~pres· quoi ce iag~ vieillard 
s'abandonna librement à la mort.Je ne crois pas qu'on ait eu raifon de . 
l'accuter de magie. Le carad:ere d'ef~ 

· prit tort que Lucien lui d·onne, fem-
ble détruire ce que des Auteurs ti;op 
trédules ont écrit .fur cette matiere. 
Apparemment le fiecle' oli· Démof>rite 
vi~~it, étoit femblable ~li rí&'~re; je 
veux di~e , que · 1es petii:s efprits s'y 
donnoient la liberté d'attaquer ceux 
qui s'~levoient au .deffus des préjugés 
du V ulgaire. 

Je dois maintenant parler d' Atti ... 
(:us. Il étoit l'ami intime de Çiceron, 
& cela fait à mon gré une partie de:: 
fon.'éloge. Délicat dans fes manieres, 
& agréable dans' fes parties de ,plai ... 
füs, il cherc:hoit Cette douçe vo}upté 
qui convient aux honnêtes gens: pu• 
rement; homme de capttiet 'il ne vo,u-
lut jamais. fe m~ler d'àUcun·p_s àffaires. 

Géfar 

., 



qui.f rin.t: ftio"fts ~n pl(ijfa,ztam. 4 t 
_ Céf3r ~ · PQrnpée l'e:ffüner~nt égal~

. ment , quoiqu;ri n\mt ernbni.ífé ~e 
parti , ni de 1'1.m , .ni c)e l'aurre , pen-

. dant la gueúe 'çiv~l~ . Le ;v.rai tnédté 
efl: tot.ijouts gouté , ~uand. ~e feroit 
celui q'un enni;:mi r:nortçl.. 

Atticus jouit t'oojours.d'une fanté . 
parfaire. Se voyant malade dans un 
àg~~ (àrt ava11cé , il fit affe·wb!e~ rotite 
fafa~ille; '& !ui .explíqua en peu>·de 
tnots le deífeín ou.il étoit !ie mourir~ 
Sa réfplution parut hardfo., mais fon 

' air enjoo~ fü cpn~d~tr~ qu'o~ ne pour-
roit l'en détoúrner• II s'abfiint effec-
tivement de toute nourriture; & l"on 

. • !. 

dit qu'à mefure que fa tnort appro-
t::!19jt 1 fa gaie~é fe~_bloit_ redoubler. 
ll faut fe Tentir en. quelque .ri,laníere 
fupérieur à ·ta vie, ·pour en difpofe·r 
fi libremeiu:. Chaque fiecle. fournit 
peu de ces homml}s rares & intrépi· 
des ,; ils (cmt p,ourtai}t néceífaires de .. .... 

• 1. 
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'4\ Rlfl~~it>1U fur· c~UM, 
tt·m~ en tempS:, pou(' noQs faite een,; 
t\Qi(re: notre foibleífo,, 

Malgr~ les rai.fons d .. un nouvea~ 
C' .. dtique , j'ai cru devoir dépeindre 
~~ticus eomme ~n honnête-homme ;. 
re1,1t..-ê:cre ,qu'il ne rétoit que part~m
f4Mam.ent .. Ces fortes de vern~s qüi rr~ 

·~~mand:en.t aucun effi,m: , ont beau.,. 
~ ~U:?· de douceur· danf' lé ·<cotl}~erc~ 
r r.. • • · ,, •. it!' 

d~ la. vie. E.t qui fait !!'íl y en a d'au• 
trçs l 5.'il y: en a , elles ne font pas 
~r~ commui:ies.,, & ce fant pourtang, 
te~. tilus ~U.im<l:hle~. · . 

ic H A_ P l T R E . VI~ 
Q#el'temps efl le plµs ~vantageu,ç. 

r· rir !f om:m~po~r moZJrir. 

. o·" N ne pe,ut être l~ng-cemps .h~ll'!' 
•· .. .. . l!emi;. Telk efl. notn; Q;~fl1~i;ie, 

tª fbnune. paífe. a.vec. t.•w.t d~'- fa.pl'l> 
~, -~ '· i1 1 · m , \.:.:.-:>. · · · ·• · ·-f'Jit." :j. ~q ~(_~ .. al, J~ ~- r-e~~,~,-.~tl~ffJ:VQ" 



qu; foizt tno~ts uz .. piàlfa"'lllatzl. ~J· 
1es faveurs. II femble q1i~ fon inco'i\1fi. 
:tance l'empêche d~Je -fixer en auCúl\ · 
lieu·, pour rendre un bonheur folide~ 
·Pe.ut-être auffi y a-t-il tiop de ge.trs 
~~.-c~ntenter. Elle ne peut fuflire à toift 
1.e monde, & les fonds lui mànquent; 
c'eíl: là au moins fon excufe: mais-qtii 
ofer~it vérifier fi elle ne fait pas _qu~1-,. 

., . """ \ :,,. 

que::·d~órihle. ~niploi, rendroiç IJh for-. 
vice e!fentiel .au Public •. 

Parlons plus férieufoment.· U·n 
bonheur qui a trop d'éclat, ~ ~íl: tofi· 
jours de peu de duré~: fouve'nt mêm~ 
il annonce 'une fuite prochaine de 
~iígraces. On petit là-ddfus fe rap• 
porter ~ l'expériencé z eJ!e .. étonnê 
quelquefo~s là raifon elle-même, ~ 

, Ja reéliíie. C'eíl: poÍít éviter Q.es inàl-.. 

peurs certains , que la mort efi foü.,. 
·J:iaitable daris quelques momens. Com.. 
pien de.fois s' efi.:on plaiqt qu'otraV;ojq 
vécµ trop 4\19 jour ~ Nitfliri/m h4it 
'flniJii'f.!~t·rtii t mihi ·~ü#.m vive~efy,m 

: .~ ·. ~:~-· 
'' 
I 

.1 



4-f Rljle"1ions /ur ceu:ie _ 
f•Ít, difoit 'Laberius dans une de foi: 
paf qniaades. Cette réflel(ion a été 
fàmrent rép~tée, quoique fortie de la 
bo.uche d'un Comédien. L':efpace d'un 
fenl jour va ternir la plus bellé répu-
tation. Qu€ de Mini:íl:res & de Géné-
.raux d'ar.mée feroient figure dans 

-l'hiíloire des grands }fommes, s'ils 
et.oient morts' l'un apd:s ~uelqueheu~ 
renfe négocíation ' & -, r.autre apres 
oo-e bataille gagnée? Il n'a fallu fou-~ 
vent qu'un mau vais focce11 pour faire 
ollihlier ce qu'il~ avoient fait de plus 
idatant. 

I;<tnlour a été cauíe plufieurs fois 
qtion a fouhaité la .mort ~ apres avoir 
f"C81' des faveurs diílinguées d'4ne 
Ma1treífe. Les J>o~ces en pe.uvent ren· 
dre raifon : il n'y a point de gens qui 
kie.nc moins difcrcts qu'eux for un · 
parei! article. V oilà un:e imitation 
de ee~ beaux veri> d~ Petrone , Q.u4ils 
~Q!r fuit ill4~ /;{. . ' 



.~ui forn mom tn plaifonta121. :f 1'" 
'Ah que cette núit fut éharmartte ! 
Qlrelsbài'fe:rsl Quels embrairemem l · 
Une chaleur vjve & touchante 
N eus faifit en ces doux momens. ' 
Dieux! Quelle en étoit la do1:1ceur? 

Nos ames de plaifirs mollement altéré~~ 
Sur nos 1evres, hélas, jouiIToient tl;un Í>o1'~ 

héur ,, 
Dont elles· feuihloient enivrée$. 
Ch;;tgriiis'.mortels, cuifans .d~hrs ~ · 
Pourriez~.;vou~ me por.ter en~ie:?, 

Apres avoir gouté J.le-ft te~dres ~l~ifo·.s ~ 
. On ne doit plus' aimer la vie. 

UHfage Lacédérri;opien donr;a :des 
cof:lfeils prefque femblables à Diag_-o• 
ràs , le jour que fes, tto~s ~ls furent 
(ieuronnés aux Jeux Olympiqües. 
,çommç il vit.que _\~mt ie pen.pi~ s'ef;... 
fotçoit d'.applaudiir">à ce vieilla.d· &: 
.de jiitter d·es· fümrs fur fa f>erfonne·11 

il l' abord'<l frôideurent , & ne hfr àit 
que c~s paroles _:: Meurs ~ -Diag:o-i'-a~ ~ 
-tar ,u- ~s lf!op k#ureux.' li mou~ut -ef,. 
{dl:iv~n.,~ de joi~ & de plailir emite 

-, .,., . ·,· 

• 



.~ '/tlflei,Ífms far ceux 
les hras 'de fes enfans . . S'il e,íl: vra,i ;· 
tuivant le fyíl:êmf! des an:ciens; que 
les Dieux ne font que nous prêcer à 
la vie , íls ne peuvent nous donne·r 
iwe plus grande marque d'amit1é , 
qµ'c;:n nous !a ravi{fant da~s des cir,-

- çoníl;an_cés favorables. Combien nous 
é,par~nent-ils par là :d,ç_ ,.~hagrins? 

' Çkeron.en faifa~c l'élogc;ê d'un de 
fos amis , crnt devoit contpter. parmi 
fês ho.nnes fortunes, qu'il étoit. mórt 
av:a_nt les malheurs arriv.és à Rome. 

· $~ Rt1mpublicam cafus facuâ funt, ut 
'/J:ZÁhi non erepta à Diis immortalibús L. 
e.,çaffa vita, ,jed dOtiata mors eJ{e Yidea:... 
w.r .. Óceron' parloit là en homme qui 

· Ç;hériffoit véritableinent fa :patri~ , &. 
i~·on peut dire en. général que jamais 
Natió~ n'aporté l'amour du bien pu..:.. 
bliç plus· loin que la Rom~ne. 

Çe fetoit icí le lieu de p'ader d_~s 
p.erfom1es qui font IJlOfte~ de: joi~ ·; 
JUiis. çe!~r.:ne feroit 1ierdr~ ' rn<,>u fujeç 



·gui fone mores uz plaifanJ'ant. 4t 
;d'e vu~. Je 'pt~tends ilífrníite Íe tt"~ 
teut, & lin 'fonp'le R~ru_eíhle-fáhs hi:f~ 
t:oriques n~ .ferviroit q~'à r~.:u:nufet. l\ 
iui faut certaines inatieres '€-hoifi'es ~ 
ofi les téflexions fe pr~fenteht d.' eH.e"S• 
mêmes. C'eft al'ors que l'efprit ie ~t:.. 
veiUe .) & qu'il veut fe faire hohfie'uíi' 

d'un ·traV;ail ·dont il ~ tout le pf~t 
fans en ·a:voir eu la peine. Ceperidam1 . 

tomme · Qn trouve d·es 'tuti,~ui 'Jl'.é ' 
toute efpece ; ~ji:! rertverra1 ·.k: V alet~ 
Maxime & à Pline le N-àtl:itá'!iile ; 

_. ceux 'qui voudroritav-oir ~ne cohno°if-
fance exaél:e des anciens qu'on a V:ii 
mourir de joie. Pour ce ·qui eíl ~esM-<Ji. 
tlernes; je ne ·dirai qu'urimot _tlu Pa;~ 
Léon X. On fait qu:il avoit beaucoúp 

'd.e ce feu qui eaufe )es granqes l"ar.:.. 1 • 

fions, & qui h:s:fait paffer ~uelque; 
fois pour des verrus. Comme H étoit 
~ qu'elques 1ieues de llome dahs üb~' 
füaifón de píaif~nce, un Courle'r"\rififi 
l.ul Áp~_rendre ttutofi ·âV-oit thàlf@ ~ti 

• 
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f; ,• .. 11 • 

-~S 1Ujl.ex;on; for ·tt11J1 
f-rançois de Mi.lan &'de'Pavié .. Il tC!J. 

~ut ces notivelles avec tánt de:.fatis-· 
fattion qu'il expira peu apres de pfai.., 
fu. Cette mort efr . a!fez finguHet(: 
àans un Pape. , 

Ll prudence nous prefcrit certains 
momens heureux pour · quitter uri 1 

emploi, ou une charg_e~confidérable. 

On fe retire alors . du ·monde a vec · 
toute fon efüme ; quelql{~s heurcs 
âpres on commence à )'ennuyer. H· 
efi de l'intérêt d'utl homme fage ·de 
cotmbitre le ternps !e plus propre . à 
faire retraite, & cette foience ne ~'ac:.. 
quier.t pas a,ifém1mt , elle demande 
une àttention prefque continuelle for 

- foi.-même pour réfifrer à l' arhour pro"" 
pre ; fans quoi vôudroit-on foufcrire· 
à cctte maucin:ie fi judicieufe ? 

Solve fanefcentem mature Janus ,equum , 1ú 
Pccce~ ad extrémúin ridendus & ilia iJ,ar. 

Je puis appliquer indifféremme~t à 
.~ l ·1 tous 

' 1 •• ;!. 
/ · ' 



iJui fant~mor(s· en)láf/4fttà"nt~ \~.9,:.'.;: 
tous l~s hQmmcs · t~'..~~fJo~~ce .· appli;:~ ... 
qúoit eii par.ticJ.fo::;· ·aux·· Pótftes .qqi 
vouloient-vieillir fur, ie Paróaffe ;mai~ 
~idefoit peq de chofe., fi nous n'étions 
-que ridi~ules à un éertafo âgei 

···.- "i 

CHAPITRE ·vrr. 
Êx~~~~',,lfne pfnfée ~e.º V4lere . 

. ~ · . 'fi' 'Maxime. t.· _ 
.a.: ' l .(lf.!"' -: .. 

. JE mefais ,hort _gré~e ·· :p~uv~ii'· . id ' 
. faire Télog~. _d' An'lcréon, C'.eíl: à ,.. 

:r0011 jugemcnt le ,Po~té le plu.s tendre 
de tou~e l' AntiqÚi~i 1 & ·'?·~foi qui .. a, ' 
Je mieJJx conn.q leJin de Jigct,lanterit;,. 
Ses vers <>i1t ~eâuç·oµp :de _í;e·~ · r,g~~ 
m.ent .qui 'plai-t·.~hJ to~noitfep.is · ~ : fa 
maní~re .d~fair~·t'am~~i:)'i! /~:~~t pJµ9 
de no.~re :~k.l.e ·' que .de . cel~j ; pil il 
vivoit.; r;:'efl-là upe' ;lnarqi+e 4~ ~l~ 

be;,1u~.A.e fon g~.l}ie. _Lé.s Ançíens·11'a ... 
voie.n:.t . .<lU.CU.J.le. ·fuintur~ ·de la yr-.io 
" '.·~~if '·. ~· D , 

• 
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·: ./ .: . . ... 
l õ e 'R.l/exions/11.'-' &CUX'-

.poli~efre , &: j.'ofe dire; malgré1'eílim~ 
.t),u'ofi apour eux 1 qu'iis étoienta~ffi 
gtoffie'rs dans u1;1e r·l>i.~lle , .. :qu'on y 
dl: ~ujourd'hui délicat. na fallu biea. 
<des fied~s pour perfea:iohrier l'.Arc' 
El'aim:er., · · . 

On me ·pard'onnera fi j~ m'inté-
re{fe: un peu.'. trop· à .~ ~!? qui regarde 
Anacréon ; .il eft du_ 'Óombre de ces 
grands Hommes q:ui font nés unique-
_ment. pour pla:ire .. .V alere Max:ime 
. foi a dreífé un éloge mágnifique & 
d~un tour a{fo.z npuveau. La Natrtre, 
dit-il, ·a Fª'"' tres-tibírate.à fon é"g_ard, 
tn /'e'.do~.4.!lt de fifprit p.oétique·, & ~n, 
Ju~ ~·ccordant . una m~n .~ra~quille. II 
joint c_es 'deux_chofes ~nfernble, mais 
j~ :c~ois le _fecond a vantage prêf érahle 
au premier. On fe repene quelque-
fois d'êqe". Poef~ -) & l'o,n fe trou~e 
-toujours. ~ien de n'avoir pas le loifü· 

· de ~regrett.er la vie. Au refie , la pen• 
fée de Valere -Maxi1ne ·eft fort 'ile .- .. ..., ~ ,;. ·. ,. .. 

·/ 



gui foil:_t. mor.e en plaifoyitane~ l' ~:\ 
" )nóÍ). goô~. Qu'ort ne, s'·im'agine pol~:ç 
qt/A~acréoit fe fü un ·in.étier de com~ 
pofer des fers, : Serí'!ibldi la teild,ref~ 
fe -; & ai~ant a~ecJureur la hoi\n~ 
éhêre, il ne donno_{~ l'ét~âe que I~ 
temps qu'il dérciboit ~-fori plaifir. \Oq. 

(. > • ~ - • 

"voit auffi régner dans la plupa11t d.~ 

' fes compofoi9n,~ ._un ái~ de nonch~.,. 
_lànée , ·qy.i le faifoit fouhaiter qe tou~ 

• ' ":!< . ' ' 
- les hdrm~i:es gens d~ fa Gn:çe, Ceç ait: 
rii~me lui étÔtf fi naturel,, qu'o.q !~ 

.fêpl:Çf<;:f!ta cp~~e un -homme à demi 
ivre, q ui fe ptéparo1t~ j_ouer: de la fi!.q~e, 

Chacu11 fent avé~, plaiflr quel ava~~ 
hge c'eJl que d'~xpirejt trat1quíll~~ 1 

ment, Uq~ mórt d;9ucie~ en qq~• 
que façc>n l'image dê la vie : le poi!-'J.t 
qui Ie~ ftlpaq: Í\1ne ~e l'autre devienç 
i111perçeptible~ S'il y a ql1.elqu~ ditfé:':' , 
rence , elle :n'eft caufée que pa~ l~5i · ' 
pbjet~ ~ui nous e11-vir91111ent fllors i 
pbje.fs f~cheux & quf nous foq~ füir9 
M çr~4à rÇff ~~üo~! 9.~v: 'la mpn _ç~ 

:p 2i 

• 
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i~~~ Rljtixfotrs frtt: :twti 
.~f1e~tn'ê'me n'a rll.n de :lugubre , c~eít 
· ·.· .r bl b'1 ' <1 : ' "l' &n ~o.ment J.em · a· 'te .a ce u1 ou on: 
fe "ll~re ·au f0mm~i:l; &fant-il 'tani de 

l . • ~ d' . . ? . . ptecauuon~ pour s en o.t'mlr 
. •• C'º ·;' • , d . 131 r ai avance que la mGlrt evo1t", 
être l'image de la vie , on ne doit pas 
m~en faite un crin1ed'entend:S cette· 
'f'ie tranquille ,. exempte de tr:ouble· 

. .,, ' .. . . .; ,. ' 
& .d. ag·1tat1on, teH~ enfin qud mge-
gfoieux Marot :la· fo.uhait:oit par cette 

' . 

S'.on;iouslailfoit nos jouts en paix ufer ,,. 
Ou t'empstpréfe·n.tà Joífü dilpofer. 
Et.J~brem:Elllt vivre romme a faut viv.re, 
.P.a:~h~·Có.u!f'.n~nous[faudroit plus,fui~re_~<>-. 
. PJ~i·d~··, n.epr,oçes 1nel1=s richesmaifon_s 
J\vec leur g10ire & enfumés.bl;ifons: . 
MaisfOitS belle pmbre,.en çhambre& gal~ries 

.. No.us pourmenans ,Hvres & railleries, 
Dam:es '& ·b~ins • feroie~t les paffe-tems, 
Lieuoc '~ ;!~eu:~~ 4e_ nos .efprii:s con.te.ns. 
~1u ... :~ai~~~~t~~ awus;p&mt R.e-Y-iv.ons • 
ltt le h'Qnt e ni p~'péri; .poun1ous (~von~, . . . ... ' .. ,,.. . . 
~.~ s'envoler . .[alls rem,edes.quekonques, 
'Pui~q,u~onlefajt,<iuenevit·o~bí~iidonçqu'êa: . . . . - ~ Jr .. 

t) 



~C.HAP I TR E V·Ilt 
''JJerliarqae; filr' le caraaê'r-e de 

P Empereur,, Vefpafien.. . . ~ - :,.. ' IL n'y a guerés d'.eirc.es oii Ja ·~fie 
· flattede n'~it précipité l'H0mrnc9 

,abandonné à ·tµi:- mêm1e·. Peu :e;:on .. 
;tente .de déguifel' clies ':crímes -expofés 
à la 'vue pú~liqne , eHe'. a fouvent oi;n~ 
le Vice des dehotrs· ... de la y ertu: ·Les 
plus gtand·s. P:ri<n~es: foi .<t:oiv'ent. UÍ'le 
pártie d~ leá11 _glcíire·-: fa Véritté' ne 

·;pi'ridig:tw p~s íi ajfément les-fotianges. 
C'eft·là ce .qui .11end: la le~re. cle 

- : ··~ 

,l'lliíl:oire d'::mge·r·eufe , ou :d-u ;inoi.ns 
peu agréable amç pe-rfonnes;J:iJl!cteres~ 
· h ne ·co.n.füJÍ~'. .poin:IÍ . de .Pe.QfiLe ;a1;1 
rnonde -ciuí.ai_~ ,pPrté ,plas)oi~ faJJ'a:t .. 
teríe que Jé~ ~omains~ . Bà:ífern.el'lt a.e'" 
ta chés '~ ceut :9~i' t.~s. g~vê".nctfont ~ 

'.i:Ls ont ~~;.~~vé~ &~·lwrs fu~wri;1 ~ 
ill"''"'"'"• .. ·. n.·J ~,~ .• $!-(...-, .P,.. • 

• 



~~ 'lujl;xlon~ fot úux ,, 
:1eurs ,· ~xtr~v,agih·cei>. Les aaions, ie~ 
pl~sttimi:n~lles cÍevenoienl: l'objet dt 
l'a~l'm~ra~ion publique:.· H pfairis ' le 
for't des Rois ~· ik ne peuvent jamais · 
~~arfuret':qú.'íls fontve'rtiie-ux. Souvent 
mêm'e.o:n Ies ~et àu tarrg des :bieui.~ 
Torfqü'Hs fe áoient to~t"'.'à;,;fait in• 

-. 'dignes :de l' elÜrrie d~s· :h.9mtnes:"l1;:oilà 
' une 'des plus grande's folies dônt l~s 

komains aient pu s'a,vifer : j~fuais ri-· 
V 

·.'<1icule .ri'a ~port'é plus "lotfü 
L'E:mpereur Ve!pafien le fit bien 

fe:ntit à (es principaax_ Cour-tifai:i!i· ~ 
;adúhiteúrs fades & infipides. Voulant 
leur ma:rqu~r qu'il éroí:t fort. inalaàe~ 
il ·S"ecáa }vec un fouris :mafüi , · /t 
wlapp.erçois queje :vai:s :á'everzir Dieit. 

, te flatteur e-6 infehfi:ble à.de têls re'" 
. l'.t9'c:hes ·: il" .he :peut"fe perfoadei" :qut 
'f.Hom:me :Jme fa:., Vét"iité~ · .<. 

Aveé: ··d~'s ~léns méd>icto/es:,. Vef.._ 
. pafien ,a ·àé b'n .M"erz. grand Prin<:eo 
· J1 'favoil: aíta1f dt!.n1er · 1ru.1l tour hiji~ 

' 

' 



1Jt1i fotzt tfiort~ erzpla"ifa.'!'f a'fit~ S $. . .. ) . .., 
1ant.les ::vettus les : ~~us communes .• ~ 

, :Çui~Ç par.·des .tn(I!;urs ~üce5 ·&: t~~~~ • 
1qu,illes ,il.ne rcga:rdoit point le Tr.ôn_e: 
:comme le -Théàtre d·es .granliles··:p·at~ · 
~Úns. it s'appliqua 11~i91,1e~nt ~ 
.i:établida Jufüce., à faire fle~rir les 
~ea~x f.:tt-; &. ~à i:épri~~r 1~ ficén-
ce .des :Saldats. Une heuteufo mJ;;.. 
Jiocri!I eR quelque_fois:plus wtiie·qu'un / 
génie.fublime, .aúx.Ro.is qui :veul~·nt 

_EoUverner fag~i;n~ni:,. -_ 

CHAPITR:K IX . 
. :Plaifli:nttries -d~Auglf/lf! moa ... 

- rant, de · Rahdai-s, &e~ · 
. ·~ .. :1L ell.quelquefo:is ~e~efta~e6efàirf! 

. -fent1r au Pubhc, .que :Ceux .qu'on 
:appelle ·gtá·n4s Hommes :ne .ditfere:nt 
;des a1!fres .que pa-r la fcie:i;ice .de hie-~ 

~a.chet leur.s vites " ou ,pár l~:ch~ ;d~ 
1';,e:r.t.à'ins' :délauts :é~lat11?s• .Bea:~º-1' 

1 • 

.. , 
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:s $ 1t.ifl,e;1o~:r /ul'i~it!! · 
d'~dreífe lctit .cient lieu de riiérite , & . 
je fois perfoadê que telle aÇtiori qu'on 
ádrttir~ depuis long-temps ; par.oitr'oit 
:fuépdfabte, fi l'o~ en poilvoit pétié;; 
trer le véritable inotif. Le monde ell 
Urte ·tfopii qu1on ttompe quand mi 
:v.eut, & fans beaucoup de peine. IÍ 
· y a ponrraht certaines tpefores ·à~gar• 
der àvec.Iui: ceux qui réuffiífont l~ ~ 
tnieux ·font. traités de · grands Horn:~ 
mes, &. .les a.urres font géneralemeiif 
oubliés; Quêlle bizarre-rie ! 

Aagufre a.. ~té un ·d'e ceux qui on~ · 
1e mi~ux ditfl~~Ié l~~rs ciéf.auts. Ha, .. 
bile ·~ans cetÇe' politiqué· ratinée que 
Machià.vel a. réduite. eir préceptes, il 
cachoíi: fon ambitfon fous de beau'lt 
dehors. F~d.ele e9 appareoc~ à ce qu'il 

· devoit aut loix. de l'riµn.wirar, il ne 
cherchoit eh effet qu;à fé ré_ndre fe'ul 
Maitre _de·l'Empir,e. Ja~~~s · perfonne 
*1.'àJ~ mieµ~ que luiJ'rrt ,de mettre 
f PJJt ~ profi.t ; l'étpílí:- quf. PI:!'. laiífe 



~u;/óni ~&m tn plttiJdn,tan!~: ff,. 
perqré :~lÍciuh'· des ~ .. ~~tages qií,1 <Í~i 
.pté(e!ttefit, eíl: .le plús_própre p~ut 'I~-. 
'!rime.. -. · · 

--Peu fen1~1~h1e aux Princes~~i vái.; . 
lent feulefu_e~fqu'ón lés d~iiHé, Àti~ ' 
gufre v·ouloítqu'.ori ~· ~fiimà'if'é' étoít ' 
poü_r y forcer toute l~ Répu

1
õlique , 

qu'il· eut enviê de ' quitte·r 1~~~pire. 
Sa feinte tnodé~ati-on lui váftl'[ mille 
élo~es."Né p0ur :Ie~- plaifits', il airni_ 
l<;t paix. & fit fleurir l~s Sci'ences. S~ 
Com:' éçoit poli~ ·-&- :tgréable , eh un 
lnot, le rende;ii"vcms dqs '. b~~ux ef ...-

• ' -~ ·~ • > ' • 

pdts ele toute l'Europe'.~tes V'i'rgiles 
& Ies Horaces ri' eute~t d'àuÍ:res titres" 
que leur Jriédte pour y etre; <1;drnis~ 
Ce fu~: av~c de tell~·s gerys .<WA:uguhe-: 
inena une vie d' aut!Jnt ·plus v~lrip~ 
tu~ufe, qu'il connDiJfokpá'i:· Júi'._.mÇ.mç ~ 
tout .le prix ·de la volupi:Ç. ·Súé~oni 
nous aífute ·que fá de_rili~té; .iTiafadie 
~ne lu~ ôt.a tien de -fo11 ·énjbd~~m; 

Mnire1.ç:-Se yoyànr un jdiit:plhs _m~J 
·- --t.r 

• 

•,\ 



<~;i. · ~ -'/J../jlex,ioni/ faf, c,e'tlz . , 
·qtlà.itordinalte.,, il ifem~-.rda nn irfi~ 
~ir~ & 'fi.c act~nimod~ fe·s~C:heveu~-~ 
, ~~me fi ;çette. parure a'Htiit lui fér'.: 
vir .de quelque-chofe.. Apres quoi il ' 
fe tonrha vers cenx qúi étoient .daris 
ra:cliambre .; &lel}rdic:en r-iant: Trou.-_ 
'.~--v~s que}~ fois bon Ç0médien J ' 
Cette plailantede fot relevé~ par m:Í 
vers 9rec 1 dQn't voicí le ,fens•) 

Que: dtacuà áujourd'hui úbandonne à la 
joi.e. 

1e! ~nds gràcé àu d~:a .d~ la mort qu'il . ,_ 
.m'envoie~ 

Ún ·peut ·:Ccj-raf>pelíer çe 'bori mo~ 
~c'l~ fetrone , Mundus ;;;;_iverfus erer-
ut ii(Jz~ióníam, tou:s le~ hommes fo~ 

· iComédi~ns •. .1kfe._dorrnent en fpec.": 
,tacle à ·,tour .de role ,, les ~llsfont fif .. 
:Hês &Íes:á'ã,f~Üpplau1,ii's, le capri.c~ 
en d~cide .: ;]e·dis h.ien le .capdce, c31 

. la raifon ,oferoit~,elle le fàire;t 
, Les detnieres Jia:fo1es ~e Rabe'la1~ 

-font àffi::i femblàbles '.à :te'fles d' Ai.t• . . . .. . . . . . 

1 :"'( 



') 

~il; fonê inort~ .en p/iz{f~t11tit~ ;,~~ 
• t- .. - .- •j . • , , <. -;,;, . • . ' .: . 

.. ~uf:l-e. C~la ne , ~n etonpe pomt,{Ra,-
~~e!Jiis' étoi t .uh plaffant · qe .profeíli~,.; 
,'()rigi.n!ll .en :<:e genre d'écrire .qui dé .. 
,.p~11'd d',u_n mêlá:~ge bizar.re de .. fér1eu& 
:& de .comiqueo1 Peut-être Jui a-t;ort 
~fa:it trap ,J'honneur dans _c.cs derniers 
.temps ., lors qu' on a 'voulu tronv~r 'du 
,myHere .. dahs .tout ce ... qu'il a écrit. 
·Quoiq u;il,_ en foit l 'un Co.m~en~.aire 
fui cét a:uteurpmir~oit ;plaire,, s'Í1 ,pat-
toit.de main de ma1tre. On .a dit queJ .. 
. tq,ue par.t que .Gui Fatia .avoit entre>-
4>ris.ce :ttà.vail.:; ·perfon he.cqtain em.en.t 
\ n'.y é:toit ;plus propre que lpi. ' 

• • . • ' • jll' ', ~\. ) , .. 

Tout le monde remi -iufirc.e A·ü 
'-· tardinal de Bellai,, .. qui protégeã.R~..; 1 

·,, 

belais d'uhe façci.n ,par..ticuli~e.~ A 
peine fut;.il 1.nformé' .de fa rnaladie, 
qu'il envoya .un Page pqtlt .fav.oir .de· 
fes tÍouyeUes~ De ,Par'eill~;s ~t'te:ntioos 
'deviennent :atf~ t.àr.es ·da'ns 1fellX 'iji.lt 
lfont a:ti ti~ff us des, 'aiifres ., · ol:I · ·q_\JJ 
ttoient I)é.tre: R~he:làis, kà1na 'foti~~, 

• 

.f 



'& ·· , :'JlJÁeidô:hs .~'ru~;;>céutt · 
j, •, • • ·• :J·"I '" • , • .... ;.;!.\~_'') .. '1' ! ' 

t~mps àyec le .Pag(iq~i'I'écoit :iv'etfu 
. ,' . ... ...... •. .•.1 

... ,'foi~. ; ~ais rentan~· ~oút,à coup ·que;fa 
more· approcl!.oit ., rappor.te à .1Mon-
'kignéu-r; luj dÍt-if, l'état_ ou tu me 
\rois : je m' én vais .cber~Ílef un grand 
petit-être; il eft au nid .de la pie , 

" :'..qu'iI sty tienne; & pour ·t.qi·t~ ne feras 
. firmai~ q1/un fol ;. tir.e· !e ri.áeau , la 
far,çe efjou~e. Cette '.faiHi~ eft digne 
d{un homme qui ex.cello~t "1ans l'ar.i: 

'dê ptaif~tr'tet•Je doute 'que notre:fie- ' 
de 1 qubiqtÚ! ·plus fa~an;t que cefui 
·~uRa~elais :.:ivoit, pút foi appr~ndre 
quef qu~ .chofc :de .nouv~au fur cet 
àrtlde. 

J'al parlé àv.e.c ryífez de prédfio~ 
des deux morJs ·précédentes , il e!} 
jutle de paífer mafote:na11t à .celle de 
;viálper~e, l'un .de.{ prelftiers & des 
pfos.gra,t)lds Mahres qui.' aient fortn:é 

' ,: .. , 

Je: gout de la Fr~nç;e. Mr .. I)efjJrea~x . 

j}OUS a :.fai.i fen~it ÇOÚte }'p~JigatÍOR 

• . 'ue no.ue P.oé.fie Iui ;ivoit ; e li.e cban· 

.. 



1 

9ui fam.mor~s,~fjiàiJ,~ini: ~. ~~ 
gea -~ut '4 ',u_°R~c-oüp ) ' & A~:Vi:n~':tié'.f_' 
:gié·e ~ .d;indoci!~ ~de llbenine qu'~ll~ i 
~.tC1if'-~uparavant. Malhe.fbe aveif un: 
.génie heureux, &· propre à ... fe,frayu: 
d .e nouvdles rtnítes: il penfoit. noMe• 
rnent , :i! pergnoit .l~s o.biet~ <l':u.;n:e 

• ' • . , . 1"' ~ . '• ,, .. rnaniere vw.e õc tóuc'bánte; .enl"!·un.: ~ 

m:ot, il étoi:t né av.e~.;:lesdffpo"fi:t·inns· -~· 
qu'Hbrace denÍand.e . datl's u~ P.~~te. 

. Cui meni divinl~r; atljtltr~-· 
Magna fonaturum. des n,~minis hu.j.us Jzo~.~r"4 • 

. Racán) homme de q.ualité , &hel 
efpiit en même-t~mps:, nous a.laiffé 
fa vi.e de Malherbe écrite 4'ilf:l ·:~~IC',: 
fort ~ncere. On y remarque, ayec: 
plaifir qu'iJ étoit , a~ez . ]?hilofop~e .7-

fur-tout depuis la m.ort_:,4e fon füs : ' 
il \Íonn~ mêm~ .de grand~if: marques· 
de Sto!dfrrte pe~~ant fa dernihe. ma-
ladie ... , & cesf :m'arqúes.i ne d~ivent 
point ~ à m.ort ávis.,, pàrol~re fufpeç.; 
tes. UAe heu.re _avant <J:Ue d~ JPpurir 

• 

'• 



. ,, 
t"6t... · 'llefle,;ions far. ce1t~ > · 

· il s' éveilla , dit Racan , e~mmc e~ 
forJaui; po1ú;• repf.e~drifon Hqtejfo, 
. fUi . lui /ervoi't dt_gizrde, :run:.mot q~i 
' 'I . b" F . 'fl ' ,.. t:. ll etozt pas 1~n _rançois· a: on: gt e; ""' 

çomme fon Confe.fféu_r lui enfie .rlpri:.. 
máízde, ilht~ .dit qu'il ne pouvoit s'e~ 
t.lll.pécker, & qd~it vouloii difertdre juf;. . 
~íics J: ./a more ta pumé· de la ian-
çue Frar:zçoife~ Voilà une délicateífe 
4'oreille pouí,fée . à bQut, & dont il 
·n'y a "uçun ex~mple d,,ans ,no~ P.u,..- · 
rifres nouvea~x. ·,On faic 'bien quél~. 

fone les A,11teqi:s'que je ve_JJX <jéíi&,nt;.t" . 
par-là, 
• 1fytalherbe n1avolt pas trop bon~e 
op'iníon ,4e . là P:oéfle ,. q uoi'q.iiil fe 
fú,ç toµjours adcmn~ à ce gen:re d'é~ri.,. 
'ré: ·Quélq.11'rirt fe plaignort devant lui 
de é~· fJ..utÜ' nV á'7oit d;~s .récompe.r;i .,.· 
fes quç pour ·déµ~ qui alt0i~nt à l'ar7 
-m~e, ou qui entroiené dans l'es atfil-
res i iJ lui ª-YªUl:\ frnnchemcnt qd"il 

'n• e~ ~çoi,c pai furpr~~ , ~ qil'#11 fçi.'~ 



tflli foni'm'drt~ 'mptatfa~ta,iê~' ,:,~li 
· :1ui~pa1-o·iffeii .~'u)Ji ~tile â' •un Et~i , ) 
gu'u~ bo~ Jo~eúr de' ~~iltés~ · J~ ne 
veux-pas_ touc .. à~fái~ ap~ro~verl:e!te; 
c-0mpara1fon ; éÍle choque trop d•e 
perfotmes à Ja'.fois. Je dirai pourtan,t 

. que jé tfouve aífez étrange > ·qct,,iJ y 
~it un Arr partkuliér· dans le ~on,ô~ · 

· de déb~ter des fables .~ 4es m~nfo;n• ., 
ges. 

CHAPITRÊ X. - . 
Tradulli~fl: d'm;z morcedu co~~ 

· . jidérablc de Suêtoiu:. 

L 'Illufire ~m. it~te~: de. Théop}ll'af-. 
• te a propofe dans ks nouveaQX 
C~raél:eres, un ·pr~bfêmi affez ·cu-
rieúx qtie perfoône n'a e~coi:e ré-~ . 
folue. ll vou~iÍ: qu~oh: l~i d'étermii' 
n~t au jufie quelle fQ_crç· d' efprit étoh 
propre à faire fortun.é: Cette que~ - • 
· ~B:4evJe.nr pfas diffiçile & plus 5q~ 

. - li 

),! ' • 

: 
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. . . 
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~.i{- .11,éjt_tJ;t~f!S i#r ~~Q.~ 
. :pliqúée de jotJr en )opr : ça.t jciqiais 

on p'a .vu de ces hom~s niiíefíl'-
bles qui s'eleve:qt fans aucun .~rit~: 
notre fiecl~ f~ra fous ce point;_ 9e 
vu~ .un flecl;e a:ífei bíza.c:te.- Quoiqu~ii 
enfoit, . .tp~s ~7s :_R~ya~1més oMfour.:. 
:ni- <\es ~~ah!i!Tem,en's pomffUX ou {e 
Ii:aJar4 fc;~l avoit párt; ce qui eft 
auffi propre à exciter. les fou~ HUÍ 
~ourent apres la fÓrcyne, qu;a ren-
'~r~ fages_cqu:ii; q1ü· la méprife~t. '. 

·L't:rripi.re Ro,main a-v\J foµvent de 
c:es hommes peu iil~Rrcs , que le def• 
tin ~ápricie.ux. & bizarre conduifoir; ' 
tufq_ues. for le ·1:r6ne.' Sai vius Othó 7 

:un à.f<i 4ouze prerqí'e,rs.Céfars, peüt 
en ferv\rd'~x.emple.: Le mariage hon• 
nux ~eJon bifaienf, & l'anache,rnel).t 
de "fib.ere po~t(a gr.a11td -: m~re· , ' fii--

rent. ~~s ~ui f~ur:ces de fun:b.otiheer .. 
Une mauvaife. eircón~am;e fer~ . ~u~· 

t:ant qu'une hon~ê , po.ur nous fair;e 
·\)rill,~ · díln&. le mondé., Çp~}e~ de 

• ! !or'çún~~ 



·. 

· qui J;nt morts 1n plaifantánt. d f 
fórtunes ne fone dues· qu'à descri'"'. 
mes? . -

· f · ' 
~Othon n~àvoic aucune de ces qua .. 

lité~ émi~encés qui font néceffaires à.' 
un Souverain.~N aturellemen e. timide, 
il ne · voulut jamàis · paroitre ~ la tête 
de fon armé~ _pour c~mbattr~ en per::· 
fonne Vitellius. Sa lâch~té ruina en• 
tierement fes aff~ires · , ~la crai~te de 
.tomber 'vif entre les mains d'un en- -
nemi cru~!' · lui fit prendre la réfo-
l~~ion .de fé tµer. Voicicomme Sué-
tone rapporre ce fait. . 
, u~-Soldat ayanc'appris à Otbo~ Ia 

défaite entiere de fon armée J & ne 
po~varit · lui faire croire cette nou-
velle' par~e qu'on l'accufoit çle four. 
berie ou de lâc}ieté ; '.t:e SÓI~at. , dis-
je , tira fon épée & · rt c~a~ L'En'í-. , ( . 

pereur frémit à cecte vüe , & jura 
q1,1'il ne feroit jamais la caufe de Ja 
more de perfonne~ s~ tournant en ... 
fuite ve,'r$ fes principau-x cdurtifans, 

E 

. -

; 



'~6 Réjlexions for- eeux 
iI les'pria de lui do~ner un bon con.; 

, r .feil. Apres plufieurs prôtefration~ fem• 
bles de confiance & d'amitié-, il ren .. 
tra dans fot\ cabinet pour écrite à (a 
fa:ur deux lettres de copdoléance. Il 
crut auffi qu~ fon devoir l'engageoit â 
bróler cerrains papie_rs fecrets, · & à 
remettt'e ,aux pltis fide.les de fe~ domef-
tiques tout1'l'argent qui lui refl:oit en-

· ' 1 • 

tte les ~àins. · 
Apres ces préparatifs , Othon s'ap• 

pérçut par qudque ~meute populaire 
qu'on arrêroit .prif~n~iers :ceux -qui 
vóuloie_nt fórtir de 1a ville. II dé. 
fend!t --~xpr~ífément aUx prinCipaux 
Offü:i~rs de fa Cpur de leur faire au .. 
cun .mal ' -& v '-·s;écria d'un air mo-
qúeur , prêtom-nous à la vie encore 
l'efPa~e d'une nuiti Tout le · monde 
eut ~lors Ia Íiberté de le voir {il but 
un verr7 d'eau, & ayant choifi)e plus 
_ trancha~t d:e deu.x poignard~ qu'on 
l.it préfé~ta ,il le mit lui-niême fous 

1) 



s . . 
4ui font mom en plaifantant. 67 , 1 

1e chevet de fon lit:. Ap~es quoi il fe 
coucha tranquillement, les porres de 
fa chambre óuvertes, &' il s'endor-

1. ' 

mit faqs au.c.une inquiétude. Son pre• · 
mier foin en s' éveillant fut de •rechet-
cher fon poignard & de s'en frapper.' . 
. Ainfi mourut Ot.hon , toujours foi .. 

ble & toujours inco~flant !J excepi:é 
le dernier jour de. fa vie. La chofe 
me paroit aífez bizarre: il ne dcvint · 
grand Homme que d~ns le-témps que 
lcs autrcs ceíferí t de :I' êtré. 

C H, A P I T R E XI. 
De quelques fimmes qui font ' 

mortes en plaifànt4.nt. 

J. E~e crois pas que. l'iiltrépidité 
fott la vertu favonte. du beau '. 

fexe. II femble que les pa~ons do.ri"' 
ces & t:latr'~ufes qui lúi font tombées 
en partage I l'empêchent ,d'avoi~ dtí · 

E :z. 

• 



~g ' JU/fekions Ju_r é1u:ie 
goi1t pour un héroifme trop télevé, 
Cela ne m'étonne point; tbut carac- · 
itere dont PenjÓuement eíl la bafe, 
s;ac~otnrnode peu de ce qu'il y a de 
(ublime dans les rnreurs. Nat~relle
tnent tendres, & coquettes par rai-
fon , · Ies, femmes· n.e cherchertt qu'à 
exceller dans l'':J.rt de plaire. Bien 

. loin de v9ul~ir en impofer au monde 
par un courage affeél:é , elles fe font 
,un point d'honneur de montrer quel-
qu.e foibleífe. On auroit grand tort 
da· Ies en btamer: une belle triom-
phe , ~ m~me ~n" ~edant. 

"
1 Quóique l,'iritrépid_ité foit inucile 
aux femmes, on ne laiffe pas de trou• 
ver parmi ~lles des Héro:íries, des Phi-
lofophés , & mêrne des ·efprits forts. 

Tout dépend des premieres . im .. 
preffions qu'on leur donne; & en gé-

.1 'néral Íes perfonríes qui ont. le plus 
de '' vivaáté font les pl-qs propres 
à fe l~Hler · prév~nir; L'Hilloire an~ 



'luifont mort1 en pÚifantant. 69 
cienn~ & moderne ne n1i>us parle que 
~'un tres-petit nombre de femmes qui 
ortt badiné, avec la mort. Une des 
plu~ rematquables .eft Mademoifolle 
de Umeuil , 

1
tllle d'honpei/r de Cathç .. 

rine de Médicis. Toute jeune e~· 
, 'ore ., elle fe fit , cortno1trê 'à la Cour 
par fes bon~ mots ', & même' pé1-r de~ 
pafquil!ades remplies de fel attiqu.e,. 
u n ancien A_uteur a vou e fans pei~~ 
qu' ~lle itoit fort graná~ .pa;/e,ufa, _bH>-
çaráe11fe , Ô' tres.-hien_, Ô' .(ort d pró':' 
pos. Eft-iLun li~u au mon<le ou l'hu.-
tneur médifarite _trouve mietÍ~ fon 
compte qµ'~ la Couri Quand elle n~ 
fer~it pleine que d.e çes fots d~ qua~ 
lité , qui .préferent fo çlittquant dtJ 
Taífe ~ l'or de Virgifo, JJn Satyrique 
y feroit au çom'ble de fa joie, 

J e ne puis tinir de.Jnejlle,,fre grac~ 
ce qui regarde · 1\1ademoffelle - d~ 
Li~euil , qu'en me fervant des pro"" 

1 _pr~~ ~~~me~·dc:: B.rantome.Voici c~m
E .J 

• 



1 , "Jô 'R lfléxions for ceux 
I 

me il s'exprime., avec fa .naiveté or..; . .. 
dinaire. » Quand l'hem:e de la more 
,. fut veriue, elle fü venir à foi fon 
» valet, qui s'appelloit Julien , · & 
,. quifavoié tres~bien jouer du violon. 
» J ulien , , lui di~-clle , prenez votre 
» violon, & fonnez.moi touJours, 
» jufqu'à ce que vous me voyiez 
tt i:norte, Ia défaite des Suiífes, & 
s> Ie mieux que. vous pourrez ; & 
» quand vous ferez f~r}é met ,· tou.t 
» eJl pçrdu, fonnez .. le par qriatre ou 

\ ' . \ . J 

?J cinq fois Ie plus piteufern~nt que 
» . vous pourre1'. Çe que fit l'autre, 
» & ellé'..mêrne lui aidoic de la voix:, 
tt & quand fe vi~t1out ejlperdu, elle 
,. réitéra par deu:iç: foi~, & fe tournapt .. \ 

» de:J'autre. côté du chevet, elle dic . 
» à' fes compagnes , tout efi perdu à 
» ce coup , {,> d bon efceint1 & ai!1fi 
» décéda. » Mademoifelle de Li~ 
ineu'il a:voi~ une fwur . parfaiteml!nt 
belle 1 mais- qµi: ne 'l~, valóii pas QQ 



fJUl font morts-en pla;yanta_nt. ;r 
ebté de l'i lf>rit; Telle eft Ia defliriée 
de la plupart des chofes exçellentes: 
on neles voit prefque jamats uniesen-
fembl~ ', & cependarit a-1:-on quelque 
droit de s'e:n plaindre? . 

II ne faut ·pas lo~g-ternps Çonfulter· 
le gout des fe~mes, pour favoirqu'i;l· . 
les aiment mieux être jolies & un peu 
fottes , que fpirituelles .avec beaucoup 
de laideur._ Cette préféreríce q.ui (e 
donne à la beauté me parq1i: un fenti ... 
mentcommun à tout le fexe.,La Reine · 
Elifabeth n'en étoit pas exempte: rnal.-
gré l'orgueil du-trône,\.éll~firun 'pn~:. 
f~nt confidérable à un ·jeune Hollan .. 
dois qui l';;:oitfeulernen t trouvé bell~. 
Remarquons en paffanc que l'amour .. 
propre eíl: inféparable de I'homme·:je 
ne fais rnême s'il ne fait pas une· partie 
effentielle de fon caraétere. Celui qui 
en feroit de!fitué, he pouri:oí't,ali ·pfos 
devenir :9 u'un habitant 4.e la Répuhij.., 
que .imagiilair~ d.e Platon• ., , 

. ' 

• 



;7,_ Rijlexlons fot wtx 
1e tte préten'ds pas ici fa.ire Ie pro-

ces à la ~émoire d1E'.Iifabeth. J'avoue 
avec plaifir qu;elle étoit née ce qu~ 

· les autres Princeífes · ne deviennent 
~ . \ 

que par une longue' étude .. Jaloufe de 
fon pouv;oir -~ & habile dans l'art de 
fe fair~ haindre _, elte témoigna au-
taift de couragé pendantfa vie , que ' . 

d'indifférence à'. fa mort. Vaiei e~ 
que j'en ai lu dans-.Íes Mémoires fe-
créts d'un fameux-Italien , nommé 
Vittorio Siri: Cette Rein~ étant affi.fe . . 
fur fon lit ; les yeux tournés vers la 
terre & urt doig~ pans la bouche., .fie 
· \reoir ~a_ Mufique ordinaire , ·qu' elle 
encendit jufqu'au dernier f~pir avec 
une j~ie inconcevable. On , ne doic 

' . . ~ 

point ~.;9uver mauvais qu'une femme 
fe procure à l'approche de la mort, 
tous les plaifirs don t fonjni~ginatión' 
peut ~'avifet : eile éloigiíe par-là des 
idées 'ttop accablan tes ; une difirac; 
tion agtéable efr fouvent un remedo 
íut çontre bien des chagrins. 

•I)) 



tjtii /ónl íti~rts en pl"ifa.ntan~. ' ; r 
;Qu'.on me-permette de joindf.c:~~ a . 

la mort d'Elifabeth , celle d' Anne de 
Boleyn fa mere._Fameufe par fa gran• . I 
deu_r, áutant que par fes difgraces , 
elle ne defcendit du Trône q~e pour 
mo'nter fur J'échaffaut;. Peu de jqurs 
heureux lui valurent une mori bien 
flétri!fante : íl efl quelquefois à cral·n-
dre d'être trop bien avec la fortune ;: 
elle ,fe plah à jouer de ma~vais t9~rs. 

· An~ de Boleyn fut fujette à de gran• 
des inégalités d'efprit p~ndant . tout 
]~ temps de fa prifon: elle pleuroit &: 
chanto.it tour à toi,ir, elle palfoit en 

· un inoment de la joie. à la triíle.ífe. 
Etant fur l' échaffaut ,_~ elle demanda 
à l'E~éC'uteur s'il favoit bien fon 
métier, & tout d'un coup Ôri 'la vit 
il'abandonner à de .grands édats de_ 
rire~ 11 y a peút:-être un peu d'extra-
vagance & de ' biza~rerie dans . cette 
conduite.: mais qui ne fait que les 
plus gra.nds Hommes péchent par ce5 . 

• 

I' 

' . 



74 Réfl.exionr for ceu~ 
deR~ .;endroits? U n ancic;n l'a dit ; 
Nullum magnum ingenium fine ",n,ix-
turá dementi(E. ' 

· C H A PI T R E X 1 I. 
Í)es der.n.ieres !zeures de Madame 

~ . 
. de J,l1a{arin, 

LE nor::-· ~)es ~ventures de cette 
Pucheífe ont fait tanc de bruit 

"dans le i;nond'e , que j'áurois mauvai-
fe grace d'.enciier ' ici dans un' trop 
.grand·d.Úail, Elt~ fut menée en Fran ... 
e.e l:t:l'.âge ddix an~. ' & elle héiica des 
biens imníen'fes · du Cardinal Maza-
rin*'~ ep ·~poufant le Puc ele la Meil ... 
-leray~~humeur fcrupuleufe ·~ févere 
de fon mari l''obligea , apres plufieurs 
fépara:çions paífageres , de ~fortir de 
Françe. Elle fe tixa en .AngleteJ:'.f~; 
& y . fut genéralement eftimée .": 4~ 
içrµt le m~nde. Monfieur de 'Sainç."'. 



quifont morts m p!~fjan tan t. 7 S 
E_vrerriond , qui fe t ;oriJJoiifoidi bico 
en mérite, s'attacba à 'elle d ' une fa_: 
çon toute particuliere , & ne' perdít . 
aucune occa{i.on de la louer. QuDi-
'qu'elle ne fOit p<is l'auteur des Mé~ 
moires qui portent .fon· nom, on ne 

' . 
peur fans inju.llice ltii refufer ~e titre 
de bd eJPrit. 

Elle fit en mourant: l'av~u du mon-
de qui prouve le mieilx une ír:i:dévo-
tion· ençacínée~ Je ' me ferat aífez en-· 
tendre -, en d-ifant qu' eÚ'e expira auffi 
no.nchalamment q ue'frtbut alloit finir 
avec elle. ~n effet, un Auteur cu-" 
rieux nous apprend (*) qu' elle ~onfarva 
jufqu'au_de~nier moment de fa v.ie , 
, les "!êmes fantimem que M; (Ü Saint-
'E..,fémon'J l~i 'attribue danilflie -de 

) ~ . . ,. 

fas Lettm : oi.t pour la détourner du 

.':):.:.o.: ~ 

'.(") Voyez. la vie de, M. de Saint-Evre.; 
· mond, Pª$· 217, 180 & 181, écfition d~ 

Pari5, .171' • 

• 

) 
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76 - ~ ' · Rijlexions fur ceu:e 
deífein qu'elle avoit pdsde fe retirer 
dans up Couvent, il lui parle de cette 

· man~ere : ·Encore ft yous lt~ei. touchlo 
4une gra.ce particu~iere de Dieu, q'ui 
~ous 'attachât à fon [ervice., on ext_ufa .... 
1oit l(l durett devotre cor;.dition pari' ar .. 
deu~ de~ v~r:J {ete , -Juf vous rendroit 
toat fuppo{t~hl;, Mki~·"vó~s . .,,,'êm, ni ·, 
~01w4hic11'i T:P- tóY.i:hlj '; (,> il 'YOUS faue 

, .. " :.. 
; •ppre17:f1ri à c1'1ire celiti que vous a/lé{. 

\ . 

flrvir fi';.,,dumnem. Í)a~·fa _füuation ; 
-ou fe·trouvokMadame de Maiarin, 
~n fé; tqet aiféi:ient' aur deifus de ces 
f(lr~;i:fi';és ·don-e les fuperíliteµx fe (er .. 
v~~t, ·à l;ã:~pr~E?e., 4e trépas. 

Elle a:voua c:~péndant q'ú'elle ét-ok 
. ···i, ·- '-· _·. ,7 

fàchée .de..inourir av·ant M. de Saint ... 
:Evrem·o'nd. -1 e ·,,011drois voir ·, dit·en~ 
~gréablement, s'il confarYera jufqzl4 · 
lafin, & cette indijféreizce pour la vi~ 
&> cet efprit tibré de prijugés, dont ·il 
fl fai't un ji . g~and mérite L'évÇf!e-
_meJlt; ne démentit p.Qin~ des fouhaits 

) 

., 



qut ftnt morts u1 plalfantant. 77 
fi favotabtes aux Efprits forts. En eftet 
on ile temarqua en lui aucun re-
gret de quittet là "Vie, quoique fon. 
11Dtque étttde penda.nt plus de quaran• -
te ans eut été de co:urir aptes t~~t'C'S ' 
(ortes de p1aifirs. II donna tête baifiee 
dans l'éternité, póur me fervir d"'une 
expreffion de Montaigne , fans la 
confidérer ni la ~e~onnoitre. L'Au-
teur ;de fa vie _n9a pas jugfà propos 
d'entrer dans aucun détàil: .mais fort 
filence en dit affez .. 

· J'ai apptis d'aillem;s 'qu'au Heu de . 
s'affliger à la vue de, lá ~ort, M. de 
Saint-Evren10nd avoit réfervé tqute 
fa gaieté JlQut ces derniers mometis. 
Plus enJciué & plús hadin qu'~ ror- j 

dinaire, il . plaifaritoit ag~éal:il;~ment 
fur fa · fin prôcliainé. il iiit · un jour 
gu'il av.oie grànde envie de fe rlcon-
cilier' & comme on interprét.oit-ces 
pat'oles dans un_ fens dévot, il s'ex._ 
pliqua en a j outant 'JUe e' leoit avie f dp• 

• 



78._ JU.flexions for ceux · 
pé;ie. Je retrouve avec plaifir· dans 
cette faillie , 1e.'. vérita:ble · caraél:êre · 
d'uí1 vieilfarp voÍuptuetlx. 1 

~ \ . . . 
C~1.pt qui bnt entendu parler de 

Madem~ifeHe de Len~los , -feront ·1 . -~· . -

bien àifes d'apprendre un fait curieux:: 
qui la rega:rde. C~fte.chatma.nte per····· 

t .i. x '·· . 
. fonn~_nou~ á"plontré ;qu'it, ·pd"uvoit.y f'· 

·~ ' ~ .: "'· ~ r .'. · 11. 1 -r- f( 

a.vo~r }~ ~- 1~élícateffe jufq~es.'. dans 
le lil,)"er~~~~e; Elle fut t:oilr à,~ to~r> 
ii!fttré{[e df pl~fieurs Seigneurs de Ia 

. "' ~. "'·'t:- t r -. . . ,. t~ . 

C,our· ;, rrÍais;.lóip. d'agi·~ ave'c el!x en 
.~e tí1 ~,e i,n rére'rré~ i·~I 1~~[~1• Ji~q~~ t9~ ... 
jours :d1un~ l.ibéralité ingénieufe & 
propre ~- r.~~~iHe:r-,.1~~/;·pl~ifir..s., A~ffi . 
~oqs .~cux ·-~1;"f~J~av:oi~nt .ai~é~ pen.-
da.~~' fa )l~;:(~fré~, J~ füentíi.fi/de.voÍ'l'.~ 
de.lui e11Y.í,S'yer d~s pl:éferis' cónfidéra-
~les , qu~~d l'â&e lui e~út: ôté t.ous fes 
charmes. Monfi~Úr i~ D~1c de la R ..•. 
ne fut pa~ de~ derniers. Le Pere de 
Mademoifelle de Lendas J'àvoit ex:-
citée par de pÚi!fantes raifons à.fuivre 



9ui font morts en plai.[tmtarzt. 79 
te train de v~e qu'elle embraífa dan~ 
' ia foice: car étant au lit de la mort, , 
il la fü venir , & l'ayant. regardée 
d'un ' ceil)anguiífant , Ma fiíte, lu~ 
dic-il, vous voye{ que tollt ce ·qui me 
refie en ce moment eft un. fouvenir fâ-
·eheux des P.laiftrs qui me quittent. l'eur 
poj[e(fion ila pas été de longue durée', 
& c'eft la.feule chofl dont je puis me-
plaindfe à la Nature : mais , hélas ! 
que mes regrets .font Í1futil~s f Vous 
qui avez à me fu~vivre , · -profitez. d'rm 
temps préciw.x, & ne devénez. point 
fcrupuleufe fui le. nombre, ma~s for le '. 
choix de vof plaijirs. 

Je ti~n.:s ce~ partiçularités d'un 
homme · i\:~fprit, qui m'a aífuré les 
avoir apptifos de l\ifademoÚ.'1le~~~· '· 
Lencios;. Elle connoiífoit à fond toüt 
l<: prix d'une .vie . voluptu~u(e , & : 
elle vouloit qu'on tui rendit là·deffus 
jullice • 

• 



· ·Sõ R?/lex,itJns fur uux· 

. ç: H A P I T R E X 1 IJ., 
A4ditions à ct. q~i a été dit dans 

lelX & dansleXI Chapitre. 
-li'! ' 

· · JL· fuftit de nommer· Machiaveit ;: 
.. pÓur.Jaire , .pai.tte I'idé~ ,d'un ex,-1; 

c.ellent PóliÍ:iq~1~'. La nãtu~e I'.avoit 
forcé des ·ia jeuneífé ~ 'faiflr ce qu:iF 
y. av~ou' d~fífen,tiei ' dai'.!~ '.Ia fcienbe d~ 

~ l~hO.,~rn'~ .q'E~~t~ Ell.~.·· l'engagea peu 
apr~s a eritrer:; d·ans 1~· c~binet de'.s 
Princes·-, & à·:dé;êfol ies. pi-índpaus 
motifs .qui. lesfaifoiertt agir.1Avec un 

... e(prit pénéti,:ant, iJ .. ne:~;po~~qit qu'y 
beauco~p profiter. A~ffi'tes'~'ouvta
ges r~préfçn~ent-:;iJs,nai'.ve~erit ce q:ue-
le Trêíne exj~~ .dú So~:V,,~_tàin , & ce 
que le Souverain exige: de fes Su}ets. 

' ün me permettra de''ne point affurer 
que cela s'accoide tóujours avec 
l' équité natl}relle. 

Florem:e 

"• 
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· ·~uifon~m'o~tsenplaiftnwtt. Jti 
Flprence écoit la patrie de Ma~ 

chia~eL Né avéc. un efprit h1quiet &. 
rép~blicain, il ne put s'accommoder 
de Ia· nouvelle· domination des Me-, . 

dicis. · Cependant la chofe devoit pa~ 
roitre délicate à tout bomme de bon 
f~n~ • . On punilfoit alors le J?oindre 
Joupçon avec auta1;1t de févérité que 
le, vrai crime, & c·'en ~toit un que 
d 'avoir pl~s d'efprit que les autrés. 

La trop bo~ne~opinion qu'Ón avoic . : 
des. lumieres de Machiavel, penfa lui 
couter cher. On Ie crut Auteur d'un.e 
conjuration qui s.'étoit tramée contr~ 
le Cardinal Julie~ de Meclicis, &: oiÍ" · 
le vint arrêt~;Í: par fon ordre. Sa pri~ 

. fon dura plufieurs .!P:.~is ~ ::& la perte de 
tous fe,s biens fwviê"fon éÍa~gifieinent. 
Ce·fut ~lors qu'il commenÇa à:fe dé"': 
chainer contre les nouveaux 'tyrans~ . 
Philofophe rigide , il fe faifoit hon-
neur de fa mifere; &Satyrique outrét 
il fe mpqu!)it de tout, La mort m~me, 

F ·,r 

• 
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'D!/I • Ji n';}~exzons . ur eenx 
qu'íl, atte~dofr avec irnpatien.ce; lui ./ 
parut un nouv~au f~jct ·de ' raillerie . 
. Plus hardi en cela que I~ fameux Are· 
tin, q,ui ayantplaifantétouté fa vie, 
n' ofa le faire ~:eô1 expirant , il étoít 
í:~~bé dans _un hi~otifme o.utré. ·~ 

le fo~_ble ~'u;ri. ~Çêrtatrr âge eft la 
fupérfüdón. )';,e~ gr:~nds Homrnes ~·~ 

' ~áV\ec · toure · lé1~r ·~dreffo, ·o~.t:;:quel-
q~ef~·i~:~~~.: d'.e;l~ )?~ht{à s' en Úe~p~ . 
ter~· Perí'c\es , qui ~v:Oit.: fou)ours: f~it 
)'·dp~it fO:J,"t , Je. voyant á.éfofpéré des . 
'·- . : . 1;; ·, ...... ' ~. .. .· . ·~ 

M.édeciris"i eõt recóurs àux ligatures 
•. ' ,. '· ~ ·1.1·1' ;-" . ' . "" . ~ 

& aux·i~~antati~ps ·*._agtques. u n~4e 
• '1 • ·; ·,:.~~ '·11 "'J·.' '• - C/'1· • •' . • . ~·A "• 

fes arn1s Letapt venu vou; ·:,).ut deman- ·; 
A~ ,qçs nüuvell~s.,·de ft:f~~~~ Jugez, 

r , • • . •. · ·<".~·, . .' . '. . )' ~, , \ • 
. d~~~il, dy.·.~ mtt~'h.ellfeux· :etat<)u je me 
. ·'., , ··:.;': ~~·· ; ·-,;;~,.·-". ·.. ' "~;,' 
·efouvé, ·farVYi(a·r~il qui 'ttle,i/.fironne. 
llfa'!t q11ej~j~·i~ hzetz: m~~fâ~, puifqut 
jefui( devenufuperfliiieux. L'homme 
me parofrroit v~rita_b.lement habite, 
s'íl .pó'Uvoi'i: fe metfre au-de1fus des 
itúpreffions machínales~ Mais quoi ! 



'll!ifont morts en plaifantant. 83 
'.A.+·il. àfi"ez de force d' efprit pour cel~? 

le vais paífer à la inort de Bucha:.;. 
nan ,. ou peut-être on_ ü·e>uvera plus 
de courage que dans celle de ~éficles • 

. · Cépend!nt les dernieres parole~ de ce 
f.~meux Grec prifes en un certairi · (ens, 
.peuvent pliirré. 3;!-1-?~,ci~.Ói~ur~·~ .Bu,~ 

. Ychanan écrÍV:oic' àJ'ec,b~aücoup de pc>; 
>~ liteífe e. fon Hifroir~d'Ec'p.J.I~: ~ft en fon 

geme une de~ plús Íi~es:"Pr:oduétions 
<les .Modernes;: 11 cfi: étonnânt, difoit 
Mr. ·âé:T~Ôµ, qu;un homme forti de · 
!a pouffier,~ .du .. ~C~llégê ait fi~,~.f ê11 ;iii-:-
.. tendu les .intérêts des ~rinc<:s>'Bticha"';'., 

nan étoit Eco'tfoís d:e ·n·acio~: il for .. 
t:it f?rtf.j~u~~·:: difa pa~~~~, ·& apres 
avoir tq'irg"'t.~ni'.ps vê!ly~ · ,;~~l y revifii.t' 
paífero'.iÍ~·:~i,tniere~ ''~ és•~ç :fa-vt~~-' 
U n mérit?~~~nn u Iuici' .. ü pi:dturé à. · 
la Cour-uric.fortune aífezconfidérahlc. 
A .péine conimei,:i'çoit-il à en gt'n):i;er-: 
les douc~urs , .qia' une fiévre· lente;yif\t"' 
le p_répare;- à la more. Sa· -maladÍe ne· 

F 2. 

• 
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84 Réjlexions fur ceux 
l'éconn.a point : un Philofophe· fedê-· -
termine d'autantplus ãifément à quit· 
teda vi~ , qu'il ne tient prefque poin.t 
aux objets extérieurs• 

Buchanan pendam tout le .c;ours de 
fa fiévre ne voului prendre aucun re~ 
mede. Soigneux d.e confnker lesmou-
vemens fe~rets · de la Narure ;il s'a-

. ....• ~ 

bàndonnoit.à .un'in'ftinét: aidé par le 
. ,. --r bon fens. Núllement convairictide I·a . . . . r - . . -r 
capacité des Médec.ins , illes bra~ói~ 
ouvertement: on dit même qu'ilp~es:< 
àvoir appris d' eux que lc: vin 1~féc~_i€:; 
mórteJ , . il ,;.prit un yeqe à.la-~ain , 

, & mo~·rut -en récítàh( cette· Elégit? 
j je J>rope;ce_•-
" • _,, ~ 1 

. Çin{hiaprimafuis mifor~f!' mecipit ocellis ,' 
ContaElum:·nu/liJ ante ci1p~dinibus. 

Tum :"íni~i; G-c.; · 

Si le public fe déclare jamais pour 
ceux qui ~xp~fent d'tme maniere con-
fortne à lê.ufgén~e & à leurs .paffioris 
fayoiites, on avouera· fans peine que 

• 
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fUi fônt mortS _ en p/aj{antant. 8 S~ 
Euchanan eft more en parfaíc buveur; · 
& la faJI1eufe La:is' en femme galante. 
Ce . dernier" caraél:ere étoic peut· ê~re · 
le plµs difficile à foutenir. 

La'is avoit une de ces b_e_autés:1;1ri-· · 
vilégiées' dont la pature paroh ~~'li . 

'(" ., ' . . -· . 
avare. Elle. eut touiour,s à fa fuite:rine.· 
fm~le d'amans chÓi~s . ; qui achetoie(lt ' 

.1 \ ·. li: ; .~. ' . , .,' 

chér:çment fes IIlOÍn"dres ,fa:vf;lirs •.. ·Sa.,; 
·vante ~ii l'artd~ tou~her ~:de pia.ire,' 
~lle · dompta jufqu'à d.es . )?Ji1YM~phé~; 
gens farouch~s ~ &; ihtrâi~bles ; que 
l' amq~r ne té~.uit_qJi~"ái€~;peine; Il}ais 
enfin ii'réduiqout, ~ ia··-fagdfe elle-
même 'eíl: ob!'í~éé de. céd~~ ~ux elforts 
d'une coqu~tte habíllJi :~n peut s'i~ 
maginer: 11ifément :quetíês ~toi~n.t les: 
occapati~ri~ ·de La1s::·.~n . qualité ~.e 
jolíe femine ' élle neJo,ngéÔít qu'a'ta 

" . ·, .- ,._,;;.. ·,' 
parure >. .. en quahte-de ç~_nquérante, 

eUe fe procuroit châqu'.cr jour.de nou-
vea~x charmes. La vieiHeífe , qui ell 
Qrdinair'Clment accompagnée de regrets 

• 



., ' 86 Rfftexi~ns fur ceux 
& de cbagrins, ne lui fit: point quit~ 

, ter fon train e~ vie. Elle ,expira au 
milieu de ces mêmes plaifirs 'qu'i lui 
avoient été ,:fi chers.· Qu'il me foic 
permis de ne point m'expliquer plus 
ouvertement , de peu~ de ble!fer la 
pure_té de notre Langue_. . 

C' étoit fans 9oute à la mort de Lais 
qu'Ovide faifoit alhiíion dans ce1! vers 
ébhápés ~ qne.Mufe trop indífcrbh. 

o utinam Vener.is poJJem langue{cere mo tu! 
. , Ç~m 1/ZP[iar , medium folvar & inter opus. 

'.~ C H<t}. ;PJ T ~ .. :!;: 
.•' ~ ·. ~ 

X,IV·· ... . 
Rerii..ar'i~e for les dertzieres pá~ 

role'S d'Henri V 1I1, Rôi 
4'Angi~?erre ; ~ du Com'te Jfe 
Gr~mmont , .&e. 

L A Religion des Rois_efr bien dif-
. férepté de celle QIJ J>euple , qupi-

qu'en· apparence elle fernble êire · Ja 



9ui fo.11t 11JOftS en pfa·i{antttnt, ~7 
~ême. Superfütieux , inapliqué, p~l1 
capable d' examen' le petiple fe lai(fe ' 
aifément féduire. Sa folie avidité pour 
le merveilleux ou pour l'inc-roy.ab,-Ie ' 
lui faic fouvent ·rechercher le' ,;fàtix,. 

• - • ,1 t~ :~.i 

La vérité nue & -dép01Íillée defe'~~r'-
ncmens flatteurs qui furprenn~~n~.~~i
magination, .le fatigue : · quelq1;l~fois 
i:pême elle l'ennúie~ Les Rois au c:oh,,. . . . . . . ... . 
çrairé" ;regarae1l t la religion'.:co1*m~. 

'bhe partie de leur d~m~ine'. , qu'íls 
.. fónt maitr~~ _a;aliénetq~aqcf il l~u~' 
• pla1t. :f'leurri~ dari_s ce~ 1.fe11,~im~l:lS ~ H$-. 
·infultent à l'ig'1,1orari.C~ pcipqJ;µse; ~ -
fe jou~nt, po~r ~ainfi dj~~ ·, :.•a:1d~ ~ré~

. dulicé, de . i5urs. Stijt:~~ Q~e la Çon~ 
di cion de!i~ 'i~~mme~ ~qui ol?.~iJfel,1!,. ~~ 

' A . ,-.. ~·· ,'' •' •'' • .,, ' 

malheureijfe, L On les: ~lTP~ gi;qfüê,-
reme~ t , & pour .'cõ.mble de :~fgra.ç~ P' 

on les .oplige 'a' r,;i~~Cl:er l~ · P.lus ~il 
féduél:eu~. ' . ' · . • " . . · 
· J1 n'y .a gu~res de Pàys~q~ la Re.'!'· 
ll~i~n n'ait j.oué. des rôle11'ª-.íf~ t~m~l:'~Sf-

• 



~~ 'Rljte:11lons Jur -ceu:e 
,Une defHnée malheureufe la rend 
propre à fournir des fcéne.s comiques; 
fouvent même burlefques. ' L'in'Cré .. 
rlulité s'ért divertit. Amíe de la rai-
fon, '. elle ·ri'efi point foumife à ces 
:Eaffiohs fínes & ingéníeufes que la po-
litique fait mettre · en reuvre. Je nJ "' 
vois que l 'ignorance capable d'approu· 

' ver ce~ grands c:hangemens qui: arri .. 
vent dans le fein des Religions. lls 

. ne ina paroiífent fouven't fondés :que_ 
for l'amhit~on , oµ for un defir aveu~ 
glede fevenger. C'eft p·eut-êtreàces 
deux motifa qu'on peut'Jégitimein~flt· 

/à:ttribuer la.~évolution,,ardvée ~ri An-
~leterre, fous.le regne. d'Henr'i VII!. 

Ce Prince f,toit négr.arid Hommei 
. perfüadé cependanF 'iilil devoit . !-"~:: 
gler fes défuarches , ph1tôt pà1~·~ 
qu'il p~nfoit , l.ui-même , q~i'e pal,ce 
que les autres pouvoien~ pepfe~.-n · 
y. a là de!fo~s u·n.e efpC:ce ~éfr v~nitÇ 
~ui égale le vrai couràge, Henri VIII 

d) 



qui fant morts en p1aifantant. 89 . 
abaridonné des Médecins , demanda 
un verre de vin blanc , & comme on 
le hii' préfentoit, il s'ééria ,d'~!l ion 
raíll~ur , . tout efl perdu. Çes dern,i,e!i~ 
res paroles qu'il proféra enfuice 'j,i1f ... 

I' 1 I · • ' J . \ qu a a mort , temo1gnere.n~ ouve~'-"-

temcnt l'perfion q~'íl avoit p~ur~.l°és 
Moine!i , gens viis , in céreffés & h~if
fables par la baífeífe de leurs mreurs. 

· Le :comte de Grà:mmon(n'éê~it ... 
pas forc éloighé de c.ett~ efp.ece de 
inépris. Senfi~le ~ux c.b:Í~fu~s:<l'm,·re 
vie voluftuéufe il dédaignoitAe 's'inf-
truire des différentes opioiqf(S ·des . 

~ • , • ' 1 '1'.~-· .-.,~ . 
homm,es. Leur • bi~arrerie les · '.âvoic;%.? 
rendues méprifables à fe~ ~y~ux. Le 
Roi prévenu d~ fori Jt~ligis>Ji ,.: & 
infh~it e~ même-c6~ps:~1~t'fi{' .é,toi( 
aan_gereufemei{t mala4e ' ''fui ·tn~oya 
le Mar.quis:-Oc Dartgeau., po1Jr .l'exci~ 
ter à · monrir en bon ChiÜf ~n. Cha-
que'' âge á. fon &oilt &. fes maxii:n~s • 

• 

) - . 
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90 Réjlexions for ce.ux , 
Mr. ,1' Grammont (*) IJuÍ, étoit pref-
tf/Je agonifant ; ft to uma àlors du cô1Ç 
Je la &>mtej/e fa fi~me : qu,i ayoit . 
toujours été fim . dévote , (,o lui· dit : 
Comufle , ji yous ·.:n'y prtne{ garde , 
Dangeau vous · ejcàmotera ma conye:-
fon~ Cet~e f~}Jlic paroiífoit fi heu:..,., 

. ' ~. . 4:( 

-t'eufe à: M: ·de Sa,int - Evremond ~~ 
qu'il I'auroit achetée aux dépens de 
fa víe: ~es efprits forts ~e · font pas 
toujours teQ,x ,qni meqrent aye~ ]e 
pl~ de , hàrdii!.fu· Que · .ne 4oit:qn 
pis crai~dre~ ', du dérangi;:m~nt de 
notre machine? . · · 

Le bon. hommt;. :Dês•:: i Y vtteaux · 
(c'cft ainfi .que le~6'.í\nn6{~fa~; d:i,<ir-:-... 

• };f,!-.... ~ ... ,.,:·~ .. ~.··'.("; 

mante (**) - Ni~o~.) fe voyâ:fi:c ·;p(:~;Z? 
éfoigné d~ .• ]a· mor~ ., ~t~j~u~~:· ?~e · 
far_aba,rtdd'f fi'f.> 4ifoi~~il, q11ejo~ ;à me · 

(".) Voye{ la vie de M. de Saint~·Evre: 
inond, donné~ au public-par ·M. Defmai-: 
zeaux , ?<Ig· :04:& fuiv. :~dition d~ 1,'aris~ 

e••) Mademoifelle de Lenclos~ 

• 



• 
qui font mortS en plaifantane f Yk' 

p.àf{ât plus gaiment. C' efi: coriri~t
tre rout le p.rix ,de l; . vie , que de 
n'en vouloir pas-'ab~ndonner un feul . 
moment à la crainte ou à la trifi:éíf~ . .t 

-~ : . J •..• . ·:; 

C H A P I T R~·E XV. ~--. '.:·- ~ ·•.· 

.Additions à l'IIiftoire de Z'J1éa-
démie Frariç_oifé. . . 

I L n'y a gueres. d~pii~rage [tl~s 
· propre à faire fent~i. le ·génie de; · 
la .Langue -fran.ç::oifo, que le~ :E>l~i~ 
doyers 'de Mr. · Patru. Egaie!z1ent: 
éloigné de l.â fé~her.eífe ·& ·· ~e l'él:fÍec-
tation , f on élptjuen~e ~1F par :rout 
m.~le ·, rierV'eufe_& f~féep~i:hle.de ·floti.: 
vel1es .id:ées. Peut-êtr;- né;4hi'.a ; ~c:.Úi 

'..r "" . • . ' . . . •' • ~ ' 

. rt,iariqué ,_ p~ur:iê~re gr:~nd Or~four, 
'lue .d.e favoir · l'ar:t\ de. plaider heu'-
reufer:nept'. Mr. Patru J)igligea tou-
j.ours les la:veurs de la .. f~rtuÍle , ii 
difficiles à acq1.1tri_r fans· · crim.e. Sa-

• . " 
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9i Rlftexions .for uux 
risfait de' fa inédiocricé, il vÍ\toÍt 
d~~s l'indépencÍance. . / 

M. Bo1Tuet, Ev~q~e de Meaux; 
ayánc _appris qu'il étoit au lic de la 
mort , l'alla ·trouver, & !'excita par 

_ ,. les paroles : du. monde les plus·· f@~" 
duifar:i:~es , à jo.uerle dernier aél:e d·~ 

la co!pé~ie , ~ lã mi;\niêre de l'EgiiW 
_de -Ronie'. Monjieur, lui .dit-il, on. 
vous a fegardé jujqu'i~i comme un efprit 
fort :.fon:ge{ 41 ditrornper le publi( paf 
. dú difcd"ri.rs .ftn.éetes, & r~lfg/~u~. li. 
efl plus J~.'f,:opos juej~ ize ,'taifa i 
s'écria-t_;il-d'un air bàq~n. On'neparl~ 

en ces d~rniers momen~ ;que 'fl.a.r foi~ 
. i hleJ!e ou pâr vanid~ .,,,_. ~;(' . . . .. 

11 y a des grÍti:~a·ces ,'de Rélig\o~ ~- . 
il_y ena dç/ polit.ique ·au~.iH~s :'A!í ·. 
veu~ fouri\êt'tre ·1~~ An~~;a°'n's. Ô~ft
par là qUe des Co'rps'°C't~iÍftdérabl_cs fe 

~foucien~ent dans le monde ·, &: que 
des SociéÍ:és. nombreufes fe fone ~n
richie.s. On pqurr~it tro\}ver un _point 

• 



qui font morl~ enplaifantant. '.9:f'· 
de vue .fous lequel toutés leurs fotir- · 

, beries parolt.roient bien ridicules • . Le 
Préfident R .... · une heure avant que 
d'expirer 1 leur fie bien fentir ce~u)l 
en penfoit~ Vouó]ere{ payé >· dit-!l à· . 

~ un Prêtre.i:qui l'étoit ~enu e~horter ~- -
la mort J mais li:Ji/[e{·moi en repos. . 

Je trouve un plt,is gràn~ air de fin~ 11 

gularité dans la mort'.de M. Peliffon , 
~; .•. 

prin~ipalement connu · par fon Hif-
toire de l' Académie Francoife. ll - .• , . 
avoit été Secrétafre de-1 1y.[.'. Fo_uquet, 
& il fut enveloppé dáris fa _gkgrace. 
Le crédit de fes a1~~s,. _fÓri. ii'lérite . 

. .,. t-·:..· • !/1-
perfonnel, & fur~touda'répútat10n de ' 
~el efprit·qu'il s'é~~it-âtq4ife; lé tire-

:''~.fent- ennn d~ Ía Baflille1 Chofe ÚJ::a~':' 
gr; , éomi!iã' à la Cour le_s-'grands ' 
-pbh,es Jorlt :·gtiífáns !· • . 

lis'â.~ánd·ó~na <ians la fuitê ame 
~ontroverfes; genre-d'é~~Ô.e-foc, epi-

. lleux & plein d'illufions. ll éc:rivit 
mêQile cónr.re lei. Calviaifiei d'i.me 

., 

• 



~4 .'Réj!.exions for ceux 
maniere aífei vive, mais fans aucun 
fruit ; te!Je efl: la defünée ' de toutes 

1 1~~ difputes de Religion. Je fois unio. . 
q~ement furpris qu~un homme auffi 

::+ zélé pour le Catholícifme que M. Pe.., 
~ Jiffon ' .ri'en ait voulu dorin"~r ª~"' 

cune 'mal'que exté~iêure ' au lit 4:~:~ 
là m6~t.JI:avoua que jufqu'à e~ ind~ .. 
m'eat.·~! n'avoit':t,1-gi qu~ pa; poJitique. 

\ .. '~:~~t:::t~:~Z~;~~;h:~, 
jours fuivaqt cé,.q.t,i'il écrit. · :- · ~!'f .,. 

• , - 1 ~ :.1· : 

C HA..PI TR .E .X?VI.. 
I .• " •' ' ·• .:, ·:~· .. · ,·:j~({~~~ 

Dt la mort 'de .. Gàffe~-~L ti. IÍ,'! 
" 'l'b . " TJ l. ' ·! · .. ,. :~ ., .. · ce é r~ . .l.LOú ~:.:::;: ·· · > · 

I - .: .· ...... :-,:i'./.•/ ~'.'(..<~"~,·Ir~.\:~,.-,),.. 

I L y a une Phíldfq~ :.~?-'ãuíler~ &~· 
fa~vage; dont· j~ ;:;rl1 fai~ aucun 

cas. Elle ,n~aime la fagctfe que pa~ · 
-rapport à cette févérité 'chagtiné qui 
l'accompagl)e. Elle·: tire· l'hd~rn'e,-tltf 

•>, 



.juijônt morts en plaifanlant. 9S' 
commerce de la vie., pour lé plon-
ger dans' des. fpéculatiqns chiméri~ _, 
ques. Tout ce qui efl fimple & n.t~ 

-~ure) , 1.ui déplait :. la vérité mê:rpe 
perd chez clle une parÍie de fon mérJ.te. 
q· C' eft ~ette efpece de· .. Philofophí«:-
.Jiui a été le partage 4e~.~plus,,;'fameux'. ·· 

'r::fylifantropes(*) de l' antiq9_ifC.:iA force 
' rle difcuffions & de rech~,rt?,~s épi--
p:euf~s ,_ ils fe · font .~oú~é.s~. ·-~'i'i.delà · 

r"du vrai. Quç- ce f~{~~: parádo.:;.e ou 
.. . non ,. j'ofe· ãífurer ·<}µ~ói(~~ri~.ct fou~ 
': :', ·' ·\ . ' • . ~·. -~h ... ;; ·.· h • ... '<. 

:·\· vent a la folie pa·r le mgJ!lé::chennn' · 
~ . . . ., . . ' '-'.~\~ ,. 

qui devoi_t · concluir~: à f(fâgeífe~ Ii. 
(aqç;,~ )ugélllenc, b,ien délic~t: pou1:1 · 
'ne.:s;y pçi~{lliépr~~1~re.1 li;e11do~s fa-.. 

'" ·•!- ' ,.., •• • ·;~.";q.·~·.· . · .. ·. ·, ·" '"·~· ...... ·.• . 
· "~:9.~ffus j~~.~i! :-à Ep1ture · ~ - _perfonne ' 

~t·• .. ; . . • .11.;r.-.. ; ~ 1 · •"' :...J ~ / fi;·a' nile~~:j,g;; qu~; ~~ ~,n~i:;é· la vn;-
::,:A up~é rítr.. .,'.. te:·'·C'm:un ar.t~ char-
~~t q~~', ' 'ui de favot~jou·ir avcc 
déÜ~àreífe 'J~~ rnéme pl;ifi~~ q'ue. Íe 
vulgaire goCue groffiére~ent. 

1 ' 

.(''} Dfogené , Chryfippe ; &e • 

• 
>.• 
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'6 ~1Uflexions fur ceux , 
Gaíferidi , e.íl: le Philofophe qui a 

"1lis dans un plus beau jour lés fen~ 
-ti~~ns · d.'~picure ,· & c?eft au!Ii le 

. f?lí1Íofophe mÕderQe que )'efüme le 
plus. Sav~nt fans rude!fe & .poli par 

,,, , . 'l ' d I 1' Pl "·\~'~.emperament ., 1 na onne a 1r-
·, .fique q.µej)our ce qu'elle. étoit , obf-

cure, douteufe &Jouvent fauífe. Il 
·;fi{pius _i~fiíl:é fur la Morale : · c'efr 

auffi la fcience qui devroit occuper 
l'homme t:iniqu~nient , cc!le qui dé-
cide . & . du prix_ & de l'ufage d~s 
plaifirs. Il ell étonnant qu'on s'in• 
quiete de . tant de chofes inutiles , & 
q11'on néglige · l'ar~ ~ª~· v~vre;, agréa-
bkme.nt~ Ga!feitdi étoit peu jaloux 
de fes connoilfances , même de c~Il~s 
qu'il devoit ·à l.~ pé,né.t~at~oÍi.ide fo~ 
génie. Il .11e lc témoigna que tiop 
na'ivement à l'heure de:fa mort. _._ un deres aniis te '~i~t v'oir, & 

f 

l'ayant entretenu quelque temps, for 
fa maladie, lui dem;mda ce qu'il pen• 

~it 

• 



qui /ont-rrioi'!S efi, pÚlfantant •. · 97 
foit al~rs. Gaffendi , apres, s'être 
.bien aífur·é 'que perfonne · ~e pouvoit. 
i'enteqdre ,- répÔndit ,.éQ. t!;!S term,eSi.'. 
]~ ne [ais qui m' a mis au monde: /igno~ .. 
r/ & quelle y iloit ma deftihé~ & pour-

. quoi t' on m' en retire~ On peut co.mpter 

...(tir une ·ignorance ro~~enue de Ttcn-
:§e ·d~ quarante aniiées~ EH~ a mtiin:S 
dé br~l!~n.~ que Ia fciené~· pr~fo1np-, 
tueufe, mais elle a phis ,,de folidité. 

Paflo,ós· ttí.ainteiiáP,.ô·\.du- ·fameu_x 
! .t • ~. ~ ·.. • _, .... ' •• '. ...,.,_ 1 

. ij~hb1~s ./ _ini d'.es ,JifüJ:.~:gr'!~~s/i;énies 
· d~Anglét~tfç~ Jk:peii/oit rv.ec.~ beau .... 

' ... . " .... ' .. , .. 
c:eJlp de lib~rt:~·; ·~~.-il s'éxpl'impit· 

. ~:vcc beaüco.up. de ·,.~~.ardiefl~ {~: l;ait 
_d:~_Çifinfparticüliétef,rient 'êará4iétifé 

• ~-~1 pJus. b'eaux ouvragés. Etinerii:Lde 
:-. : i~;ifoperfii ti9.n , •. ii. ~ ha:üfo_it: ·tous -~eux; 
,,'.·q6i chércl~ei1~.:à erttrete~ir 'la: créJw~ 

lké populaif'é~.::Les Théol-ogiens fur...: 
· t.Ou~ devinre.qt I1objet de fõn a:vct-
fton. 11 m4prifoit & Íe11_r~ ·idées extra .. 
vltgitntes . ~ ~~IJJ con41.1i,~c . ri4ici!1~. 

G' 

• 
• 1 

• 1 

. l 

.,. 
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º9S Rijl.exions for ~e1!x 
Rie_n._n'efr plus honteux pour ]e génré 
liumairy _; ·que de voir un nombre 
prefque infini de perfonnes dans !e 

(

monde , defünées uniq.uement à: for-
ger des :Chimeres & à répandre 'des 
!!rreurs. Hobbes n_e fc démentit ·point 
dans fa:deoüere maladie. Envifageant . 
la mort fans- effroi:, 'iL ·lut avec plai-
fir plufieurs ép~taphes. que . fes am·iS' 
lui defünoient, & il d·it en. plaifan-
tant qu'il leur préféroit celle-ci: V oici 

,la pierre du (*') Philofofhe. Prêt enfin 
I à rendre l'ame, il s'écria : Je vais 
\ fa.ire un g~and Jaut d11ns 'l'ob(curité. 

C'eíl à· l;i.n~ertitude ou fe termjnent 
toutes no.s méditations. : Chófo plai..: 
fante-! L'h~mme efi aífez h~hile~ quand' ' 
il efr fincérement convainctt de fon 
ignorance. 

Hobbes avoit un foible aífez re-

(") . La ;~illerie efi: f~ndé; fúr ce qu? on fe . 
'l!rt auffi e11 J\nglois de cette expreffion;, 
pou;i- .dire la :p,~cr:re philofophale, 

f) 



. ..., 

" qui _fo/zt ; m<Jrts en, plaif(:itt._ilnt~; 9c} ' 
fuarquable dans un ~omme-peu atten-
tWaux ?Pin~ons pó.pula~res. Il. craig .... 
noit de fe t~Quvet feul: il redoutoit.t*) 
la puiíf~nce chirriéri.quf eles.,_ I.iémures , 

· & des Sorciers. Peut-on maintenanc 
donner une définitipa. .exaél:e d_~ re~'.~ 

' .. 

b HA PITRE~ X VI!. ,. ' ·_ . ~ .-.r 

Dt.t clfii:z.aer:.~. de, l~ Ablié Bour.:.. 
delot. 
~ .. 

C 'Éfi ·u'.n" art diflícile que· celui 
4~ i;ailler finúnep t 1 : tr~'.~ pla:i-

fan teriê"~ P,éÜcat_e efi: - l~btiYrage d'un 
..... :r' .,. __ - . " . 

gout excelleti~fr& le lierde pÍus,agré·á-,, -. , ~· ' . ~ - . 
ble de la 'fc;fc:fr~té •. Cette .iri"àtiere n? efr 
fufceptible d~~~cnnes regle~_~ : la Na-·· 
tu~e· fe~le doit 'S' en mêlér. Il fa_!lt 

qu'elle cqmmunique, ·à l~efprit cette 
politeffe vive, qui empêch~ fllrement 

( 'I. 

(') .V:Qyez la yie de HobbÚ làiteen latin~ 
Gi. 

• 

if· 



~o.o, , . Rijlexions /ur ceux 
qu,e l~ converfation rie foit froide & 
inat?i111ée. Ori .tombe 'dans un défaut 
fi effeni:iel, ou par le comique outi-é, 
ou par de fades plaifantcries. L'Abbé 
Boui·delot:, fi connu enFrance j év'ita 

; . ' 

CCS d<:UX extrêmitefs avec Je pius grand 
' bonhe~r du monde. II étoit Médecin 
de Chrlíl:ine, Réin.e de Suéqe, dans le 

· temps qu'elle voulut Vôir cous les Sa-' 
vaits de í'E~r.ope. : aétjon affez buflef-
qqe pout un~ Princ~lfe 'raifonn.able ! 
L' Abhé Boufdelot · n'.épa:rgna point 
ceux qtii apportetent à la Çour coute 
l'~ufiérité de leur cahinet. li eil fai-. . . . . ' 

foit cllaque jou'r de n(lÉ!ve.lles pfai ... 
fanteries '~ il attaqua partiêu~êtement 
Samuet'BiJchart,. & le .fameux l/àac 
Yojfius ', qui avoient· pêtdu párrrii 
leui·s livres cette. élégance d'efprit 
fi né.celfaii;e à 1~ Sociécé. Uii défaut 
eÍlentid à é~ux qni n,e font toucbés 
que d'une étude dél~cate ; Hl de mé-. -:. , _,,. "' 
pr.ifepks fciencet tropftriÇ!ufe.s..&prop 

,, 



'ui font n:orts Jn p.la/fo.nttznt. I o I 
profo.n.d.es. Ils oat pe_u1}&tre ' raifçn _; 
la po'li,teife de l'efprit e~~ pr~fér~ble 
aux .connoiíian.ces ari4es i · ~ 

1

aµx re~ .. ' - . . { ,# . ' J • • • • <: 

,d;_e,rches épineufes: 
. Laíf/p,e fa ,C~_ur Ç-e S ué.de , J? A.bpé 

:Bourde1~.t re~int e.n. f rance , ·o'u il' 
.~'ati:ac~a pf-ni.~ulie~erne;n~ . k. M. Í.~ 
Pri11ced{Coi1dé.Jlfl)t bi~ntqt çoqntJ.· 
4e tou~ les S~v~m'_~e-;pd;·is , . qui. r~g~r~ 
:doi~.~-t fa .mai.fon ~o~~é l~ ··fét,OWt ;,cle 
: ' , . f ~ . "'.' ' ~· ;·· (. -· .. . 
la 1-i~ent!~ . . Orfs:y :á!f.emploipi:opJesle~ 
fema,ip.~s ; .un.~ -~~ ~~µ; fois-, & la rail. 
l~_r! e Úl,i~a·~~ -~.Y.~:~.Ójt po~ri~ é~~rgné~, 
L'A\)bé .. Jl,Ci~rdeJot' eptretepêii'.t 'oidi':.:; 
nair;~·en.t 1~ ,~o~~Pª~'!i~ p'u;i . m;\~ 
ni~re políe &c.njo.úée. llmo11r4taye~ 
le~ mêmes difpofrrions '.~'~fprJF; fa' vi~ " 
va,cité nat~relkpe i "apa~dón~apoin~~- · 

;Le Çuré-pe Sr. S .... , v.i~t l.'e~hor~_ 

ter dans fa ~krni.ere mala,die; .~a.ispel:J 

contentde fon ~ele, il [ut-fràppé de la · 
groffiéreté d.e fos. exprefflons , & il le 
JJria de lui rarler en 4atiri~ _Le-Prêtre 

~J 

, . 
/ 

! 



\ -\· 

J 0.1 ·;.if !ilftexiotJS ' ;ur ceu.t: 
itonné s'aÚ~tnmóda'. à la volonté du . . ' !~ ' .· . \. ' 1 ' • • 

malade ,-& 'vôulut citúun paífage a~· 

Se. Augúfün; Quoi ! JYlonjieur, dit-il~ 
en ouvrant un.ceH Jn01~rant, pouve{~ 

· 'JioÚs'.(1/'PfOÚ~~r µn pareil /angage ( '?º"' 
oreille efí choquée des · e'xprejjiotzs rude~ · 

á'un Afriquain. Je. p'ofe d'écider fl 
Útte repart~e eft .lHâmable ; m.ais autn 
~ doit-on Paban,do.imer à Ia çritiq ue 9.e.~· 
per(op~c;:s .fcrup_µl~úfes1 • 
; ' . _,. . :1 -

-ÇH API 'f RE X VJIJ~ 
' -

~efllatquesfar cç~x .qlf_i' .optf:oin~ 
., .pofé lf.çs v~r~ azf lit 4~Ja mort. · 

• R' ;· · . 

LE monde n'a jama~.s, pianqué - ~«:: 
- P~~tes i mais ~n en ~:v11 p~~ .quj 
aient el{piré (!Otre les bra:s g~s N.lufes1 

Jl femble qu'ell~s foié~t trop paqine~ . ·, . '. . . . 
pour uo momept fr(érieu)5:. i'E~pe- . 

· teur A.drien n'en a pas jugé ai~-~~ 
r~j~ofoph~ j9f'!.ue~ f~r li -~J:ÔilF_7 .n-

• .. 



~ui fon.t mor'u ,enpl~lfant~n~. 103 

compof;;i. un~p~µre-av:ant~ue de mou· 
.: rir ·; ces ;ers pleins ~'enjouem~nt: 

r . . 

.Ma petite ame , ma mi·gnon~ , 
Tu t'en y.a,s donc, ma frite, &DJeu (ça.che 

ou tu vas; 
Tu pars feuleite, ·nue & tremb.Jota-nte,'h.elas! 

Que deviéndra t.on h\l~~ur folichonne? "' 
Que deviendront tant dejoiís ébats?. e) 

' . . 

Ón . remarque âu t.ravers,. <;!(( I~ 
gaieté d' Adrien , w1 gr.an.d fon,d ,é-'in-... ~, ~ ... . ,. . 

' ctédulité fut fes ;. ~ffaii;e~· de., .. i':~,utre 
monde.· I_l étoi't a-ífez_ i;_bile p~\1r do1:1:-
ter, -mais il ,~~'óf-0jt ""examiner ,ppur-

. quoi U·do~s,oi'i:. ·e'Jéft or,dinalr,e.~ent ~- . 
force d'étudier-la '.Re.ligi~ri . ., 4u' ~.~ · fe 
trouve eri!f<l!gé ~ ne rien cr~ir~. L'in-
- • • . 'l'fo~ . • • - ' • • • • • . _ • • ~ • • 

·cer:títiíd~ ~e~,g;~anps}1o~mes s'établit _ 
for iei m$.é.~· pt~.nClpes qui 'fervent .~ 
~clrivaincre le . vnlgaire: 

J e cra:ins d' en.avoir trop, dit f~r une 
matiere auffi ·délicate. II y a cê,i:~~.e.5 ~ 

. . • . ' . - I+ 

C) C~s 'llersfont d"c- la Úaduélion de ~/dr•' 
dt Fontenêlte; 

.. 

' 

:~ 
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g ·104, JU.flçxion,s Jtú_ ce~~ 
érreurs dans Ie-~on~é , qui ont droit 
de parohre'impuriément, & de 1bravet 
toute I~ Philo(opbie. Ç~s fortes d' et-
teurs fop.t d'aufant pt'us 1i. craindre. , ' 
que les ho~me.s fe. fo~t . unr !o'i 4~ 
ne le~ pbipt compattre. . ' 

. P~ífons «le . l'E~p~r~ur Adrien ~ 
quélques·S,~~ans de profeffion qui mé~ 
ritent d'avoir pl~ce '4ans Fe · Re~ueil. 
Le premiêr qúi s'otfr~ ~ mon efprít, e_4 . 
Elifius Calerti11s, Poet~ éél~bre à I~ 
~ótir q'Alphonfo , E.oi ·a,,e· Naples·~ 
:u ééri~~it av~c beaucoup ~i'~ policeífe; 
& n'écrjv~it. qu~ pour s'a.mufer·: jar 
~~is perfo~ne n'a; éfé ph1s propre que 
foí à prêndre le t_emps co~~e_Jl vi~~; 

· ~tóit', & ·à ~e J:>ºi11c .s' embar~aífer ?1~ 
iendemain. Auffi 41-t-Íl vécu dans 

' .. . • ·~ j . • 

Bºe ~ra~de p3;uvr·e~é , ne poífé<;laqt 
' poi;ir ;tous revenus que le titre de b,e~ 

~fprit. Son 'Epitaphe_ ie témoigfle aífez; 
~'~fi lui-xnême qui a eu foin çle I~ 
~owpofer en expiraRt. 
!,;.I ,•' j•, A ' ;·' ' < • 



quÍ fatzt mortH,,, piaijá~ttZTZÇ~ J,9) 
!izgenium natura dedit, fartuna.poetai 
· .. Defuit, atqiie inopern vívere fe7it amor:. 

Elifius Calentius I}e pouvoit n-iieu~ 
repréf~~~e~· fon. ia.raétere que pa·r ~e; 
~~rs, o4 ·ro~ ;oÚ qd!Íer beaucoup 4~ 
pâiYeté.' Combiel} "y ·~~ ·~~il 4e J;>·Ô~tes \. 
~ qui Üs copviennent de la ni~m~ ~;i
pier~ ? Paifei:at ,·par ~xeippli; ·~,e·~~ 
4'auFres biens qu'une réputation acw 
~uife à g~ap~; ~rajs ~ ilj~ yc},~\~t pa~ 
~êtri.e erf amáJfet , r.~trant moin,s <le 
~as de totités les richeíÍês ~umortdequç 
tfe ia v'r~i'e érudition. V~ilà d~s fenti-
·~ '. • ~ o \ L .:< '. : • 

~e~~ fü~!'! notre ~êf}~ ~ura de la p~in~ 
~ approúyer-, ~quicoil~ue oferoit au:.. 
;,ourd'~u,i les [oiitenir eh public, fe fe; ~. 

r~~\au moi~$ frai·r:er ~e viliqnttaire,: 
~apt il eíl: vtai qu'on trouvc peu . d~ 
geris eh Úat de cotnprendrc qti'il y ·.., 

. quelque·~íiofe de meilletir, par rappor~ 
'.., à l'ho.nime, q~e d'être' riche. . " 

Revenons à P~!re~at. ·II avoit l'ef;.. 
~ : . . :-

R1'Í t affez j:Ufie, & l'oµ voyoit brlll~r 



!óG JU(le:cion,s for çeux 
~galeil1,C'ht.e~ lni la v'ivaéité de l'Ora-

. ' 
teur , & lá douceur du Poete. II étoic 
.dú nombre ~e ces hominuTii 1'tnujlio-

. ·i;um donf p.à.rle Catu~i; 
ne·pouv,qns biê.q .exprig:ier erí notre 
langue. ·'Ce: que je .dis, efi .cohnu de 
tous ce~:le · qui cm~ lufes Ou':vrag~s, &· 
G~i fon t,encor~ t_ducJ1ês tles gra.ces de 

. la langue LaÚne. Con;11ne Paíferat ai-
. moit à ra.iller finemeni:, . .il .a'onferv.a 
fon efprit_ r;iille_ur jufques P'ans' cet 
EpÍtaphe qu'ii fe fit en mour_ant. · 

1ean J>aíferat ici fommeille • 1 

' At.tenda.nt ~e l'~?ge l'heille; 
Et ~roit qu'-il ~ réveil\era · 
Quand la trompette_fo.rinera~ 

S'il f'aut ·que maintena1_1ten la foífe .je tombe, 
Qui ai toujours ai~éfa paix & le' repos-,: 
Afinque rien n.e pefe à ma cendre & m~s os, 
Amis , de mau vais ·ve.rs ne ~hargez point 

mi tombe; 
l) . . - , .. 

- On .peut r~ntarquer en paífant J<üf-
qu'ou aLloi_t le b9n, gout de. Paíferat 1 



.qui fon~ mQrtS en pla!Ja!J,tant. - ~.67 
.quine vou'loit-pas qu'on le lou~t d'~n~ 
-~anierepe~ ingénie~fe.J~ ne fais fi fes 
mât,ié ne forent pojnt . troubiés par ·; 
qudque in.difcret. PanêgytiQ:c ; car~ . 
~~IJ; ~ne chofe diffici1e que de· faire 
feukment un élog~ rnép\oci.~· 

N e mettcms pà~ a1.1.ranú}es fon~n ... 
~es rpauv<;iifes & infipides , lé r_~~er.,. 
cíe'm.en~ .que Melli.n:de S ai1n·Ge 1 aJs fi t 
~·fon Lut,h, de tous les pfaifirs quiil lu~ 
avoi~ prneµrés: Çe ten'lerci~rnent efl; 

. çonçu en des;t~rmes,alrétchoííis; pour 
Il}éri~er l'.attepcjoi:i dµ J..eB:eur, 

, B arkiie, qui 'Jlarios lenijJi peélo~is · tijltu; 
.Pu.m juvenem m~nc [o!-~,, n1mc ,·(!git~6at 

. çmo.r 7 

P~/fice ad,~xúemum rapiâa!t]Ut I~z~endiafibris1 
'QµJ. potes, ·in.fi.rm.o fac le~iora foni. , · 

!J erte egq te fa'ciam fup~ras e.veElui in oras 
!~jignum ~d cit4a; tZ frJ.~s ha6ere lpcum,. 

'H eíl: !lj.fé d.e vóir '-que -Mellin de 
_8ajnt~ Gela~s a cornppfé ~~s v.ers pr'ef .. 
~µ~ e.p. e~ pjrari:t• Attentif à fe}rQÇlJ~ 

•'< 

\ 
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10~ Rl.Jlexions jur ~euz 
i-er des idées, àivertHfant~s 1 il :ne 
:poilvoits'y pren~re ~e p:ieilleure ,gra ... 
~~ qu'en fe li_vrant aux Mufes. A.uffi 
~nt-elJes une a<lteíle .·mer.veilleuf~ ' ' . ' . ' . 

pour bap~ir to~tes fort,es de _çh~grin~; 
leur commerce fai'i: oublier à l'hoinme 

: • : ... ... 1 '. • 1· . :. · ;. · 

,q1lil e~ _raifon_nabl,e,, pour le plo~-
·~er .da.ris de douc~~'. 1'.év~rries. Que 
fais-j e fi les plaifirs quj dépe.nclen~ , 
d'une imagin~tion peu réglée , n.~ 
font pas les . piµs-fenE[Jles? L~ Poete 
Ronfar4 fe voyan't ~u .moment f~t?l 
ou iI ~evoit mourjr ;. s'avifa de faire. 

··.· . ' . •' .; . 
des vers pour. _une ·maimífe. qu'il 3i,.. 
~oit depuis lon,g•te~ps. La chofe'fu; 
1éuffit : . il . .quit~a la ~ie faps s'e~ ap· 
percev~i~. Q~~jqu'on en p~i{f.~ dire > 
)es .cai:aaê:rcs le~ plus fages '.ne fone 

. . . 1 

pas totijoµrs les plus propres à noqs 
1-e,ndre heureux. ' -
! 



'-•. 
qui font mort! m plà~/ahta,nt~ fo9 

GHAPJ,TRE X IXr 
' ' . 

.:1 

Examen de qu.e.lg_ues infcrip'iion'i, 
aj[er._ cuf.ieujes,: · . 

r f . • I ti • ._ ·,. [í,1,• • 

I L y a tertain'es profoffidris dans 
Je monde quí parniffent mép.rífa-

blcs e.n 'élles;tJri~'mes j ies perfoniH:S-
pourtant quí y exçellept, font' géné- , 
ralement efl:imées .. je vóudroís qu'on 
me puc retidré'. raífon de cette Íii':Íar..:: .. 
rene. 

. ' ,· ,. 
- Le métier de Courtifanne dl une 
thofe ocgeufe, '.jepeodanc:Rodope &:, 
PhEyné oht pafti ~;e.e éclat 4ans leut· 
pays; & jamais la ve~tu ne leut am:oit 
mérité ~utant d'él.ppla,udifremens que 
leifr coque.tteri~. Áfrurée~ du gout 
tjue les h~mtnés ~uront tou~ours P.~~f 
l~ur métier 1 efü~s fe (onc'. ~êmes 
cr'Ue? en d.ro'it de tranfílJétt~~' fours 
nqms ~ la J?o!férité par :eles · .í~ft:r;ip~ 
tions · & des ~o,humehs; chofe pJaj, ... 

' . . . 



l r o Réftexio11s for ceux 
, fante ! t'efprit humain fympathife 

tellement..avec le ifaux, q.u'on a jug~· 
i) y a pfos de deu:it miH~ ans qu~ nous 
.feriorÍsridjcules, & par nn effet ~íféi 
bizarre, Í~s per{orine~quhtntpor~é e~ 
jugement, font des Cotirtifannés .. 

VoiÇi -enéore un Roi de Perfe qlli 
n"a pas/ait pl~s, d'honneur à la pof-
tér1té: C' eíl Darius 1 du nom ; il vou-

\·- . . 
lut en mourant qu'on gravà.t f~r fon 
to~beá.u ces:: p~roles remarquahles ; 
J'aipú bofre beaucoup de vin & le bien 

·• 
porter. ~e faut-il pas un peu trop pré-

. fumer du m~uvais goi1t des hommes, 
pour youloir gagner leur efl:ime par 
unepareille infcription ~ Ou .pl~t-0,t, 
n'efi-ce pas que les hoinmes·font faits 
de maJ!Íere , qu'ils aiment tno1ns une . . ' . ~ vertu commune, qu un vice · extra-· . .. 
ordinaire ? Darius étoit buveur de 
p~ofeffion , . & ne fe cr'oyoít reco~
. mand~Me que par ce feul en~roit. 

_Nõus_ avons quelques Mathé~áfr· 



qui Jont ~orts- en plaif~nârnt. t ri 
ciens , fameux pa~. léur, grande fa-
gacité , qui cint eu" foiri p~u d'hem·es · 
avanc qu~ dé moúrir, de faire graver· 
for: leurs· tom.béauiç ce qu'ils aV"Oie~ê~ 
troí;lvé 4.e plu~ !íeuf en Géomé~rie. 
Ar_chimede, Ludolphe d~· G~logóe ; 
& l'ainé de Meffie!-lrs Be;nb&'illi, on.t 
été.de ce nombre. Peuenvieux de titr.és 

I ·" ' 
inutiles ils fe croyoient aífez b.~~n C:\:::: 

ra~érifés par leurs nouvelles décou-
. vertes, fans avoir bcfoin d'aucune . 
autre infcription. 

11 n'y a ·peút-être que lés Gé~me
tres ·qui ne doivent .rien au hafard:. 
coutes leurs re~herches fa~t fondée~ 
for un trava~l ~mmenfe , les' autres 
Savans aiment à fiÜre: plus de 

0

bruit_; 
m.ais qu1ofi''fe~oit 'tord. leur vanité:, 
fi l'on ne vo!Jlott eltiiner que .ce qiils 
tirent de leur'propre fonds ! 

; ' 



,I n ll.éjle,x~o'ls Jur ceu:t 

Des grands Homines quí n'Qnt 
tienpetdu de}eúr gaieté, lpi-}-
IJU' on les menoit au fapplic,e~ ' 

L.. Ê cótiráge ~~ cés f~rríeux crimi~ 
"neÍs que 1eut malhcu:ri co11duit 

tur liéchatfaut, e!} fouverit mie efpeçe 
cfe fureuí:' poíir ttJiiíer~er les d~bris 

. /' 

d'une rép'utation irtdtirarite. Jette fais \ . . . 
~ qud péfi.r' de fi.rnífe gloire iHf laiífe 

tien alors a9x Ínouvemens de la nà· 
c1,1re.· Nos Poetes ttagiqti:es, ó.õt fort 
p~eh corinu cette 4~~~té de cqu'tilge i 
il~ -in(pii:ent aux Héros qíµ _VQnt au 

' . \ \ 

~upplke un áir intr~pi~:e & f~n>~~, qui 
~· . . 

~ ~'aigrit pat lé reífohvenir -de \e1Jrgr::in.io 
9eut paífée, & par l'approçl\~ d'qne 
riiort certá.ine. L'expérienc.e nous ªP"' 
prend qu'on plaint ceux qui fouffre;,_i:; 
~ qu'on loue ceux'qiii fouffrent cou• 

· tageuf~ment. 



• 1 . 

flti fom mom en p!aifanit1nt. 11 J 
rageufement. Ainfi la confranée d.e' 
iÍlulhes malheureux eíl intére'1"ée : 

. c'efi le dernier b~m~age qu'ils ren,"1 
dent à la verru ,, & c'eit ·fo~vent un 
hommage forcé, qui ne mérite au-. 
<:tine efl:ime. Je me défiç de, ces 'fe.n.., 
timens qui s'élciignent trop du natu-
rel, & dont lC .foblime.fi!fi mêlé- de 
~idicule. Ce:» deux choíes font aufli 
.voifines l'une de l 'autre , que l'e,xtrê.-
,me fage.ffé & la folie. 

On 11e doit donc compter que fui: , 
lé couragc de ceux · q~i~ atteriden t no1;1· . 
chalamment les plus affreu·x .fupplice~. 
leur indifférence me parole préféta~ 
ble à la vaine fierté de certains H~-

' ros· qui infuÍte~t à le~rs malheurs. 
. I 

J'aime à vbir, un.grand! Ch~ncclicr 
d~ Angh;terp;, qúi ®ntinue f~s 'bons.· 
moes, mêmc ~pres avuir .ente11du fa 
condamnaciori. On s'apperçoit pie~ , 
que je ·páfle de:Th9m~~· Mçi.i:ns ,'. un -
de ces hommes_ illuftres; ,.qui fe pei;ir· · 

. ll 

,, 

• l 



. . -
~F4 .· '" "P,éjle5:.Jon.s for (~u~· -· 

!den t pai 'trop de m~rite. : e' efl: quel~ 

(

tj_uefois Je. plus , grand des mal• 
. he~Fs,que. de penf~r, .&: f~r-tout dc-

patle~ · ·a~trerríerit .qu~· )e: .vulgáite : 
1'igrtotance quine fautoíf fouífrir_; les 
pêrfonfi·~~ tares, fe tourne en jaloufie , 
{k_· )a-jalot:iík 'quapd elle .rttarique de 

· · V'éritables. aê~ufations pour perdre · 
,,quelqu'yrt, ~n .iA"v.ertt~ . Ceia s'eH vu 
,. .. . ... · ·I 

plus d;yne fois dãrts ces temps, o:ii-l'ori 
puniifoit: avec la derniete rigueur les 
nouveau.x Séélaires ;. 't.emps mallieu'"' 
,\.1\ . .,,'to'.'··· \ ··'' . t 
rei.IX; & tju~ .p.e peutenf~'àjufl:er avec 
l'hortneur Cifi gen~e humaín. De quel 
d_roit; foibl'és &' íujets à l;erteur • 
voulons-nous o,bliger· Ies autres Jtom• 

~~es ã_ pen(er comµi~ rto~s ·? . 
. . . Etienn_e D~le~, qq'_pn brÔ'.Ià à: Pa..; 
ris l'an 1546.; ri'avoit d'alffre crirri'e 
q~'un t_ro~ g~anl atr~cl;ieôien.t ame 
nouve_aux, de>gµles_ d~ Calvin. _On 'lui 

. fü . là-deifus fon próce~: , &. les J uges ' 
tna1 i'!ilruit~ oÜ préven~s., l~ cor1,dam~ 



IJU1 fant mores üi p''4ifamaizi. .1;t $ .. 
. "" • ,; I.• 

ti~.rent .a:u. detnier fupplitei ll rie .. per..: 
dit poi~t,[-;;i betle h~tnel,lt. daris cette 
ren-contr~- , & , peti at~entif au:iC dif.; 
cours aíun Cordeliet qui .l'àcc9tn+ 

\ -. ., f •... , 

pagrtoii: , il ne ceifa de p:lai'fariter ;·A?• 
pai:~mment l' éióquent~~n,.Moine :ne 
l'av~it gueres roudié~ U n autre Sa:• 

·vanc, brulé pou.r crime d' Atliéifm_~Jt 

Touloufe; cofife!va_ au_tant de. ~aíeté:~_ 
q.u'Etierin~ Dol.etl , quand it fut · ali. 
lieu · d~ f ~ppliée .. ·e~. Savant ,eil ~u ... 
tili'o Vanini, c~.Iebre p4tmi l_~s eípi:~t~ . 
fores mod~~nes ~ oi:i ·V,a:ú.M:t~d'éÓfef~ . . ........ . 

gner fecçetteriie'1t l;incilffúence des - . 
Religiotis , & il fut cond.amn~ au feú 
par uri Arrêt ~u P~den,1e1;1t de T_õ,u~\ .. 

·lo~fe •.. E~a_pt for lé _pu.c;l}!!i:' ;.- \'.p,riini -
• • • ·.,) 1 ' •• 

s'-~cr.ia; d5p~íf _vgix 1di~i_n~k: /eju_~.:. 

C~r.f fl a; _t,li_ef(ni ; tr;d,in/: (.11- ,./rfi.(m ; 60 
mqi, jéof~4- ~nt,htpi}d~- }iz, ie. _.dernief 
m<J.!!1--~rt&! l~ -çQ~f:etjn~d~a-1'-.çes par_oles 
une -~ie~ #f.e:z: Üheréín~ _;:-j;e tje pa~le qud 
à'µn libertj.-µage de . fe~çh~~·as:, 'Les 

H-,, 



.... 

,-, 

4

• t 1 6 Rtflexions for ceux 
plus honnêce! homm'es par~i)es An• 
ciens y o.nt été fort fu j el:s: les Arifü-
des ~ :les Phocíons-, les Socrates·, - ces ' 

\ 

ames roides & vertueufe5, paroiífoient 
affez indifférens for _!~ chapitre de la · 
Religion:. :Qu'.oh dife apres· cela que 

' l'efprit d'incrédulité eft toujours une 
'

1 

~arque 4e débaucbe: , 
.- .J'ai pa:dé ci-deífu~ de Phocion , 

, pour :~~oi'r · ~ieu de rapporter fes der ... ·· 
nieres paroles. C'etoit un homme v:er~ 

, rqeux , .f~rts aucun m.·énagement: Com~ 
níe o~'le menoir'au fúpplige ; ún )eu~C" 
étourdi lui cracha au vifagé. II fe mk 
.à fourire, & fe tournant vers les Ma., 
·jífirats qui l'accompa.gnoie·n~ , aver-
tijjêz. ce perfon'!age , leur dit-~l., de n1, 
pas ouvrir .une, "azm~foif la bouche Ji 
Jéfagréabtement. C'dl fans doute un 
ancien ufage de la Juftice .' que de 
mener1:uer.les h,ammes en ,cérémoni~. 

-\. . . . . 
< Elle ~toir auffi ri_di.cule du remps.dePho· 
cion;-<iuedecelui.de Boileau :.ón peút 



quifoh; morts e~ pl~ifdrúant, hj 
vraindre qu'elle 1 ~~ chang~ eas íi-tôt.; 
, Ràpprochons-nous màinrenant _du 
fiéde ou vivo.ir le Cardinal ti·e Ri-
chelieu. Habile dans cet Art ~q~ou
vemer; q~i f uppofe to~jours un ~efprit 
fµblime, il fçut profitet de la foi- . 

1 1 . 

bleífe d'un Roi pe.u éclairé , pou.r fa• 
t. . . . 

· tisfair~ . fes paffions par.ticulieres: car 
·la vue du bien .de l'état n~a . point été 
. 1e feul motif qui l~, faÍfoit agir;· Quoi~ 
'-qu'jl en foit , le Duc '{e M~~tmo"'." 
.renci, Meffieurs:de Tbou., de Saint-
Marc , ~e. ont fouffé.fr la ~~~Í: a,vec 
beaucoup de fermeté.· Le plus fier. hé-
ro!fme ne peut lfller plus, loin. J~ad-

, mire principalem~nt M. de 'fhou·, qul · 
à le courage de {e compofer une épi-
taphe, & le Duc de Montmoren~i, 
tjui fe fert d'expreffions tendre's &' 
paffionnées en écrivant à fa femme. II 
faut être plus que grand Homme poúr 
cnfre~ d ~ns ces petits détails,,: il faüt 
iàvoir badiner. avec la more. 

··.~. 3 

~ . .-. 



.ÇJI4~ ~ T.JlE X~I. , 

pxl~qit .~r- '_ q.~,~lqu_e~ 'R..en/hf ,"4f, 
· '· 'M á?tcÚ~~ze~ · -

·.J~ E lis. ~yec .. pl:ai?.r les .Au.te_urs .. q.u~ 
. · fe .p(:tgi;_iel)t air na~urcl da,n~ l~urs 
t ' . · .. · . .•.. · ' . . ... · . ' · . . . , 

;·iº1:1v.iag~,s '.~- ~n ~tyo.i t r.égf1er peu d:af .. · 
~· fe:C-t~~:J.h;11> ,~ .:be~1;1,c~u,p :.de ~e.t.t~ .i,iã~ -

p~êre' :yi~e' ~ , ~gr~a:~~e ,qui ç~at:~lf 
Jes- perfon.nes ..fenfibl~s · ;~iux beij,utés 
'··"'i' ' . ... . , . ) ·. • . " ... ~11 • .. ··~·' 

~i:iáf ~és; Mo.:rta1gnfé'fl tt'1. Çe'c.~u~ qti~ 
~-,P;B.f~cri_t f~gs .•Út" ,9i - ,P~tp<i;~a~ioP'; Ü 
.2~; ~ft tnon,tt'_éilii:P~pliqla~s fo.n déshi· 

.~{).>iUé~: '.~i~,ple :, ·.,~o~çha~t ; :!?-ai.~ . avec 
f.~la-.çq9va:inc'!_de .la f11é_c4~.11.ce~é d.1;1 
·creur. humajn , il . s':'eír fait une forte / ... : .. ~- . . . ' ·.. _;· ,_ .. ,.· >·~ ti • ; • l • • 

~i"efpri,t .Pr.opre ~ .plair~;· aulfl en leli: ' . . . . · .. ' · '•. · . . · 
f~n~ [e feQt;ori :for~.é ~· ,l'~i,i;n,e.i; .: '.pel:l · 
p' Aqteurs fon~ ,.aife11 h:eur~ux po4r 

..:•.· . . ·, '. .. • ,•. , ~ ' ,. . 

f~~ª~f . . ' 
· }~ n.~füjs 1i MoJ1ta,igne e!l r.nor~ .e~ 



· gui font mores ~.n plaifa.f}Jaru. II 9 
, plaifan ta~.t ' il ·itoit . d u. mo·i.ns ,réfol~' 

à .tinir part~ .4e ,c;e d.e.rriier .m()mént. 
_ l amais AoTJZm,.~ fl:.e fe prlpara .f ,~uiúer 
le monde . .plus p~rem~nt r pl~jmpent ' 
fl .rz~ s' e.n dejprint pllf,S .uni11,erfallem~iz! 

í]U'ils' a.~únd,.i.t dej~ire. llpe ~idpi~nOlJ 
pl~s le fion_t ,dJl p~nfynent de 19 mort } 
'.(jt!;e°'d'11-n a,utre. J.l la nO'f!lf!IOÍt·l'un{~u.1 
p.ore âes .tourm.ens de .ceJuvie, ie fa~yet 

·:ra.ín bi~.~ de rzatwe" fa.ul appu,i. 41 f!:Ot~p ... ~
li~er.tef ; .& .commu.ne & prompú receptç 
.J t(}US maU{C-1, Ave.e ie~ Jeritim~nsJi : , 
• - ' .·" •. '. . • 1. . ',':'",. .. 'i t• ' ;_ "'.'' 1.·: 

~géQéreux ; ~ ,éq..:~1 -~opparj~ ':qu'il ait ~ 

dit , que t_~q,t rev~e~i~:a,,.~.~:;<q_ue iqo~~~ 
. me .ft do.l}~.eJa -fln, ' q~ qu'# ;(l fÓ:uft:. , 

fie ., 'qu,'il c°.ure au::-J.evalj~ Jefan jo~r.,_ 

o# _qu'}U a/._tepde;? E~ eJf~~ ·' .Í,é ~aífag~ ':~ 
de · la· v:je. au .~répa.s ,.Qoit,~il .étre 're:;. 

gardé çomme_ quelque .c~of,e_ .de /.j 
con(l.<lérabld Apr~s 1:rne féi-ieufo at~ 
tention'., o.n av.ou_~ ~ingénuement que, 
~· eíl: mq~rÍS..fJ.ue rien, . ~ · 

Montaign~ en ceQ~ .endroii:s de fés -· 
. . ... . ' :-:'. ..,: ;· ~. : : . ..... . .... : . . . . :" . : . . ~ . 

', 



.. 
n.ô" . !l.-éjl>!xioti.J -fur ceu~ 
Efiàis a. parlJ avec é1loge des mort~ ' 
p!àifartt.es &:entremêlées de gaud~ffr'r.ie.
V oici ~r.l:ti'cip4lement ce qu'il en dic 
dans ·'le Chapitre XL du _premiet Li· '_ 

·\i.r~. : Je-rappor'i:e fes propres paroJ~s. 
, Combi~n voit~ on detp,erfon.nes po• 
» pu1aires conduhes à la mórt , & 
,, n~n. à une ~ol:"t ·fimple J mais mef-
,. Iée,:d~· hohte , & quei'quefois d.é · 
" gr,l~fs i:ou~qie~~ ~ :y: appotter ~ne· 
e telle aft~uran.c~' , q~J, .par opi~_iàli 
• - trecé. "qui p~r firnpíéqe ti;iÚ1r~llc ," 

~",2~ qu'on n'y ·apperçôit ri~~~Ae cba.~1gé 
.;.- de' leu.t -êllat ardina-ir;/~ é~ablif

;.:; ;..; . fan~,_ leurs affaires dom_eftiques' fe 
·::~'recommandans à le~rs àmis, 'chan· 
'~·· . ~- . ~ . 

~ _tan·s , prefchans & entretenans le 
)> peuple ; voire y mei1ans quelque-

_.!IJ fois des ·mots pour rire, & . beu-
" và~s a l;urs cognoitfans , a~ffi- ' 
~ .bien qu~ Socrate ? U n que l'on 
,,. menoit au gibet, difoit qu'on gar-
» dáft de ,paífer par telle tll~J -car 



IJUifO!V.t mom en pÚifantant. I 1 t 

,. il y . avo,it un danger ·qu'~n Mar-
,, d1and !ui 6íl:.mettre la main fur le " 
)1 collet 'à càufe d'qne -'V~~11fe dette. 
» U r:1 autre difoit au Bourreau qu'i~ · 
,. n e le touchât pas à lá gorge , de 
» peur de le faire -treífaillir de rire, ..o 

~ - tant iC étoit cfiâtouilleux: l'autre 
"' r~fporidit à fori Confeífe.ut_, qtti foi 

·. • pr-ometi:oitqu'il foupcroit ce joUr-
lit là avec Notre".'Seígneu,r ; Alle.z 
• • -~Óus y en , vous, car de:.tna part 

" 

. .., , je je'ufne.l!n autre ayantdem~ndé 
" à boi~e, & le Bourreau ;:;yanr.beu 
,. le preróier; dit ne voulc;>ir b9ire 
., apres lui ' depeur de. prendre 1e m_àl 
~ de N aples ~&e . . & .de ces viles ames:' 
» de bouffons , il-s'en eíl: trouvé qui 
.,, n'Q.llt voulu abandonnerJeur gau~ 
» diíferie en la mQrt même. Celui à . 
» qui le ~Qurrea_u donnoit le branle 1 

,. s' écria, vogue la galere, qui étoit 
,. fon refrein ordin·aire, &e. · » ·Le 
refi(: du chapimi mérite ci'~trê lu. 



,122 Rlfle~Í01JS fu.r ceu~ 

'C ~A.PI~ R ·E XXII. 
,S'i'z}'. 4 . .if..e _la hrta)o_ur_(. ,4 fl' 

_(/,opne_r lf!. inort. , o· N jpro~ig~e· un peu trop .Jaii~ 
, j ~, . !e ~Jnon~~ ' .!e Jfrre ~e -gr~r'1~-~ 
, i Horn.me ·.' ~& on y. 1~,i:e,n~ ~pur · un~ 

( 

vertu cc _q~i .. n'ell p~bpr.e~ept}~l.l:'Ún,e· 

:brutafü~ }~gu .. ifée.- s.~A~ r..reôoh.:P·c?u.r 
jJJge' PAu.tell_r de l.'í\ri' ;de p.enfer , :U. 

· e . ~vo.uer:oÍF _qu~pµ.if9ul~a ,é'!-~_d,~':~ ~te 
\. ;çrdi!Z~~r~n;em'(4~l'4me~ lf, :,~8~k~ijf anc~ 

1~~.'~J,u pé~il, :~iffpi~ 4oz'.t p'âffer q,ue PºW 
-~~~li·~~ ·..,~·;..&'! . riui~h.inàle, Ainfi Jes Héros 

~·.·;:;·~.. . . . ' . 
'):}.ojve1't pJ.u,s) 1er1r. te.rnpéran:ierit , 
;qu'.au .foj~ qu'ik o~t'. (}.e p.aro:J.tr.é ~els', 

: ~{y auro~-il en eff~i q1/~ fe tuer 
,4ans u~ inalbeur' .preífa,nt, -popr de ... 
~~ei.iir, ~r~n_d ·.~ommd ·~e Jeroit~_cc 
,p;is la.iífer_ à .~es p_affio1_1s. étrangeres 
)p.(oi" _de n-05r"e ré,SQ.~~t,iup,? Op ~i:i~ 

\' 



.<J.ui fopt TJW_rts e,,, plq.ifafitant. r l~ 
.peut gue.res airri.er la vie, l6r:fqu'on_e:'.l: .. 
~;iccablé 9e,chagrin.s .& de do~Ieu.rs cui-'.. 
Jantes .: !a ;~drc .~.~ .al~rs .un .hi,en àífe~ 

~). 

.confid.é.rable , .pmu: .lél ,,che.r.cher À~ ,_ 
qu~lq ué faço~ .que e~ . fo;it. le -~e fou7 
~iens . d'k.v.olr l~, qú';m p~irage .:~Il.l 
·Rhi.n ~ · Mo~fieur :1e .Comt~_;pe' :c ; ~ ~ 
~.rr_êta i~ pi,fio.let à Ú RJfiin ~. Mo~fiey~ , . 

. ~p -: . . °' qui Íe vo,uloit "jettcir a.a~s lã: ri~ 
~-··. . . . .. ' . · ~ ~ . . ~ 

. ·:,~J;ê.re _de$ prêm,iús~ Y:o,us· feriez pe:u7 ·' 

'.~-~~~~,.,foi · dic.,. '";fil~ , d'e -vo.us.' ~oyer 
~·:·'_ .. ~\,._ '· ' \-.. ~~'''~'· ·;,,;- ·, .. ~:.t. ·~ .. 
;iujo,urd'huí, üh J:wiQ.me aufü, emlett~ 
,._ .. ~ ... _ ,~·-~ ., . ~ 

qtie ,vO,u.s p _e.,:aoit 'pó~n.t .. fr,~indre 'l~ 
_mori: ~<di~is paye.z-~:oi . les ·~.eüx ~Jl~ .. { 

. lf:?u·i~ qu~é~ vous- me déve~;.: & yous' J?a(l"~ 
feJe'f . e;r1fui.ce . ta.nc . qu'iJ -:Vo.us plaii;:'.:,~l:' ·-
P e_~l~ repr~cher fineI1lent à un. h~ri:t.~ · 
p 1e qu'i_l Ji'eílhraye que' pir né_cefficé ; 

- • • i..,: • 

& que le .défefpo.ir ·.i::fl: ce qui exdJ~ · 
. -~ , -· . ' . . I l 

fon· ~9~.rage. Cettàine~ent Monfieu~ 
p .. ~-" pe ~-e~embloit pas à .ce R~·maiq. 

~ ,_porit:Augufrefit acheter le Üt. Comm~ 
PP ÚA éto~nóit., ·u· 1'.épondit ~-ünde 



' • 

/ ,,_ 

u4 · íU}texions for ceax 
fes Couhifans; habenda e.ft ad.fomf!um 
cu/cita ilta , i~ qua ii_le cüm' tantum 
deberet , dorrizire. pôtutt. 

II ir'y ajamús eu Jieu au monde 
oir unt de pérfonnes fe foíent tuées 
Yolontairement qu'à !fome. Cectc: , 
Jlépubl~que s'eft JifiingU~e par la ·fé-
vérité de fon courage: il feinble même 
,qu'eUe n'ait poÍnt mis aífez·de· diffé-
renée entre les ínciuvemens de 'la 

. . -~ 

vertu 4éro'ique & lil dureté ,d'uiíe·· 
humeur féroce. _Saint-'.Evremond i'a 
'bien reconnu dans fos remarques cri• 
t~ques fut :1é génie ~~ Peuple Romain~ 

i'avo~erai cep;6tlànt qu'il y ades 
·;~ccafio.ns 'ou il ~ft gl~ri~;ux de fe tuer ; · 
majs 'il· faut alors que la mort foic 
accompagnéé de certq,ioes circon.f-
tances , qui he marquen~ ni défef-
poir , ni brutalité. Le Sophiífo dom 
parle Spécohe , me. pJak affez. Las de 

· lutter tontre une fâchcufe maladiê, 
il affembla le Peupl~ pour'' ~ui -expli;;. . ' . 



. 'P'ifont morii en pláifa'n'iani; , i i) · 
querles · ~aifons qu~l àvoit. ~e fe pro• 
curer la rnort, On fut étonné de fa 
hardie!fe , & on l'apprquva. Se_ne.-. 
que le 'J:'rag1.que -a ,forc bien établi.. 
Je droit que les hommes ont [ur ~eúr 
vie ; nous acquérons ce .droit .en , 
nai!fant ,, & .c'eíl:lefcul qui ~ous n;ier.· 
au.;tleífus ·de la nature mêníe. Void 
les vers de Seneqqe. 

Ubique mor.s efl, optíme !zoe cav1t Deiis. '. 
Eriper~ vitarn nem,o·: nón, hoií1ini_pottft " 
' ' . ' . - 'l · .: ~· ,, .. . . ! 

At nem o .morrem: milj~ '!d hafic ·a4#u~ Nten~ 
. . . , .. . l. ·.. ' '. .). ~: - ?>· :·.· ·: • • • '. 

C'dl _.\fe injufüce;qll'ê.'a'e trci;!t~r 
· en .~rirni~~) ·'celui qui Úr~ 'ra mort.-
1 Mais ks J.óix font·elles toujouts. co~~~· , 

.; fÓrme~ au b~n fens , & ile ,varient.7"1• 

. elles pas felon Ie génie de chaque Na• 
tion ? On gar~oi'f à MarfeilÍe, auX. 

· frais du public , un b:reuvage· pró-:-
paré pour ceux >qui v.ouloient aban-
donner la vie. On efümóit, à R9me 
les Héro~ qui ófoient k tuer. ~~U!l.l~ 

.. 



126 Réjl.exion~ fitr rceux 
~ Caffius , ces i1lufire:s meurtriers· cfo . 
de Jules-Céfar , ont pa.ifé póur lês 
derni;n des Romains. :'.Peur'..êfr~· en 1 

:ies nomma:n~ ~infu . ' n'avoit~on en 
, true q0;e le tôurage avec lequel il~ 

s'ét~iént l'úri & l'autre procurés la 
. - . ( I , 

li inort ?' 
A ~~~otú·le de f:ionne foi', le~ idées 

( . ' ' 
-de vertq~ & de vice font aífez chi .. 
mériques'l. etles f,uppofent,,. autant de 
'+anité qiré-d'igJ:J:o~ariée, & ce font.;. 
là -les .. d·eux · écueils de. l'efprit b:u~ 
maino 

'l CHA~I TRE '' XXIII . 
. Pe quelques particulªrités riui. 

concernent ce fajet~ 

I L y a de grandes biz~r~eries da_n·s 
la mort des hommes. Les efpms 

forts tombent en exJ>ir~rit dans l,es plus 
pei:ites minuties de la· Religion ; & 

\ 



qui fone môrts. en p(qifontf11Zt~ · n.7 
Íes ,Pl\.ilofophes quelque.~óis d~vi~~~ " 
. ne'rit.Jous' 'ou ~ifio~.~ai~~S.i F~ançpis. 

· · é.a~~ti· ,· _fi éonnu p~r 1fes livres _ du 
:r~rabliífément cies Séiences , tri61;1rut -

, en homill~· peu fenfé. Sorbi,efe. ra-
, _,..fonte qti'íl lai{fá par fon .ti~a~en't 

plus d'un mHlio,i 9~. lég~,. foi .qµi avoit ,. 
rnangé\fou~ f<:ri bien,. II légua: fur.~ 
fo\It _qua_ti'e cehs millr fr-'<liics ~ . uq. ,.. 
Collége· dont Ú -~V:;1it .~odné~ le, plan ~ 

,.,:':j~t(Çon. 'imagirration·. Ç' ~íl: .. U'.t}e ~ho:fe: 
~ífez ·ti·Hk 1 ·qüf l'ho.t#me; ~ne:Jmiff~ 

)····! · .... .. · ·' ~~·- · ,;:~r;~~ - "~-

pas .s~áifufiê!~' q~'i} " frr~, fj:ifonn~bHi · 
tout le 'te'fup~ ·de fa '\r-íéí;t< · 

Je ne,"fais fl SCaír'õh ,ª tràite It ·· 
rnott avec.-cet -~ir bu~tifq~~ - <iu.i· ~Hi!
étoit fi riaturel ; mais: il a eu l'avan~ 
tage. de fair~ rj~e l;es geits· d~ i{au~~~ . . . , ~ . . .. 

monde. C'.~~ Mé?~ge qui .l'affure; 
h9us _dev:~ns rtous e~ rapporter à .f~ 
par9le , ~ar les Poetes don'hent"jJ~ 
jamajs ~; çaµ_tJ.9;; . r • 

...... . •.1: 



Rljl~xl.om for w1r 
,., 

Dtliciai procerum, tota notij/imus urbe,, 
. ·Yenerat adfl;'gia~ Scar;o fa,cmu aqua1: 

Sol11untur rifa., mtP.jlij/ima turh:i ,jilà1~e.s; 
Híc jocus & lu/us, híc lacrimaJzt. veneres; 

U n vieux Poete a débité quelqne: 
chofo' de femblable en parlanc de 
Rabelais: fes -vers font plus naru:ref•· 

1 

que ceux de Menage. 
t 

Pluton, Prince du noir em pire , 
Ou .les tiens- n~ rient jamjiiS • 
R~çois auj0urd'qui llabelais 
.Et 'vous aurei. t~tis de quoi rire·. ('!) 

Je dirai en paffant que Ies mortl 
' forit gens de grande réflexipn , a ceou· 
tumés_ à moralifer,. & qui ónt oublié. 

-jufqtJes au nom de plaifanterie. Il ne 
falloir pas moins d'un Scarran·, ou 
d'un Rabelais , afio ' dê' les exciter à 
rl;~. Pour Moliere 1 cet excellent . 

Comique :. 

(°) L'.Auwir dt CtS'IJU41rt rm tp '· dnloinc 
Bàif. 



.;. - • • f. • • l' . '\ 

, q#ifant.mort:s tn.:pià-i[diitdrz~. -J·;;'-~ 
· · ()irm~tle 1 qui a, [Çu joi:!J.dre la n.~i~ 
~~té à 1' ~ jouerhe~t: ; ~l mq1;1~4t:' pref• 
que (ut ]~ théatre' ;.à une repré{e:mil,~ 
~1o_fi de fon Maladt imqgirüii;~; ~vii 
Poeta !i'!tin a dit .aífe:t joliment; ,qµ= 
Ja .rnort.fut choquÚde ~~ir qw.',ilofo!e' ~ 
ia contEefaire. 
;~ ·_ •. f ! ": • • ~ ' 

Rqfcius hic Jitui efl tr;fli Molierus in u'niá ;!, 
f. Cui ·genizs ÍZifmanum/udere ,, litdus erat •. · • 
Dum ludít Mor11m.,_ ~pr:.r ini!ign'atajppanurit. 

~or~ipi~ & mimum Jilii'~ f á!va' fi~g~·i·. 
j. ; ;·. !.. ; ... , . '1 ; ; . . .: ~· 

!. vMJfl:r~ Mgliéi;e" ªv,()it .be~ucdl)p 
e"' -f· , ' ' . . . ·• .< 

'pe ce g·é~i~~heur,ep~ ~- '.pr?pre ~):a-, 
f aél:érife~1 'es, h~rhmes;· Tlfavok ~'art:~~ 
d_e donnier un tour c;iriginal a.ui ,pen-: 
f~(js le~ plus commuhes; nous ri'avon's 
~i~n dans les ,ansiens Comiques q~i -
lu~ foit préférable;. Av_ec-un grand ;i.t-: 
~ache1!1ent au plaifir, Moliere rie, lai~. 
foit pas d'être · Philofo.pfle ; mais f~. 
philofo~hie peu s_eche ~ pen . a~ide ~ · 
lui. faifoit rnéprifer la vie ; _ dá.ris !e . . t 
~· 

•':( 

,jc. 



,. 

· 'J 3"º 'lUJexions for éeux , lié; 
temps même qu'il en jouiífoit avec le 
plus d'ardenr. Voilà à que! fe réduit 
le nounau fyíl:êin_e que j'ofe préfentet 
au public ; ··fyíl:ême fondé. for les lu-
miere_s de la droite raifon , qui nous ' 
engage à continuá _ en mourant le 
train ordinaire de notre vie. 

~"· FJ N. 

' 



p -o ÉS 1 E S 
D I V E .. , R ~, E s. 

' . 
Pieiis :fln.e neríj.~- nafcit1'r , opeimu~ 
~ ,Jlft;. :ejl . ,,. 

Qui minimis utgetutd 

, 

,, 

" ' 



_, 
lli· 



.. 

L- ~ Publ.i~ peut ~çr~ a~:furé: · 
, . que ce~ Poéfies p~rtent 

-~ ,_ •.:. ~~ "' : 'ç 

de la mê~e main , que le$ 

Rijleiions foi"': /ç:S gr~nds,,:hom~ 
' ~l.c -~-~~;.::.... .;, ~·- ' . . .... 

mes qui' Jo.n(:fno[fs en piai~ 

fatitan'~;.: .. Ó~-' y · i:~,~-~·nrioitra · le , 
. :: .\ .... , . 

génie de Monfieur D'"' ... -!C ~ -
, . ' 

hardi & entieremen~ contraire 

aux vaines bagatelles qui oa-
cupent l~s hommes. Peut-

être échapperont' - elles aui 

mJures de certains Journalif..:.. 



f. 

' ' 
't3.f ÂP ER_'!' i:.ssEMEN'J!~ 
tes : du moins le public eíl: , 

· rrop~judicieux pour fe déda ... -

ter -~n faveur de fi ind_ignes 
:Cen[eurs. 

,. 



P o· ÉS I ES. 
D 1 V E,;- R· S, E S. 

\) .' e. H A "'N::S '.,~r N. 

1. Ris, je ne puis ~~jn _~~Yé;ii·dre, 
L' Amour va briller· d'an) ll,ion c~ur; 

Si !e vôtre étoit auffi teadre, 
Hélas ! qqel feroit mon bon~~ud 

Je vous fais un aveu íincere 
fa je prends à témoin l'A1Dour.; 
Puis-je efpérer pour mon falaire '; 
J3ell~ J1is, un peu de tetour, 

1 



POES IES 

- . 
~~~~~~~ 
\; ,.. . . '• ····:,. 
t./ - . , 

'A M. D. L. R. . . 

M ~hre François, honneur du tems pafi'é • 
. :;; , fü dont lesJots n'ont l'ouv'rllge elfacé,; 
-~ : Dit qu'uo bon Paniagrúélifre: 

Mieux vaut'qu' Avocat 'ou Sophiíl:e\ 
Q~e Chro'niqueur i qúe dévot Pap~làrd ~ ·• ~ 
Ou Médecin .~ vifageblaffar~. · . . ,·· . 
. Ór avet b~:en . appris par vb; leêtures 

Ce qu'eff ~:;intagruélifer: 
.Ç'e.íl: du bon .tems· joieUÍ~ineht ufe'r, 

P~u Íire es 1foaes écrÍthres , . 
San$ remord~ prendre fes éhats ; . 

N'avoir proces, o~ noif~, ne déb;its\ . 
thercher fouventJa gente ·l;>acheleít~ • 
Pcint n'épargner la ~euve b.ÍondeleÚe , ; 
Eoire , manger ,, rire & ·~hanter d'autant ; 
S";ms:<:ure avoir ' ni foht du derneUrant. "r \ 
Ai nú :,vivoit' 1~ tres-h~i:i~Epicure ~,· 
~omme benoh j ami de la Natu~~. 
~ui ne cherch~it en tous. fes .paífe- tf1ms 
Qu~. d9uce ioie &.. vr~s cont~nt~111~ns,~ "' 
·~ ... ·/ .• ' ·• . . ~· . ;,. \', . ~ .~":..j 



, ~IVJ!'.~S~s~ lJ,Y 
~i.nfi yivQns fans reinords ,:fa'ns contrairite~' 
Êt:délivrez d'une f12rvile crairí,te, ;, • 

B~rn ons nc;>s plus :char.mairs defirs 
A jouir des te_n·d~es plaifi'rs. 

~*=~·~~. {. .'.:~ .·.·. . .: :·.~:. -. -~~::,. ~ . /~· .... (, . ,. ~' . ;: ~;f.~~ . ~ 
CHANSON • . 

. '· 

Qu e.ia~hus, que r~.nour'env~ie 
De t'end~~s ·b~'feurs ~n. ces ~i'eiix~ 

}eux_. charma11:s ,-' pl~!'íirs gracieux, · . 
C'eíl:' à vou~'â'e~cit~r la joie~ · 
Trait'.on$ aµjo1ud'hiif}a Raifon 
:pe Folie oµ bien de Chanfon: 
Qrie 't'Am,our 'ne forigequ'à boire; 
Que l!acP.us ~·enfl_àiiúneerrce.jour; ; 
f aifoàs balancer lá viél:oire · . . . 

'fMr~ le bon vi.P & l' A~our •. 
~ : ' . . 

~t,~ · 

'~" "°!'!' ' 



J)8 P-OESlES -

A 

DE 

' 
MADEMOIS~LLE 

BRISAMBOUR. 
('' , . ' .. 

ErN _me prom~nant ce matin 
Jl'a.i rencontré l'Amour badin, 
Pfus-pa:ré qu'.à fon ordinaire: 

Qmie cherchez ·vous! A qui'. voulez·YOU$ 
plaire ?- - -

l~1i dt_s"·)dv~ç un rlsmalin,' 
Ami, cen'.efl:polntfans deífein; 
Que l'~rt ~feryi la nature _ 
Pou: reha~ífei: votre parure. 

lewis tnouver , fue répondit l' Amour ; 
Une.jeune & tendre Bergere:. 
Quil(lalt, fans fongermême à plah·e? 
-cefl: l'adorable Brifambour. 

Qa'ell!e a d'attrahs ! ô Dieu ! qu'elle a de 
charmes t 

Un ef&nidin, ·un m_odefte-enjeuement, 
I' ~ Un vifage plein d'agrémen.t, 
l:?uun'autorif~ à-l~i rendre les armes,-

.-. Et tout confpire à m'e11flamm~r, 
)u~~irde fon rafe ~~_rii~- i 

( 



D I V :l R S ~ s: - '139 
P1.1ifque l' Amour ofe l'aimer ••••• ; 

Mais le temps preffe, je vous quitte ,. 
Et je ' crains de p\?rdre avec vous 

. Des momens qui me font Úop douxJ 

- Ah! qu'il faut être aimable ," 
Charmante Brifambour ~ , 

" Pour fe faireaim~r de-l'Amour~ 
Ce Dieu fi fier -, frredou table 
Céde à I'éc!a~ ·;,I ~ V~!! heaux yeu:ii: ;._ 
Son gout & fa délicateífe 

Brillent,dans fa. teiidre[e, 
. Que yotre f ort efi.glor~~11.xl 

' '·-' - . 

• 
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!40 J> O E S I E S 
V· -.i 1 

À MADA.ME DE M. *º . . •, "· . ' .. ~ . 
J L e4 un fame~~ ~ona<l~re , 
~âti da:ns l'Hle de ~Cythhe, . 
Ou Dame Vénus tient fa Cour. 
l.à vient ferepoíer :l'A~our, '1 

Quand ariné de(~ gente j]êche, 
Af e"une treâ; ifrfaw l>r-~~he. 'i 
n de~~urent char~a.is "~t~Hiu, 
J euxh~dins ,~ gra~~u« Dafü&~: ·• 
tà jamais ne p~rut 'f riílelfe, 
Maí! bíen douC:e & faine- Alégrefi'e 9 

Qui de fi gentiUe ín~ifoÓ -. · ' ' 
Pour jamais chafi'a' fii~aifon, 
Monílre cruel ; &~t l1Únâliie 
S'oppofe au repos de I~ vi'e; · 
Là délivré de foins jaloux, ' 
l'Am t s'e~erce enl'Art deplaire 
Et ne feitt de bonheur plus doux, - ~ 
Q ue ~e vivre avec faBergere. 
là Sceptr!!s fqnt·· qomptés pour rieQ 9 

Papes & Rói; font bagatelle: _: ' 
Mais le creur tendre d' une belle · 
~aífo pour unique & viai bien.e 
... . -



D i . Y. E . ít 5 E s: 
; 

C'eíl da ris ce chatmant Monafrere 
Que d'Amout font les Rituels a 

Livres fameux & folemnels: 
Ou par Ia Reine de Cythere 
Sont ~ onfacrés ies notris varités ,' 

Pe tqutes ces rares heàutés , 
Q~i pà~ efpr~t &: gent!lleITe, . , 
Par,coupsd'reil vifs, par dits flatte1us ; 
Pnt fçu ·d;amour & .de tendrefre · 
Echauffer les plu~ ~ob.les cceut~; 

.,. . _'). 

Or fac~~z, Dá~~,lncompá.ráblc,' 
·Qii'ave:úine plàce ,hóitt>r.io1~ 
Dari~ cet cinivrage redout~ , 
·on y vante votre beaut:~ ~<; 
:Beaucoup _plus que q:ll,e d'Hé!enê0 ·. \ ,. 1·. . ,, 
D' Andromaqúé óq de Pulixene. 
Là votre air tendre & gracieilx,.'. 
V otre ,efpi:it pltin .de mignardife ~ 
V ()i yeui bi:l l' Amour fe déguife; 
Sont décrits en ftytepompeu::r.'" 
Bref; rien. p'eft patfé fousfilen~éj 
Ni traiu vif1 • ni difcqurs flatteurs;· 
Ni la tí-oupe d'adpr.atéµrs 
Á[er.fi.e à votre puiífance~ 

·' 



r:i..-t .-p- o E s l ·E s 
Mais fans rougír de fa, viél:oire ~ 
Songei à chanter chaque jour 
Et fon triomphe & vo'tre gloire~ 

CON'TRE QUELQUES 

MA UVA IS .POET ES. 

: QBfcu~~ & vile Popqlace ~ 
In1i;:;ides. Auteurs, 

' Quidaps les bourbiers du Párnaíre 
Rimez en dépit des 'neuf Sreurs , . 
Aiguífez .vos plumes cyniques , 
.&rmez-vous de traits Satyriques~ 
A.ioutez de monfüueux·vérs ' 
li v.otre profe de travers-. 
Jene ferai, lâches Critique~; · 

Que vous réponélreípar mes ris~ 
Et c'efi un aífez 4igne prix 
De vos fureurs antilyriques~ 



D í "! !: 1t s E·s.·: r4J 

~~~~=t= 

S U.lt LA PR l S ô N 

D- rt ROi DE*** 

L E Gr·a~c1 S~igneur efi.bon Ge;lla-11 

Bien gardera· fon prifonnler. 
·A _cherchéur de mainte aventür~~ 
Convient telle .déconfiture~ 
Ce Don Quichotte couronn~ ~ 
L'honneur de la Chevalerie·, . 
Eíl: jµíl:ement empnfonqé~ -

Heureux, s'il l'étoÍt pouí- {a vie ! 
- !A tous Po'\lrf'endeurs de G~a-ns 

Dieu donne ní~me defiinée ~ 
Ne tlent-il qu'à t_uer des genh • 
J>oui aYoir h>5 & renomrohr 



Q_ 

,I:'H p O 1j: S I E , s .. 

~~d=;;'":'::!.~~~ 

Â MA D A M ·E .. , 

LA C . . D. 1 ._ M~ 

S ~· Úv~~r.a~~ t~~drês ~la!,tl.rs 
Efi c!ioCe que· fÍatur~ o~donn~: 
.f\1éprifér graci~µ~ defirs , 
Efi · péché que;Di~u ne par~onne~ 
Fe~1mes font'fahes pciur charmer 
!2reur déiicat qui fait aímer. '. t 
Le bon Bacc!tus, Ôieu d'alé~relte, 
lnfpire ri-i;iinté' gentillefte : · , 1 . 
Par lui Ies Cat.ons ÍOl)t maudits;; 
Et gens de bien font êb;i.udÍs~ 

• '. • ~ • 1 ~.~ f 
•, Or à iláêchus, comm~ à ,Cyth~re ~ 
Offrons v~ux , ~ncens & p~íere~ · 
Parmi douces joieufetés, ;· , 
Í\1enons plaifante & faine vie; 
Et de notre fort enchántê, , . . ' · . • .1\! 

· P'un rãng pompeux n'ayons envie. 
Pourquoi perdre d'utiles jours? __ 
:J,.e ~~mps .preffe, 

1
& k plu~ bel âge 

!:] i:.elui qu'au gré des Ami:iuts ~ 
On 



D I V E 'It S '.E S. 
On livre au tendre hadinage. ·· 
Qui/afraire en ce pays-,cí ~ t 
Plus m~lheureux fe;a dans l;aútre~ 
Pour n:icÍi ·~ ·q~i de ri~r. n'ai fouci ·, . 
Du pl~ifir je me.fais l',Apô.tre ; 
Mais' je v'eux p1aifir fans' ennui, 
·Et qui foins n'entr;iine .aprblui~. 

OrvQus. e.n qui git gentillelfo ~ 
Efpiit ( hc-aut-é', 'tour gràcieu~ , 
Que penfe:Í.vous de ces- bas lieux. 
Ou ptein.s .d'orgtieil.,&:

1

de;f9i~~le,~e"•; 
Les mor·t,el:s pipé$ &;pipe_ufs 
·S.agitén~ pour ele yains h_Çmneurs ? 
Bien plut&t ,goüte2 )'avan~t~_ge , · 
"D'êirê ·oHlv_~ & pleioefuen; :(ig~ ~ 

. . . I . 1 • 

Préfér.e:i les plaifirs ílaue:itrs · 
/.. l'.éçlat d~i fau{_f éi grand~ura~ 

.JL 

.. 

) . 



- .. 
/' ~I fi'.'l :i 4C7' r ·0: ! S I E ! ' 

~~~~~ 
. . 

~ ·SUR PNE ÇOMP.A:GtÜE 

M :?1, L - A. S S O .R. TI E. 

D A ris une Salle baíTe & forr mal édairée-;. 
ti n cercle d'Aigrefins d'un .. air refReétueilx,. , 
tntou-~()it du \ogjs' la pame· mal páré~. 

~(),· ' Sa fi:lle au . t~iqt_biê,pj~, aux noirs yeux, 
Elffàyoit. d'.µn re~(.& ia -~~horte i'mportl.ine 

• Des flatteurs d~qµÇ~n~u\c qui Youl9ien~être 
. . fien~~; . · · · . · . _. ' 

, ] uge7.-· pour des Pariíie;ns ,. 
'La bonne & i'heureufe fortune ! 

,, 



1> f V-E:·ll'·s·B 1i- t4~ 

-~fji:íjs;~~~~ 
"' 

' ' ' E p r T'' A p 1r E 

, C(gfr·à la -fl~~r. di'fori a:~e ; ' . 
Un Phil0fo15he nonch~lant.,~ _, 
Amoureux f;Úfs· ~'ire g~Jant 

. Et ver.iueuic" ians:· 'êtr~ . _fage. 
ll eut peu dê . dev,Qtion'. 
Peu de foins, :pi.u d'ambiti?,'n; -,, 
11 rega:da'touf~ .. Iª vi'e 

• Com me un .f~ng~ ; ! un.e rheri!! ; 
Sérieux par tetripér;imet1~ , 
Studieux par amufemeiit.:. 
IÍ fuivo}t la loi ~oqjours snre 
De la bonne & douce Nat\lre~ 

' 

; ___ .e. 

.. 



' .• 

.t' 

AI: 
'"' 

!J..it.·~ ~·;:, o :.,. .. ,s ·i:l ;.· i · s 

·~~~.~~) 
, .. A. U .R. P.; S.· 

e H~~~re ;ameux ' quf(ur )es-f':S ~'Horace 
' . ..\~ ..... : : . : .\' ; -; . ' . 

Vas te .placer au fommé-t du-Pa~rtaife , 
Et dont les vers douic & mélodieux · 

' ' I" . 
J>ourroíeot charmer l!e , plus .pui.ílantl ,d_~ 

·"' D·ieux. · . . 
Lis cette ·Epitre & pl:ai11~;tii.~~9efiinée. '. 
On 'éri vit ónc de ,p(u~. i#õúµnée·. · , 

Tel qu'1me íleur qí:Í;oh ifi~t:rit en ·naíffànt ; l . . . 

Hélas! ·i'ai crfi·maiád.e·& lânguiífant , ·" 
Yoi~ IÚ dfeaux dé la Parqiié 'enne111ie.. 1 

' 

Prêts à tra~1~her •une inoutliilie vie~ ., 
Preífé d'un mal jufiéme'lit áb'hôrrê, 
Le corps fans force ."& refprit égaré ,; 
A chaqu~ infiafit 'je fentÓislá iumier.e 
Se dérober à m.tfoible paiipihe. 
J'avois perd~ de ma frêle raífon 
L'ufage en~ier, & !e inortel poifort 
Qui dans mon .corr;$ .c.:ouloít de veineen 
> veine, 
Sembfoithftter la· mort trifie & certaine. 
. . 1 • ·~. ,;:. . ' • ~ .1,.. #' .' •• ; - '~ 1; . 

~<ti ~- - .. '1 • • 

.L' Auteur t:omp.ofa tem Eptm .pe11 dejoiirs aprê4 
'f!lntf~t rU4~i ~' l111e'il~ rirPko 



]) ti (y 7 i ;·tt s:~ ~ -' !'à 

J;)·éja confus.'& du 'mal ~t~riaiê ~ 
Le Médecin in'avoit ' abànd~ané~-
Déja faili d'uné fnfernale joie',_ 
Le noír PlUton co_uv.oit de l'reil fa prqie·;. 
t'.t le creur plétn d'ün lü,gubre fucc~s , 
}à me côm~toít ~u .rang de fes Sujets. 
Peu s'en fa!T~t: · j'allois é,J'.-Lirrpávapide_ 
·Poendre féance áu Marior~ te~'ébret!ic , 
O'erniedéjour eles MorteJs malhe~reur~: 
L''affr~1,1fe Mo.rt ! hélas étoit mongutde. 
Je la fuivois.: ra noireºDe11:é· ~ -
Tenapt en main fon flamheau reclõuté;. 
Me! conduifoit à.travers lés ténébres, . 
Lieüx piei~ d'horreurs, lugul5res&fo~éJ5res; 
Qaànti'tout"~ cqup elletit unfau~-pas. 

, Je m'écriai.pe ~épi~ & de rage 
, La mort n' ofa parfaire foo ou:vrage, 

Et môi fuY,ant les horreurs· ~~ 'trépa~ ; , 
· Je r;~ pellai ina chaleur-engourdi,e. 
Lors à mes yeáx toute ma mafadie-
Parut un fopge ,; Enfant du noir fommeil ;,. 
M.ais que bientôt diffipe le r'éveil. -
Depuis ce jour , ·de la mort abufée. 
,Le piteux cás di~v,ertit ma.penfée. 

Ah i qu'il efi 'doux de fe rdfouvênir 
Des rnaux di vé.rs que l' on a pu (ouffrir r 

_.Ainíil'en ~o-~t ~e Nautonnier paiíible~ 

l .. 



ÍJ~d '?o p '(): E , S,.l Ê ,s . 
. Q~i d~ns te porl goµteun ~har~ânt repos; · 
)>eindre l'lÍorreut d'un n:mírage terrible, 
Les AquiÍons·· mutines: &c\es'flots. , 

, · , Do~<: e Santé, toi q:U~ ·~on. ~~ur préfh, . 
. \' 'AÜ~ vains t~éforflíu.e prife l:e ;\Í'ulga!re, 

Bien précieúx, objet de mes,deúr;: 
Vient 'dans ce~ l~eux ra:ni,me~ les Plaifirs, . 

· LesJ eux .~ -l~s ~is,. la chat1J1,ante· Alégreífo 
Et"!es Amours & l'heureufe Te.ndrefi"e. 
Hélas?-íàns toi d'un follde bonheU1: 
Peut•on trouver le vefüge flatteur? 
Sans t<?i . l'éclat '_d'une haut~ naiífance; 
L'hon,neur brillant , l'irnmortelle fcien~t; 
Et les tréfors d' A;tàle ou de Créfus, 
Ne font poufmoi qÚe des. bieµsfüperflus.; 



l> I V E R S E s, 

ODE 
A MONSIEUR D**'ll, 

S ,UR LA RETR#ITE.. 

Ó Toi, -qui du monde .Jlat·t.eür - ,. 
A reconna l'éclat uomp.eur·, 
Et qui de l'homme méprifable 
Plains la baífeífe déplc1~ahle : · 
Ami , dans ces tia_nquiHes li_e;'u,x; 
Ou Join, de l'a~reufe-licence, -
R~gne i'aiínable noÍlChalance~ 

. Chercho,ns u~ bonheur gmiieux~ 

f>ouxrepos, hélas ! que ni.011 ca:Ltt. 
Efftouché de votre dCiluceur! 
Que j'airne cette folitude , 
Ou X on vit_ fans inquiétud~, 
Ou jamais de Ia vanité . 
L'on ne -co~nut Í'éclat fonpfle ! 
C'efi toi, rnonfire, queje &éteíle; 
~ui trou\>Iê nolre liberté. . 

~n váin fous .des lambris pompeur~ 

On
1 
cr~it goín~r un fort heureux~ 



) -
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la noire frifldfe er,ivironne 
: La plds éclatari:te couronne ; : 
Et fou ventle1ptâiíir n-a'if 
S'échap'pe d'une·Cour fle~ríe, 
PoJJr a!faif?n.ner la (olie 
D;uo indolent & fage oifiÍ. 

' Voos-, qul dans les bríllantes Cours~ 
, . Patfez _vçís plus fortunés -]ours, 

Qui par une vertti 'barbart; 
Su,iv.ez·_i 'hon.neur qui vous.égare, 
Ah ! c~ncev~z tous vos malheurs-.; 
L'~mbition à l'~il perfrde, 

~1Vous fen Ele. iyràn &-de guide' : 
Seule, elle anim~ vôs ÍUrell!s. 

i:A.rr'êtez' coupahles mort.els r 
IA qui dreffez vous ces Auteh.~;; 
·Dieux l: 1~ trabi.fon y préfrdt:. . 
Sous fes pi.eds la vertu timid·e 
S'abandonne à de trifies pleurs~ 
1 'ortune fanglant~ & cruelle,. 
·T oi ~ qu'adore un peuple rt:,Ílelle; 
N'~nCulte puint à fes malheurs-. , 
Que dis-1e?" L'aimable équité 

, Gé_mit dans la cap~iv1té, , . 
Et de f~s dépouillés' ornée , 
J3rille la licence eff~énée. 

··~ 



' ,\ D 1 V E~ S 'E 5. 
Je vois l.e Sage.malheur'eux ' 

· Pouffer une plaime importune; · 
Mais fa~ori de la fortune, 1. · 
Le méchant jouít de fes -vreuL· 

L'ivreffe d'un fatal poifon 
R.~nd l'h~mine fou~d À la.raifon~ 

• Tout en lui n'eft_q~'un foi capcicç~ 
Tantôt la crueHe ávarice 
RempÍit f~n .cceur de vains deíirs~· 
Tantôt au gré de fa tendreffe , 
Une Laºis enchantereffe _ 
Le ~ivre à d'indignes'pi'ai1it~. 

·I . · - -.!v ... 1 ._ 
-Oui , je vois Ie mond.e p~{fers 
En proie à d'ipfatnes ti-'!-vers : 
JY ~ois brille~ l'e~-travagance, 
Et J'injuíl:ice, & l'igriorance. 
Org~eiHeux ; mais foibles rrtórtef s ; 
D'uíi Dieu veogeur trifre• viél:i mes, 
Jufques à quand aux plus grandscrimes 
EI~verez-vous des Autels ? 

·Ah ! cherchons un li eu retiré • 
· Qui foit des hu.mains ignoré : 
Séjour de la paix t!efirable, 
Ou jamais la guer-re implacabfe . 
N e porta fos noires fLireurs. 
Là dans l'ignorlnce profundé ' 

~-



·líf;4 P O E 's l _ E !li -
Des mau-x qui déchirent le mon~é; 
Neus goite.rt>l)s mille douc~urs-. . 

Heur.eucx l'homme q-ui vit pour foi t 
Jlr efr fon modele & fon Roi. · 
ir fuitde fa fage Nat.rire _ 
la voix t.01tjours aiinab1e & sfüe~ 
Sb:íg_neu~· i:le c011foltêt fon creur,. 
II' en·· c;:Õnnoit 1!!. vrai ·fyfrême , 
. 1 . . ... . ' 

' E't.'né·fe' tend:pôita·à lui-même 
~e: piége·d'ilU;óime . ~atteur. 

T oos. fes. J:ours fe li;vent po• lui 
E'x.empr.s ele c~agrin& d'~np1.1i • .._ 
l..e>pr,elént flatte'Í;.i pe~fé~ , . 
~~°jamai~ fon aiii.e bleífée 
:N~~ ári.rir\ii'i ayeniii douteur. 
Satisfa.it à.e la }.ôilíffance 

'· D.es hi~ns r.emis. én fa puHfance; 
, _ D goíite ~- repos-précieux. 

':;:J\ 

.. 
' 
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:p R·tt RÉ 
n'· u N E ( *f 'v I E I L L n 

C O l) .R TJ SANE, 

En- confacrant à la Déeffe ·r~nrJ fim 
· Miroir,. 1 

LA1s, ql!i mtt fa iloi;~HervidesAmouis, 
.Vien~ t'offrir; ô Venus, té feuJ.1'jen (tui lui 

t .,, oi: 

ref1e. • · 
Qu'il ne te foit jamais funeíl:e. 
En te rappe!l~nt ;es·beáux jours: 
Que ce Miroir juíl:e &ndete .. 
'J'e ' repréfente toujours belle: ,., 

Pourmoi, qui de J:aniour ignorel'agrément~ ' . 
J:?ontles yeux ont perdu leur"air vif & char· 

mant, 
Je_n'9fe plus fonge• à plaire. 
Ãh! que je ferois témé_rairé 

. ' 

("')Cu 'J'eu [ont ilnitlid'une 'Epigr~~l Lptinc 
'f.Aefoni, 

,, 
- ' 
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~~16 P -0 E SI E ;S 
De vouloir dans ce J.our , peu .sGre de me~ 

- t.raits, · 
Chercher e:néor en moí q~elq_u•foibles at• 
, traiu f. ' 
1e ne p11i~, ·~ai~eur.eufe., offrir 'à'ma penfée 
Qu'un trifiefouvenir'de ma beaµcé pa!Tée • 

., 
~~~~JLd;l;~ 

'A MONSIEUR S***. 

Af É f,' E C i N. 

Doaeu: f~meux, qui (ais de la Sa&eíre 
P_ar dirs hadin~ éjoui~fâpreté', . 

. Ec qaí cherchani:;la douce._:voltipté , 
As de ton fceur hánni vai~e triíl:efi'e : 
Lís cerre Epirre~ ou follt propos joyen.; 

Traíts ~a'ifs & rours gradeu':x, 
Qui.ne plairont es efprits populaires' 
Remplís d'erreurs & de fottes cbímere~~
Maís.à .toí feul, à tesa mis~harmans, ' 
J'offrefJjes:vers; & ma Mufe bad~e 
Poínt n'.a c~erché !e~ applaudifi'eineils 

De la-Popul.< ce chagrine. 
1 

' ~la -raifon jadis to11s Ies morte!~ 
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J.> ·~ V Z X ,5 ·Jll: •,:st t)1~ 
õff'~oi.~nt e~cens , · élevoient des autelsi 
·L~i~ ·d;e~'x -~-n~o~~ habitoiti'impofi~e ~· , 
La trahifon /1'.~~~~u~, Ía vaQifé . . 1 

.~tJa .~oi~~ cr_é,du1it,é~· . 
Chacun,foigneux d'.~coúter ~ Nafure • "' 

· Point 'n'~frimi;>it imin~déréJ plaif\l.s~. · . ' , 
Qui font f 11j~t~ à ·.;~.foe re.pentançe; 
'.Mais .par flatteu[e·& (;)oucf! ;icco,1.1,n,1m~nee.; 

Savoit réglet fe~ .vre11x t$t. fos .·d~úNi •. , 
(: . '~ ,. ' 

N'éroit alem me.n.tion.dep~g~·~e ., .. · ~ 
1

De '-!oix , de ~de' <;>u d~ ~roc;fts {~~ça~._ 
· Nul ne péch~.i~: aeff{ i1e_fuvoít.,o_n " 

Le plai.f~rit & b~~Jefqµ~.cnQrtl~;: 
ou· d~ "G~an·crc:~~i;nii;~~ ?'! ~d~ '.f ourne1:e. 
Aucun fat. mQlleQ.H:!nt c.~u.ché',. ... 1: • . • ·.... • ' ' .}. •\I;.' 

Sur un h~r,~'?~~0d~ Fl.e.UfS; ~.~ l,.;i,s j~'é-,, 
N:~voit encore au lx,>n prp}t:fait gilç~Ue., 

·Tout étoit é.galement bon, 
Car tout é:tóit.~églé ~ar la. Nau,ir~; . . . . 
Le mo\ni[3;v,~n:t penfolt ei:i Eeicu,re, 
Et v:'i-voitmieuxq.ue le divi.nPlaton. 
On n~ 'Y,~-r,'i;,(t p·~ur lors'.a~!ot~ à\gages ,~ 
Péda~s i::affards, pie~;x v;Jurien5, · 

Riche~ ·pafreurs & fots p~,toi(Íi~n;, · 
~~f.in t~u~- ces -~enll.f .~·!à.Se~ 
Q~i ,du Y ulgaír,e garr~tt~ . , , 
F ~iriêi;t'~ftf ·Í~ ~~é~u~,iL~~ ._ ·-;· 

1 • 

•' 
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l:iB" .rp.o E s r É s 
Quartit tout à cêrop de Ia càve infe"r:i~alc! 

SCi>rtit· Figncira~ce· fatale; ~·n · 
.A fes cfités'tÍ:i~rchoi.\ ·l'erredr; .. 
MÔnfire cruel 1.favant Prothée • 
Au~'.yt?úi malín:S, au rís.mGquêur ~ 

Qui âcria d~Une· voix'eonee'rtée:: .. 
Qu:oi ! ?~rmi ces mortef! heui:cux 

. Regnefà ·ra·ujCiufs .l": lu:fliú !'. · 
Que par u:n · trijl_efacrijice • · ·' 

- La J'êrité. ~Úe i mes V«ll~. 
Auffi-tbt elle fe déguife, 
Et fou~._ Ie ' ~ífàgé eínpruiité ... • 

"i,:>e maint Dofüur '.à barbe' gri(e'. 
Ene- c,haífa là Lih~rté. -

D'eiÍ:travagah~~ & .de á~uité . 
L'hmn~ifie ra.c~ alors fot aQrehvêê~ 

·On vii expir!?r FEqui1;.é. ,,. 
La raif~~ triíi:i( & baffoui~' ... -
Vers. le~· Cieu.x· repr.it-fon efl'ort; 

Pour s'à?eugler chacun ·tit m«iri't 'elf'Órt; 
Et renviantfÜr· fe~'.firt.lpres. · chimeres,. 

- Voulut du faux atborer Jes bannieres,. · 
Et [e fo~~met~re à ces noirs documens;. 

:Ayint c-ependant que refierent 
Au ~<>nde êncor 'qu,elqi1es honn,ête1 genJ i 

Qui des fots tres-bien fe r'ãillêcen~ 
;r 1;!~ íont cei íúbJiJné~ fJpri~ 



' 
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Qu'at_ma, la piqu,_,a.nte. 'S?tyrt; ·~ . . . 
Et dont ies. folides Ec.rits· · ) 
Font a~~ú.rd'~~i:'.~~~~:l~s a~m.k~(. 
Tels fero~s-;I)oli~ ,fi :4~-b'on ~ns , . 

. '.Eco~~ons les,~ra~~ mo,uy~m~nJ-,. 
· Et fi devenus r,ajf9nnaJ::iles.; .. : 

N e reéevons de cJiiffie~~q~é ~ fahles. 

T Oi, qui par ta' défü:~·teffii 
N oi1s rends aimahle· ra'fag~i: ~· 
Et dont I'éloquentê doã·c~ut 
Flattant l'efprit • t~úch~J:e· c<éur-; 
S_a vant maitre dans l'•m · dé';pla'ir.e -t 

:. 

:Appreqd c'e ·que til dois ·p"e-hféf : ,. 
De cht_a_in di(cours' f") . wpulaíre~ .... 
Qui'cefteS'a du m'(iffenfor. · 

Eíl:-il rien de phlsr iditufé . _ 
Qu'un heinme• íain & dégagé ' 

' . 
(._) ()~ ftt"c'o~r~r Ie hruit ~u''tanr fo.};~ iti~ÍD'i; ;; 

j'a"o~i co,nfald j enefaÚ efiteU!!iatl~idn; ·~~;p,.t;.·'_ 
teo-doitai-údefimpkip1iriildiüirir l ei pl11_i ifu.êUir; 
f{Ull ,.ili" - ' ' . ' 

" 

',.! 

., 



· ;J6o P O E 's t ' i S 
D'un cc;)ntagieux prejuge , 
Qui devlent ~ la mort cré_dule; 
Se laiífe mener par le bec ·• 
Et fembJable aux ames vulgaire.s, 
Implore .de vaines. chimeres ? 
Ai~fi fit jadis certain Grec, ' 
H omme tle vertu re·conriue, 
.Et qui faifoit profeffio'i:i 
"'P~ braver-toute illufl;<)n. 
ll 1,1e p~t rou~enkl'a .vu~ 
Ni les appro:ches; d~ :trépas 
Sans tomber dans d'étranges êas, 
Et\fe livrer es main~)mpures . 
bes hardis fauteurs ~'ímpoílur~s. 
Bien duit-iI_'à ~rtai_n.~.~, gcrns .-
Dont'on reilo~me •l'}gnoranc~, 
De nlanciuer. de p~,rféyéra·nce ; 
Mai~ de tout ho.ITlm~ de, hon fens ' 
Le caraél:ert; ·êíl là conl:tance.-
Poin moi, qui des ma.t!!;ndre e_nfan.ce 
Ai fu, libre l!n-qies.:f!!rttim.ens • . 

, Me parer des,fauxjugem.eqs, '· 
~onduit par un guidt; iidelfl, 

. . , 
·; 

·-

. M~~ .pr~mier iµaitre & mon modele; 
faj v:~~lu '.dé la vér!t~ " • . . ' . . . 

. S,u!v,re );i 4ouce· aut.ori~~. 
·~ª"~ depe~d.re d'a~cun fyfiême, 

!Jard.i ;, 
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H~rdi, j'ai penfé par moi•iúême. 
J'ai I~ , j'ai cherché', j'ai dçrnté, 
Cinq ·ans entiers }ai médité ~ ) 
E~ tqris mes foitis, toutes mes peinés. 
·N_e in'ont.rendu que phis douteux , _ 
P,Iu's perplex_e & \)lus foup.çonneux. 

Que de _çreyances !.ncertai11_e~~ 

Que d'erreúrs, que d'cibl\quiiés·~ 
; Que de_ fades ambiguités. 

Rendent: hélas ! l'hurriaine engeahce; 
Uílthéatre d'extravaga!lce t 

,Ainíi Au-vulgai're hébêté 
J'ai plainr'J~ fone.fie fervag~, . 

' . ' l / 

Et par un chemin·écar&·, 
j e me. fujs ti~é d'efclavage.. · 
P9ur toi, qui ·{aism~slen~imensç~. 
Arni, dédaign~ la 'fottife -
D;un peuple qui. fe tympanifo; 
En me prêtant fes ~rreméns~ 
Crois m'oí: l'intérêt ni lá crainte . . 

Ne me fer9n~ jam~is mafquer, 
Et quoiqu'on ufe de contr;iinte; 
L'érre'ur ne polirra rn'offufquer. 
Qu~i! j'ai.trÓis pt• de cent.fornéiÍ'e~ . ..{ 

Rail~er ~n parfaite fant~ , 
~t puis au moment redouté , · 
( 'J;'emps que i:raignent les,femelett1fs ) 

L 

" / 
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161 :POEStES DIVE:itSE§.· 
On m'eut vu plein_d'égaremens, 
Tràhir·mes' premiers fentimens. 
N on, ºº!1 : de páreilles baífeffe~ 
MoÍt creur ne fut point infeélé, , 

. Et fage dans_fa. ~anité, 
li fait ~ieu;x:~cacher fes foibleffes~ 
~, Mais c'efr affez' t'entretenir. 

< J e vais donc ma 'ettre tinir, 
En te fouhaitant lóngue vie ~ 
Sans chagrin.; fans ~élancolie, -

. \ 
Corps fain, erprit hilarieux, 
Et plaifirs approuvéí des Dieux~ 

" 
F I N. 

~ - 1 

y 
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ÊP ITA P HE:s. -
., .. ~. . . - . . .. - ,. /~. . 

~T 

;AUTRES ·rJEÇES . 
P.LA IS A 'NTJ!,·8. 

É PfT :A .PHE 
' ·,· . •- . 

!)'A D A M E T D'Ê'V E, 

H lc. jacet non ·natus_,., 
r: ,'.· -' . ' 

Atiamen defanElus: 
_Hic ja~et defon811. , . 

'4Jtaf1!.ef!- IJ-On nat(f. 

!i' 
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EPITAPHÉ°S, 

.. . Í · 

,, 
-~~~~~~ . ·-.. ~ . .. . . ' . . - . 

LO TH.: . . . . · .. 

' e 1 Loth ' , {a Femme ·~n {él"' ~ ~iÍle ' 
. . ·~n cendre ~ . . . . .. ., , 

~rh~r & ftit' fon· ge11dre~ 

~~~~~~ 
D E ·M O!-{ S"I E. U ~ 

'D~ ~iANGli$S. 
. ' ..... 

M On{ieµr ·de' L~1>gre~ eft mort T~íb!. 
. · ,tepr olographe ~ · _.~ 

~t vo~s me 1pr9rnefte~, .fi j'en f~is l'Epji 
t~pheJ . · . iir 

(J.es cent écus p~r l~i l~g!lés ~ ·cet effet. 
·f~rpleu, l'~rgeilt efi ho~ dans l!ol temps ~~ 

nous fommes. ' 
fa,yef•. L~ vóÜ~ fai~ 

.. ,f 
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~~~~~~ 

D:-U. '.M É ME. 
' ç 1-glt un tre_s-grand ~~e'rfõnnag~' 

' · Qui fut d'un il!.uílre Lignage,, 
Qui pdíféda mille. vetlus' 

Qui ne trompa jamais', qui .f1-1t toujours 
· fort fage •. " 

Je n'en dirai pas'davantage: 
C'e~ trop mentir pour c~nt éc~s~ · 

• ' ' ( 't . - • 1 : 1 -

~~~~=-
) 

P'UN- EV:ÊQ.UE 
~~ P' 

D E L A f!;i. G R. E S,' 

ORANJJ JOUEUR~ 

'.hÊ hon .Pr élat qui git fous ce:te pierre ; 
Aimale~éu plus qu'!J,om~e d~_ la terre; 
Quand il mm1rut , H n'av~it.p;is u'n)fard :' 
Et comme perdre étoit chez lui coutume, 
S'il a gagné _Paradi{pn' p~éfume . 
Que ce dõit être un grand coup de hafard. 

' , 

.,. 

1' 

' 
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.'Í~g E 'P I 1' A p· H E s; 

~~~~~~ 
.·~ . . ' . . ' 1 ' , , . . ... 

D'UN FOL. 

-~ ·. i 1 . . 1, · _1 

:~~;l g\t iln '.'foi nointn~ PÁQYET f 
Qui mo,uru't'd'un cpup dem,oúfquet, 
. . .. • .• . • 1 . 
Lof~qu'it v!9µJQ''tt levei- la crê te: . 
C~r;es ~ Je p·en/~ ql!~ !e fort , · 
L'ui' mjcdú·.p(om~· dari,~ lá ·têté 
P~ur le ten9re (agê à Ia:rrior~', 

·. . ' ~ ·. . . 
~~~~~~ -·· . ' .. 

D'UNE .FEMME 
~ · ' • • " ; •• j 

,C ~-git PAQUE'l'T-J! c~v•L,LIE~;" 
~n fon petit pár~iculier ( ")· 

(*) Cette Epitaph.e efl au ( iméticre des .Sai9u: 
·f,,'fo;ens~ à ·Pari~· ... ' 



E P I T 'A P H E S~ l .6tj' 
' - . ' . . . . i . : '-

.~~~~~=:t;t!Í' . . . , .. 
;. 

D'UN DOCTEUR, . . . - .-. ~ /" 

e J. i1t ·t~~s~fá~á~~e1 
perfohrie' 

..!' • .('t" ,. 

Qui fe no,mll)oít m·aihe G1P:<\-RD i 
.Des Doél:eursavoitla couronçe; 
'n'ieu ait àfon aft!.e égard·;,: . 
Le pr,iant plutôt ·que plus 'tard 
D~ le p~endre en fa ~o~pagnie; 
Et d~ l'ôi~r: chi, feu quj ~ar.d• ' :· · 
.Car plein étoit de Pf1:1d'~o~~i~.i 

' 1 
~~~~~~ 
1 • --· ~ .. - • - • • ;. ._... 

) . .. 

N Ud°"du Ciel jid~is defcen~u ; ·• 
Et Qud je fuis fou~ cel:~e pierre '; - .. 
'ponc poµr verti! f~r l~ terre . 
!~ n'.ai ni gagné ni percJu~ 



1 :· E p r TA p H .E s~ 

. i/.·i-;,.;:'· 

D' .U lf 4 V A R. E.-.-
Li plus lívare homm~ de,Rennes 
llepofe fous ee marbre blanc :' · 
Jl-ni.ourát ex~res le premie'r jotir d~ l'éln ;-
p~ p~unl~ -qoniier des Ett~nnes. 

AUTltE -
P'urj, Avar,(. qui mourpt peu d~ · 

fl!Tif.p~ (lpre$ l' ét4hli.Jfemç,nt 4~ 
lii- Cdpit{l'iir)n~ - . -- ' ·-' 

P ~ur Últér la c'apidtforÍ ; 
Dom Auciu~TI!!i' etit rétóbts à íâ Pârqiíé.; 
ll crut p;ir là·trduver l'eitêdi~!ibrl; 
Mais comme.il f~t pr_~t cl'eiurer en la Bar-€ 

que, 
V oya,nt Caron, qui, fiarrêtant au bord ~ 
Lui demanda le tribut ordinalre; , 
Hélas ! dit-il, que le Sort m'eíl: contraire1 

- :fa_r iete on ~aie ~nçore apr~s 1._ mor~,,' 



' -
1 

E .P I T A P lT f. S~ 

D'UN FOURBE. 
r . ; · ' , .. 

. ' t 

Cy:g~t,~ qúi m~li~e· & fraude .~t~it co111~, 
' ~ mu11e • . . j ... , •• 

pieu yeuiJle av-0irJ~~ ~ipe ~ au Ç!J$i1u'li -~'l-
ait ·une. ' · · ·' <" . ,·, ...... 

~~~~~ 

D' tJ -N !\' B l3 É 

1)$ ç ~"41R ,r4ux. 

-~ P~icq1'1i ~fl~~:;;er.it'1 feri ihípr~iu~Âhhat; -· 
Q_uoá}donachis fi~tllf /:fer.it lfe ~rtvis. . 

; , ' 

~~~~~ 
DE JEAN 

-:.E T D' E L 1 S A B E T H. --·· - . ~ ~.;. . . ' . . . ·'· . 
cl~de[us;git ~on F~êl-eJEAN ·,' 
rç~s '~ verrons au Jugement ' 
fàv.~C: ma S~u.,.-ELiSÀ:BETH ,· €; pe'le f'it, ~~tf~~ . . . , 

I 

... . 



ffT~ EP\ITAPHE's 

~~~~=t.11 
••• 1 • - · ... ·;r,±\., . . . ' . ~ 

DUN· DÉBAUCHÉ~ 
' '' . . . ~ j • 'I 

_ JE foi~· t~~~t d'àmo~1· entrepri~ ' 
Entre~~~ hras d\rn_e Dame'!' 
. Jlieniiel:\reux ,C,l'afoir · rendu· !'ame 
~u même eiiei~Jit oh )e l;ai prís~ 

\~ 

,-- .~~~~~~ .. - -· ~ . ~ '\ . . .... 
. 1 ., 

p·u N E BE'L LE D A_MÉ, 

!dO./ÍT E EN-éQClCHÉ. 
' , . ~ ~. . 

' 

y C1.-g1~ •. mor~é :iu prin,tems ~e fa yerte 
' · ·ie!J'ne_lfe , . 

GLicER~; riõuvelh{Pfichê, 
• • • 'j ·: ' • • . 

D .ont lesdiviri.~appªs infpiroient la tendreG'e' 
. Et 'q1,1'.~n névir.jàmaisfans e~ être touché • . 

Venus, poúM'aµ-ra!J,childe làdoule.ui:'crue(I!' 
De fe voir prétérer·~~te ;im~blê Mortelle, . 
pans un AccouchemelÍt Jui )it perdre le 

· jà,ur; 
M~is· la jeune & ~eHê GqcERE 

(1'rio111phant d~- V e nus• en mourant d~vini 
., " . . mere • 

'P '.11-n enfa~t-p!µs0 beau que-l'Attíoqri 



,, 

E P I T )A l' H E S - ·<i7) , 
. - . ~·· 

~~~~~· . ' ' . ·"· . . ' 

AU1' RE: ' ,,, 
' ' 

ENtre vous qJÍi.par ici~paffés 
,Ne priez pohr i~sTrépaffés; 
Priez plutêt qu'.il gele fort , ' 
Car s'il dégele ;-jeJuh mott~ . 

A U TR E; .. 
CI-gh d'un air ehjouf, 
L'am~ de toutfoin franche& quitte·;' 
Dít en mourant :Dieu foit'loué, 
J e ne ferai plus de yifite~ 

l/rz íalant Homme ,fiuigué aes '11ifttu 'Jll il 
íwoit ~té' obligé de faire pendam /a vie, fie 

·~ '' fajet ceite Epitaplie • pour .être gra.,,éeJll( 
J..a Tom6i, ' · · 

t 
I 



,. 

f 7't , ~-P t-1?. .4 i>.!tt §J;; , 

·-~~?! ~~*~~. 
I'iUN - TRAQA$SÍÉ~t 

Íci git le,deur DEU BONNE 9 
Qui Úacaífoit plus que pe,rfonne; 
II s'en vê'noit , ii s'én atloit • 1 

· 

ÍI · ~e.f~v-çit-se · qu'il vouloi,t z. 
··bn do~t'e' ll)ê'me s'il rep~(e 
Au repofóir de toures chofes~ 

~~~=*~~ 

D'tiN .. MAR.ÉCfIAL .. 

Çi~git jA~ril!ES Ú. MAR:-fc:a,~' ~ 
Leque! en to~pa,q~,4~ ~41'?.v,a.l:. . 
Se jit au éul, fans vous dép1aire,' 
Deux.grand$· p·ertuis_, fan1 rordinaite~ 

.. -



~ ~ ' ,. 
~:t í> í 'i' ..\ ~· 1_,t·E's; , . ·~,7 

. ·.~~~~~ - ,. 
. .... ' ~ 

D' tJ N CU~ E. 
Hic mati i~c~i 
_'f:t h.er;e .tace( 
Magifter RodJiti; 
NofÚr Paroch~s; 
Qui iton divini. 

, Can~us ,fad vini i 
'Nec atzimarum ,-
Sed faminar~m, . 
Tunc d1.m vivebat ~ · 
'Curam gerebat. 
Yiris amatits 
'Eo quod bibax ~ 
Faminis gratus 
Eo quod falax; 

· Illi bihJJces 
lllum ·bibawn 
Pellent fub teElo ; 
JlllZ Sal1Zcts 
lllum falacàTi 
Y i;!lent in lello ; 
Sed fteutris adef!,' · 
./:{t1íjl_·,l4u[us hí' ~fl· 

a.. -
wr.:~· . 

D Ans cêfte F-Oi!C' 
Notre Ctir.é ; 
Roch pÍs. :L~CR.OSSl?s 
Git enterré, 

· Qui n'avoit cure 
De.Chánt diviâ 
Ni d'Ecritor·e, 
Mais de~õ?J vin!' · 
Au foirr des ames 
V aquan.t for( •peu'' 
]ouàrit ·heau J.éu 
A vecles Dames; 
D'elles chérf 
Põur ta couchette; 
Et de~ maris 
Pour la buvette: 
Mais ni cotus , 
Ni léurs femelles 
De fes nouvelles 
N'ente.ndront plus, 
Car dans la terre·, 
Sous ~etie pierre_, 
11 efh.ecl.11~. 

' ' _:'t 



' ' 

':rfi:'- )(p I TA P·H E~. " 

·~~f~JIGt.+~~~ 
D'UN · DÉBAUCHÉ. 

Qoi bla~d~ Venb! cunE!osja~raverà~ a~ 
n_os.; 

Non aliter vÚam !inquere digtrit; dat. 

~~~~~~· 

·n:E ·AfaITRE GAUtARD. 
C1 -dcdfous gitmahre·GAULARD; 
J e fuis.bien marri• de fa- riiort; .. 

· Mais il faut,mqurir tôt ou tard;, , 
':i'uifqu'il ~H m?rt i1 a donc t-0rt~ 

Qui fi. trouve_ dans un Cimé.iiere 
d' Orléans. · 

O 
i - ' ' . • 

Mnia tranfibunt, nos ibimus ·; ·ibitis ; 
ibunt:', 

lgna'ri , gnari·comlitionç 'par~~ 



C.r-,gi.t q~í· vi,vói·t~id'.ou~:e~~.;4 
San·s· êtr~ inco·~~~d~ à pe;f~~ne·: 

" ~ fa ní'ort m~me.expre[é~ent: 
Íl a~ Ü(end~ que 1"6n _fo_~~é~< . 

~~-~4;~-. . 
D' U N Cç_> t[ R'T ~- S A'N•: 

:C l-'gi~ u!'f .~óurti~-~, · ,. 
. Qui J!ef pÓir fe ;ep&t: - "'-
f adis i,l ,fen t:t>it bó~ ie muf( &, 1; ~fr~~ ; ' 

Mais maintenairt1• h'élas t i1 p0t. 

~~~~~~~' 

D'UNE DÉVOTE·. 
!-~ 

Ci.gi:'une_Dévot~;& qüi fr.it a~{pt'11! ' 
. · Íranches: ; 

Quifous de,modeíi:'es !t~u is 
Álloit à Vêpr·~.~ fe~ b imanchés'l 
Que fuiÍoit::-ell~ les a~tres jciurs? 
~1eÍl: u:ne autre paire de· mancheS'/ 

. ~iiI 



.,_, 
.fífS tt 'i I ·'l' .A P K l s~ 

~~-=-~~ 
'-

D'-U N. E D A M E 
' 

Qui mourut en péta'ft· -

Vous, ~úi paffez, priez pôur ~ette Dame9' 

'Qui , en pétant, par le cu! rendit l'ame. 

-~~~~== 

D E L' É V t QUE 
- D E L U Ç O N. 

C1~git & qui d_ort-d'un bon fomme·• ·, 
Monfieur l'Evêqu_e de Lüçon. 
Qui d'argent avoit trouvé fomme. 
'Piótau.bon Dieu que je _l'euff9ns'!' 

• • - . ' l 

~~~~~~ 

' D E COLAS. 

CoLAs ~íl mort de mal;idíe, 
Tu veux que ren plaigne le forr, 
Que diable veux0 tu ·que j'en die ~ 
Colás Ti_yoit, Cóla5 efi iµott, 



l! P I T A ~ J!I :t s~· i79' 
.~~~~ 

. D' u N e o e u. 
ICi git N~COLAS TUYAU' 
Que de trois femmes fut truyau : 

1 
' IU'eut été d'une,qµatrieme, 

Mais il n'tfoit qu'à fa troifiême. 

~~~~~~ 

. D'UN NOMMÉ CHRÉTIEN 

Qui avoi~ toujouh bu jitr un~ tablt. de 
pierre, qui fut mife jur fim Tombtau. · 

LEbon CiJR.É:TiEN qui rn'a.fait fairé;: 
]3uv°'ait fur moi, faifant g~and'chere. 
Las! il eft m~rt ;·~! n'y boit plus. 
Ci-g1t deífous , qui but deffos. 

~~~~,~~ 

D'UN· HOMME DE RIEN 

Ee fans naijfance ! devenu riche &, 
puijfant. 

TErra tegit te.rram. · 
_M ;, 



i!o E p t T A p H E s;: 
:,. 

.~~~~~~ 

DE. MOilERE.: 

P Aífan·f, i'ci repo(e uri qu~on dit être m'ort,· 
J e ne fais s'il vit ou s'il dort; · 
La malad.ie imaginaire 
Ne peut·pas. I'avoir fa~t môurir; 
C'eíl: un tour qu'il joüe à plail!.r ,~ 
Car if ai~oi~ à contref'aire ; 
Quoiqu~il-eii foit; ci-git Moliere ~ 
éomme i-f étÕit Coméàien • 

s S'il fait le ni'ort, il le fait bien~· 

DU M .jj:. M E.- · . 

Rofcius !íic fltus ejl t(ijlt /tfOLIERúS. 
"' . . iT? urnd ' . 

Cui genus humanum ludére luáus erat~ 
'/)um ludit Mortenr, Mors- ináíg11ataj'1earr~ 

te1n 

Corripit, ~ mimtJllZ ji_ngere fava ~~. 



-(,7_ ' 

- - . , . \ . 
-~~~~~-' 

D U M t ,,;M E, 

e l-~!t qui parut fur la Scen~ 
J:e Singe de la vie humaine, 

· Qui n'auril ja_mais fon ~gal; 
Qui Youlant de la mort, ainfi que de'la vi:; 
'tm: l'lmitateµr'daps µne Com~die, - . 
Pour trÓp bien réuffir, y réuffit for~ m~l; 

Car li! inort en étant ravie , 
Tniuva íi h~lle J~ C()pie ~··. 
Qu'e!Íe en li~ un Origina!. 

~~~~~~ . . ' . 
D E G RI F F ,E, 

· ~eltebrB Imprime~r .f}J!e!llajzJ, 
LE grand Gritfe , qµi tout grilfe • . - ,. 

· A griffé !e corps de Griffe; ' 

~~~~~ 

. DE'' ÇHARl<ES- QYINT.< 

Hr,· q~ jfffeç 
1 

intªs • 
Fuit CHARQ.lUS-Ç.i!lNT[!S ; 
Dff pro _illo bis vel ter 
!\t~ M~rj~ & Pater noílerf ,_ . . , M l , 



' ' 

:E P I '1,' A P lt E s,, 

~~~~IJ:;::~~ 
, \ 

D'UN AVARE. 

Suvirú (') . hié.fztus efl gwis qui nil iedit 
un9uarn, . 

Mortuus efl, graeis qu1Jd legis ijl!l, dolet • . 

T R A :o U C T I O N 
lJ' li é N R 1 e r J E N N E. 

·lei gltS1Lv1us, auquel onc en f~ .vie : 
.D.e donner rien gratis ne prit aucune envie' 
:E tores qu'il eft mort & tout ro_ngé· de vers, 
f:ncor a-t-U dépit gu' on li t grati~ çes vers • . 

n · E M O N .~ I E U R 

e HERA e. 
lei 'gh Monfleur de CHUlAO, 

.Qui baifoit (lb hoc & /,b "/i{lç.i 



EPITAP.HES. t8J 

~~~~~=-

AUTRE. 

Ci.-git 'le gros ~ARTIN ~ ce n'eíl: pas 
grand dommage, 

II n'eut pas fait gran!l bruit , quand il eu~ 
plus v_~!;u. _ 

II eut, quand il v~voit, tous les traits du vi,-
fage 

Relfemblans fi tÍ'es-fort à ceux-là de fon cu!, 
tQue lorfqu'il décéda; fon ame trifie&. lou-. 

che 
S'envola par Jecul,Je pre,nantpour la bouche. 

' 'I ~ ,' ' 

D,E MON~IEUR 
, 

DE LA FONTAJNE. 

J E:N s•en alia co~me ll étoit venu ; 
Mangea fon fonds apres fon revenu, 
Et crut les biens cho(e peu néceffaire: 
Quant à lon temps; bien. le' fut difpenfer; ' 
Deux pam .enfü, dont il fouloit p<iíl'er , 
L'un à dormir & l'autre à ne-rieqfaire.1 

:/t 
'...-



. ' 

' 
.~~~~~~ 

D E R ~ ,G: N 1 ~ ~' 
' . • • - '-· - ~ 1 

Poêee. Saejriqrn. 

J'Ai v~cu fa~~ nul p~nf~ll1en~ i 
'Me laiffant alier doucement · ' 
~la k~ne :ioi .nat'Ü:relle .. ·~ 
,Çeci µi'é~onne fqrt pourqu9j 

.L~ fI\Ort of~ fonger à--tTioi, · · 
Q.ui ne fonge<!- jamais à ellei ,. . ' . - .. . . ~ ·.~ .. 
~~~~~~ ... - . -

É . P I T A P "H E'. ' .· ... ( . '.' . .. .. . . 
Qtfi ejl dans l'Eglift des · Co~detie_ri 
•( , . : "' I - ' . - .. , . ~ • ~. 

- de !royes. . 
~ I repofe & git Louí~ Quv A~,-EÇ,1,1yer; 
~ en fon viv;int 1 Seigneur -Ha,ut-Juíl:i.:. 
id~r , •Moyen & B~s de laTe.rre ~ Seígn.eq-
rie, de Fay, de Bois, &e. leque! décé~!l . 
dans ~ette v,ille d~ Troyes, )e de~r~ier Dê'."' 
femhre l'an .160,., ~ qui de fQnviyàntayoi,t 
·iaónné wus fes ,h~ens ~ fon 1:iJs ~ · .ré.fervá~f 
P?~r .lui le.s "ufufruits ,fa vie dura~t. Jl prii: 
"ic~x _qui l_iro!1~ cecte ~~moire de. prie,r 
pieq. pÓ,ur l.L!i, ~ de ne pas fáíre çomm~ 

-!~! ~ ca_r_.~l ~·en eft mal u9uvÇ! · .. ~ 
\' ! ..;; : ,;,-·· ,· ·· .·:- · ...•... " ' 



]: ,PI T A P H ,E J;'; '1;8., 
::!?, 

DE MONSIEUR .. COLBERT; 
• • ,. '. ... 1 

, PAR· UN P.AYS.A.N. 
. ,l . . ' - ' , .. / . • 

;Ç;Eft CóLB;ER. T qui. git ici ~
,T rop tQt venu ,' trop tard par~i~ 

• .... l .. ' . 

' . 

YERS p'UN ç4~c9~, . 
§u~ ~1~ prpmefle q.lt~ ~e P,ri'fce f!e Coni 

de 4yoit fait d_e _mil!~ écus à ce~uj, 
'}Ui ftrozt. l4 rneilleur~ Epitap}z~ 

-. - ~ ' - .. ~ 
pour· fe1e fon !'.c~e. .. , 

. Pour publier ta~t dev-er.tµs; 
~t .bie!1 ch.ant~r .ia.nt_de. hautsfaits de.gloi.rei 
Mille ~cus ! Rien que mille écus ! . ·"" , . 
,Ce n'eíl: pas ti~Ífol par hiªoire. . 

-~~~~~~ 

D'UN GRAND P ARLEUR~ 
..t " • ..: ... 

.,.. 



, 
EPI'rAPHES·~ 

LES QUA.TRE VERS . . 
D ,E MAYNARD . . , 

EN SA , RETRAITE. 
1 

· ~As dWpérer & de m~ plaindre 
" Des Graneis , des Mule~ & du Sort, 

• 'I. ' .1 • • 

C'eft lei que j'attend5 la mort, 
Sans la ôeúrer ni l~ craindre. 

E P l'T A· P' H E ·. 
. ·"'· . '~ 

Q~ifait les Vers pricédens. 

J Nveni portum ,. fpes & fortuna 11aletc 
Nil mihi ~obi/cum .. iudite ·nunc alias_. 

D ' U ·e A R' D I N. A L 

.MA Z À R 1 N ~ 
Par un Offider: Suifle ;mlcoritent.. 

:'f • ' 

CI-gl·~ un Poc're d'Italie ,_ 
'Qui me callit moa Conl'pagnie~ 



- 1 
i; 

' . 
t: P I T A P H E S. 1.87 

~::::ij;;.~~~~· 
. . 

D'·V N E M t C H A,N TE, . . -
F E I\1 M ·R, 

Par fon· mari_. , 

·C rgit ma Fem"~e; Ah! ~~el efi bien, 
Pour fo'ri repos & pour le mien. · 

• V 

P.E MAL HE~BE, 
Poê'te; 

L 'Apollon d~ nos .jours, MALHERBE, 
' ici repofe. . ' 
" 1 Jl a vecu long-temps fans. beaucoup d.e fup4: 

port, . 
:En quel _íieclc:? Paífant , je n'en dis autr., • 

chofe. 
1 

Jl efi mort paµvra, & ~oi je vis comme 
il efi mort~ 
~~~~~ 

D 'u -' e A R 1) 1 N A L 

D ·E R E T Z. 

Ju, in~~i~~~ ~ h!c ~uiefc~t .GvNil.w~.· · 

1, 



. ~ 

E l' 1 T A J>. H E S.; 

i?(:'!':~~~~~ 

D'U·~ JvlÉ DECIN. 

l/Ac. fub humo pa quem tot jac~ere }acct; .. . . . 

~~~~~~~ 

~~ GAZA - qR;IST , 

'f rétenif.u , º.lf foi - 4_ljant , Roi 
~, d' E.thiopi~, . niort a Ruel ~n 

• 
i63,8~ 

C 1-gi; le Roi d'Ethiqpie; 
Soit original ou j;Opie, ' 

· Li) mort ~ vuidé le~ débits 
Si Roi fut, ou ne le fut p;is; 

~~~~~~~ 

DE PIERRE L'ARETIN, . . ' ., . . ~ 

.P,qéie impie & athée! ' 1-r 

e 1-gÜ J' ARETIN, qui'tant qu'il a vécq 
a médit d~ tout le monde, es.cepté de 
'pieu , duquel n'a point padé, nele ~o)'(~ 
ppiíf~~ p:a~. · · . ' . 



l! P r TA P~U E·,!~ iS<j 

~l::':~~~~~ 

A UTRE. 

Qui giace l'Aretino", .Poeta. Tofcà; 
CJie:dlogni an diffe mal fuorche d'lddio' 
_5cufa~doji-:- col dir io. non ·10 conofc.o· 

" 

~~~~~f 

A tf T R ~. 

L E tt?m~s par qui t'out fe.corifume, 
Dans cette pierre a mis le corps · 
De !' ARETrN ~ d~ qi,ii'fá'. plume 
Blelfa IÚ

1

vivans·&.Iis moris: 
Son encri noircit la mémoire 
Í>es Monarqifes, ele qui la gfoire: 
Eíl: viva~te ·;pres Ie trépas ; 
Et' s'il 11~a-pas contr~. Õíeü même 
Commis quelque horr_ible blafphêmi:," 
C'eíl q~'it ne fe corinoiffgit-pas .. : -

.. 



·190 E PI T A_P H d ~. 

~~~~~ 
./ 

EPIT APHE IRONIQUE 

Dtt Charzcelier, t? Cardinal du Prat, 
·' 

par Bez.e; letlit du Prat Üoit Uli 

homme fort gros • 

. H I~ jacet Pit ~rrzpfijfl~~. , ' 

Mr. de la Monn~ye a rendu cf! 
latin en deux petits11ers. , 

Jp 1 de~ous git tout à plat 
·'ie puiffant Chancelie~ nu P.RAT; 

7' • 1 ,. . 
~~~~~· 

Dp . SIEUR · LAUGEY · 
nu B~LLAY; 

Conzmanda,~i.~ , Golfverneur du PU-
mom.fou~ ~ l!r{ZnÇois' I. 

e I-gh. LAUGE.Í' .. ; gui de plume & d'épéQ 
A ~urpaité Cicéron &. Pomp~e: 



E P I T A i> H E s: 

) A U. T R E. 
~ 

PAR MAR o ·T. 

ARrête~t~~, lifant, 
Ci-deífous eíl: giffant, , 
Dont )e creur dolent j' ai~ 
Ce renommé LAU{il!Y~ 
Quifon parei! n'eut· pas., 
Et· duquel au trépas 
Jetterent pleurs~&. larm~s 
Les Lettres & l~s Armes. 

dk::~~~~~ 

D E B A t l N ., 

Nó TA l R. E • 

. ENfre la Cfiapelle faint Eme,. 
Et fa Chapelle faint ·Paulin, 

·Repofe,maitre PÁut BALiN, 
N otaiie & Martyr du fyílem~ 

' . 



1 
1. -

:-l:9i. É_P. I 'J? A; P -H ~ SJ 
r \" ' • '; · ··• 1 

• • • ·• ·':::··~1 

~~~~~· 
( . (' . . . -

:b E · M. p · 6 u· s 5: i ·~~i ) 
' <- , 

.. : . ; ~ ·: •' . }. Fàmeux P ~intté; 
H1c .iticel &)ac~t· 
ln Tabulis .;ivi(& eloquitut: ~ 

~~~~~~~

DlTi?ERE 'A·NDRÉ. 
H1, t~i~t in cinir~i, ~em defi;ri.t h~i 

. Mulieres, . 
Ptú'lfi'ier Andr~'s qhiviâJídúá.{:. 

• t · · • • ~· •• .•• ·•'. ,.!~ :· .· • .:::;;':/<_.;: ·7~ -~.\··:. 1' ,~ 
. ~~~~~~ 

,~·./!' . -.· .· ~ ' . ··;,,. ... 

,.~ , ,,_ ,~D'lJN c ·REV Á'tlER-
,-,:Q~~ foi plu'jpt Chevalier ~q,ui · 

Getztilh.omme/ 

CI-gl~ .. ~~ ·f~rt hoAfiné ~~ -bien·;1 
'Âima!i~\:I'autr_'1i comme le · fie.n ;: .. 

. sc:i'n' phe éfoii: .bo.it roturier; 
Et lui à tdrt .. fait'Cheváii·er· t 
J~mais àr~é, fors· qu'.en ·peiilture·;~ · 
Prlez Dieu pout Ja; cr.éatU.e;· . , -su~ 

/ 



f 'f i TAP H R S~ .. :i9j 
~~~~~~~ J 

· SUR -UN DOCTEUR, 
~ui ltoit fori _méchaiu perfonnagei 

DEi~s e!l: mort, -veux-tu favoir, 
,, Chacun dit que c'efi gt"ánd <lom~a.ge , 

Je !e ctois bien pour le favoir, ' 
Mais ni:m pas pour le pertonnige. . . 

-~~~~~-· 

. ·D'~U~ -~BCHANÍ; 
. ,. 

C1. gi: qu~ .n;acqüit auire bien , 
Sinon bruit ~e ne v;ilo~r rieQ~ ., 

~~~~~~ 

·D'UN · C·HI'G~;N _E ,UR. 

Du phis gran.sl Çhi"C;an,eur q~'.on _p,óiímf 
., • . 1. . . . ... · .· .... y 
Jamais v.01r • . ~ 

Ên ce tombe;iµ_gh1c~git !~dépóuille morte; 
Plútõn, l!ôte commciri, ~e -le veut re~é~oir; _ 
De peur qu'en- tó.ti p;iys la chicane. il ne . . 

porte• 



'" 

rr9"if.' }::p ~ T AJ.> H E s.·. 
' . 

~~-~~~~ 
D' U N A T H É E.~ 

JÀ.i vé~u fa~s ennui , -je fuis mort {ans,' 
regret l. 

1 , j~ ne fü?spl~ins q'_?-ucun,.n'ayant pleuré per.; 
fonne: · 

De favóir 0\1 je vais, c'eíÍ uri autre fecret. 
J'en faifre le· diícours aux Doél:eurs de Sor.;: 

bonne. 

~~~~~ 

D'UN CAPIT:Ai'NE 

tache & libàtin. 

'Ú ~ homine git f~qs ce to!l"bé:tú 9 

Qui ~e fut vail\ant>q~;au bordeau ; 
Mais aq, refie plein d~: diffame: 

.ée fut pQ°~r yous !e faire court, 
tJn M.ars au ~~;.bat de !'Amo~ii;. 
'Àu combat de_ Mârs ~tie fen;une • 

. . . 
-..:;. : 



t i> I T A P H E,s; "Í9"'~1 

·~~~~~~ 
, -

D' u N e o e U.; 

Si les Cocus, Dieu aide·ur ame;·.' 
; - . 

En l'autré monde ont quelque ran'g ~ 
Ci~gir, grand roerei à fa ferrtÍrie, l · 

Celui qui íied au bout du bane. 
'· . ~ 

D' U N i V R O G N E. 
CF.lrti q!Íl i!:~·tf;( íépultu.re 
Clofe fous ce.tte roche dure, 
Plutôt que de boii-e .de l'eau, 
Sé laiffa mourir comme un veau ; 
Faffans , à qui cette écriture 
Racontera cette iiventti:i'l}f,-,, ; . . 
N'offrezpour fon ame't!ii·fl.arn&~~i 
Ni quelqu.e Reqftiem nou;e;iu ~ ,. 
Ve·rfez lui du. vii\ falis rriêfure; 
Afinque la mémoire en dur~: 
On ne peu~ .ornér fon tomh~~11 
D'un anniverfaire plus be~ü~ 

-
' 



. ' · ·-· 
' ~ 

E ·P I T A'P H ·E ·$,'. 
:' .. ' ..... 

~~~~~~ . ' 

".D'UN RE-LIGIEUX 
Nommé Pater 'à Cornibus, alià-s 

Seraphio u~, -compofi par_ F: 
P. B~ P~n z542. . 

J.J Ulcia .cbhfraEÍó fileant modulamfna 
cornu , 

Tti.jU.qt 6' trifti prqif#at pr_efonu,i, 
Alta uahunt mreftá gefta fufpitia rrzirite, 

· - ; .. Eukerds e1cc~buit, mo~'t,e vocante, Pe~r;us,~ 
F a~t- il; hélas , ô Doélór optitf}e ,, ";; ' 

.:.~ -Q..1.Je vous perdi.o.n.s hifce u,fipoj,lbus: 
. -0 1,l grand hefoi,n, /)oéfpr egregi'e , 

Vous nou;laif(ei'p/etios m~roribus. 
Hélas 1 ,hélas l P '*' J Cot.n.ibu,r , , ~ 
.Tant nous eft.du~i.l4eftm fUfl.erit ; 
Ta_pt'eft.,amet Parif!.t1J.ft~u~ 
tt~~ . p_rivé tuâ p/iZ.fePtiâ. 

lmpiiz Cornµtum rap.Í~qt fi,,c fo!ll l+'!in,drem ; 
M..ajôr ut hac•i<_aftÚ arus i.n l!r.bt frrú. 

Magnis,~ajor.trat:~:viÍ~ mi~ini1flju~ 'M!n.oru.m! 
JJodio~ ~ danis , a.t/P,trit PTTJ.ne.d~çµs. ! 

Trop connoiffon~ /Ú;c noflra tempofa • 



,.E. P Í T A P Íl E -~. f Sl'7 
ttte renwlis cã.laifiità'lilius.: 
Car nous voyo·ris l itei &> Jr;rgld 
'1\op s'augmetiter' liis noftris fin"ibú~~· 
Héla~ ! hélas'! P ater 4 Cornibus", 
Secoqre~~noi:i~ pretibus fedulis; 
pu ap.treniel'Ít ' viéli laborihus 
Suçcomberon~ i;i ;tbÚf tirlui,f; 

Francifta~a giavi pr..ol~s orbata p(J,reme; , 
i;ijiior tmi.ffi~· q_iúJlíbiú itflra'r~pl~e• 

Dcflet & lnfignispatlem virtuá p;oblicitm~ 
P Íà'ngÚ, qúeri;.J íib~tó /uime .ineta ~u'lie:. ' . . ·' . . . ~ 

":Lê ta~ v.a b!en· ;-gr1zti.:tfúpfris, 
Và.us• c0~noifl'e~ ~ertâ[cie;1~i.1t 
Les grancfs àbu·s hüjitfce úmporis·, 

.,Qü'un cftac1'Ííí fait fn4,niliçeniit$~ 

. Ne yoir-óri pas credes._fivuin·era, 
Tant.d'autres maux in civitaiibus, 
Et q1.1i pi~ eíl: , éhrijli Ecç./ejÍa 
Laboure fort;/ai;i~ d~g~~tlbus. 



'1,98 EPIT,AP. HE. ~; 
.".ran.t ·en voy ons "/anis 'erroribus 
t1r_e aveugl~s .~ique çupidirze, 
Et 'outre plusA'}JSeftÚ ~pibus , , 

· Quand nous fautlra de c.unélis allÍbur 
,Preodre plaíliÓu~Üq deftri;~i.ne, 
Que ferons:Ii;~~ jla1ú;b ,tempo'.e 
~endre ràif;~ ~ iu~.':/xa.'fi'fe·~ -, 
'f.~re ~qnis i~rzi..s areforibl!-s? . 

J ~· .,. - • : .~J ' : ... 
!Vo.r g~,'!1:,_Ítlf..~~~~~urz.b.f' /f~t~s, ta111ef!t.1.,_ dq-i' 

lo.ás_. ."'. · -
Et làcryr~~ ~ ludfas_, r:~f~: .. ·~u~;4a ~ ·iabor ~ 

1pnp;oéul ahjeiii~ rifa, .ci~mp~e, caclz/nizo ~ ". 
, Plangimus :~~c__a[y~,~ '!PlÍ(T!_e'Petre? t~ft.i. 

. . ·' ' ~ -

Jiélas ! hél<Js ! Patel à C~r'liku~, 
Pli,urer npus f;~~'éiyatz' míii,JQ!º ~ 
P!eurer nous f<1U:t' txc{lffis jletibus : 
Pieurer nous fa~~p~riit ,f:eiiG,io; . ' 
Jt.rt tous Eta~s tegn'a! ªf!1bÚÍo ~ · 
~n l~9s ét~Íf, ;~Jlr~.~~ucit;, ~ . 

• Qµe·pournez, J_uvarlte,Dom~no , .'N ~~srfecourir i~ re f,mi 'dubiâ. , '~· 
~ ~ . . '. -~ -~. '·~ ' . 

'IJ.~ 'íii,~ fª"i clarumfe~ÚHnt cornÜa nu'!!en ?. 
· '.An F,i.#;il~ , mores,, 'c'um. f'obitate decus ? :· 
r.tJ,ii.faç'Ji "di~ipi p~tiusjap'~en tia juriJ,? 
r. ...... "I.!. .~ ... 

~n. f,qd_or ~ flud.ilim ?pupeçuilf'lue fílf~[ ~ 
I . · ' ' • ,. 



las ! nous voyons mortis in11idiá 
Qu'ête~ ravi._ê m1m.di ,,.edio 
,Enlevél.i 'e.um re11mntz_â, 

I 

En grand hondeur /pe'óiànie populo , . 
Le C:orps ci-git, in .{lrélo tumulo: • 
L'efpri~ ç~n)pi~·t chóri,.s ca:leflzbus? 

: .Le monde écoit meo juili_cio 
Indigne avoir P~trum a Cornibus. 
' . 

Concava pergrataúetidebant 'cornua vocdl , 
Gtatµ.s m{t [anis aµribu1 i.lle f~nµ?' ~ 

,Grata illi pr~·b,itas , genero{aque virtus 
. !n~egd.ta.sj~nélâ fimp-Úçitatefuit. 

De vous, pleurer fujis gemitibus 
C'eft ~emps~It't.du, .non funt qui nefcian.t 
Qu'il n~u~ ((!i~'tous ila.tura legibus 
Ob~empé;e~._:, tcqui r.efa.gient? 
Tant de 1.aheur~, quos nobis pra:parant. 
N~s enn~rnis ,jur.é:injufi4: 
Jlélas ! hé:las ! tam "·º"' prPe_cipitant 
J>Jai/}rs mondains l caro , da~on.ia. 

-.1::-· • 
),, :.~ 

Cmi;re quis.valeatqukm Jisjµn.guntur amai,.,., 
. f"e~ · 

.AffezgÚ tantum.? •· ,hqrf leyis ipf~fore1. · 
puiciai·'confrailô /zíeant f!l!JdµlaminJ. C~r11:~ a 

1.ri/J_i~.r.. 6' irijl_i prqdeat rJ.re !Qn11s1 · · 

- J 



I · 

.. . 

F'º E .P 1 TAP l_I.E s~-
' Vobs é vi tez millt difcr-imina , : :_.J ·) ) . ' :. • . 
Pa~ votre mort ingràiumfíatribus, 
'.rant de Iabeurs., mille pericuta,: 
Que uous ~oyons rioflri; temporihus: 
Hélas ! nelas! Pa~er :a 'Corni6u~, ,. 
Pd.ez po~r Oieu Deum &- #ngelos,; 
Que P.o..urfo~ fa\Jg, clav~s, vulnerih11-s; 

' ,; ' . 1 ' -
N ous fa~e tous in fine beatos. . , 

~~~~~ 
' · '.' ). ' ' ' ' 

·D'UN USURIER 
' ,. ' . ' . - ·' 

>' ·e 1-gh ~n homme bien acc,0rt 
.i:· ~'il eut en~n;nónq}~·I:fmott, · < 

A uffi~biett"que pendant fu•vi,El,. 
Sous ombre ~·une prud'hotndii~ · 
ll,f<)ifo.it le"dé'v·otieui·~'. · '1 

· 

t~ prÍ:tntiDieu la; l~rme·aux yeux, 
·Et faifoit pat~itré à'cllaéÚil x ' 
Q~e d~s:l;>itfos~ lui éroient ~nut un:, 
Et ~~·anm«>ins ;eil'Cette. Viilé · 
'N'y ·a~Óit hotn~t: p{u5 lfal:iÚe" 
f>l!· ~:o~ttei" toii~ l~~ j~ürs).~gét:i~~ 

1 • ••• ~,:~À . ' . ·- . ::-, : ,. 
A intei-~t<le cé'nt puur cent :··· 
E~ fi!'~-Oidl.;. bleri· c~nttefiire -
~a ~gnntÍir~ d'dn .N,o.tit;~e~~.; 
li . ..::: . . .j.~ • ; • '· , . 

.' 



E P l T A P H E $. !~!_ 

Que_ jamai~ º':1 n_e ·v_it dé~ret ·' 
.jl\uquel par Ün fubtil fecret~ 

• pes pr'emiers colloqué ne fUt; 
Or' apres eil~~ iL mourut' 
Et lai[a {orce argent ~omptant · 
En~re le_s mains d'Qnj~Üne eqfunt~ 
Leq~el ai'!!eroit miéux fe ~1i4·re· 
Qti'il ne trouv'e ~n quoij,é d~pendre.; 
€ar.toujours il dit, auffi füen . ' 
Qu'àpresfa mortÚ' n'aura rfo~: 

- Que fon pere étoit une bête .,, 
De fe r<~~pr'e pour !ui la tête, 
:Qu'j! g~·;dera:bien fon enfa,nt 
D'e~ di~e un joar de !ui a~tant; 
Vo~s aut~es ; q~i par-ci paffés ~ 
Et qui tantd'i~;amaffé~, . · 
· Pn-e~ ~ii~rf ~b v~e~.~}ou~:; 
Afio, gu'on prie auffi po\lr vous. 
: ;' ".:)_ . . ·ry ' . 

~~::i!:=:{t:~.~~ 

DtJ SIEUR DANDO. ': ~ ; 

Ü.J-glt qu'on app~lloit DANI)(), 
Mon cbmp~re Meffir~ Etierine: 

' - ll efi ~éa~s qui f~it dod~; 
S'il eí~~b,ien·aife f~ii'}l s'y t.ien117. , •• , 

-1 
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~o~ E P I T 4 P Jr E S.' 

~~~~~~' 

D" U N I V R O G N E 

Nommé GREGOlRE. . ' ' . . ' 

BbAne~ ~e~s, qui pa;.ci pail'é; ~ 
Plie2 Dieu pour lés' Trépaifés : 
Bonnes gens, qui paífe2 pâr id, 

. Priez ~our •ce pau~re ·homme-cri: 
Qui par-ciÀpaffés, bonrtes. gens, 
A p1ier foye2 diligens· 
foµr ie pauvre f~he GR-:EGOI}l~ ~ 
~ui ne mou.rut que de trop boire • 

• 

PE BLONDEAU, 

~ .... ~~· ·~ .. , . /,:~; . 

Ct-'d,e!T~~~· g\t en,,ce tombe~ll. 
Un Sa;eti(,I' nommé Bf:oN,D~A"4; ~ 
En fon vivant- rien ~n;),claffa ~ "' ' 
Et puis apYes il trép<1íf_a , . 
Maris en furent le~ voifins', 
(;.ir ii enfeignoit le~ b\,lll:i vi!l5~ .. ,. r 

' 

·, 



E PI TAP H E s; 
1 · 

~~~~~ 

A. U T R ·~_,,. 

PErnot .têt~ vuide 
çp git bon Catholique .j 

. EtJ~quette fa femme~ ; ' 
Diiu veÚille a vo_ir. le:ur apte t 
Auffi Didier I-e'ilt fiis . . , ' 
Dieu leur dbint Parãdis.' . ~ . ' .. . . . ' ' 

·..:.t:.:'°d :: ... _.:: , 
D

1 .tr N .· N O M M E 

-:>B "· Q ;>:t ,'J'" E U X~ 

CL~úde. BÓITE't(i, chernip_,~t d~Qii ~ 
Ç~t à préfent en cet el'ldrofr; · 
Boiteux partout il.fut ~ommé; 
:pes grands & peti~s riÍnomirié. 
Pefe marier n~eut envie: ,. . : . ' ' ~ 

~~~~re-vi~gt~hp.i{ a:ns fut fa viei 

..,:, --~- .. --J 

- 1 

' ' . 

r 

,\ 



' 
.i?.4 Ji P r "i J. P li ~ s. 

. . L. 

-~~~~~~ 

D f '. V&. L L E! o n: Ut J/ALLA file~' folitus qui 'par,,-
~C~!._e null~ efl ':'-.' - -

· ~i qu~is~ quid a'cae,, ntint qu~íjue m.oúle~ 
· · humum. · · · ' ' 

~~~~-:~~~ 
D'UN,E. LINGERE. . 

~et Epltttfilí~ ft)V.qi-f ~'Â gâe dàfis 
' lt. -Cim.étiêre dú Innoceij~·· 

' .--.., r . . ' - ,1 . 

B:o-nnes· g~ns ~, fai res' à_ Óieu· ~{êré 
~ ... •. . : ; - • • • )':""I 

Pour la í\lle d'un\{Li~g~r'é, 
Qui par r;s l~ahí~; i'nõ'n!ré ~oi:tj":le . . ·.. ~· . . ~ . '..\. "\ .. 

~ 5o.{ pere 'été»it u11 .Ci:ç~tilho1nm·e: 
Femme elle ét_.qit d'.un s·averiér, 
Q\lj}!~puis (efÚ OffecÍer: 
• .J.+', ' . _,- .:· ' ' • 

~i_ fut caufeT~ua~inem.e.~t' . 
Qu'e:lle cha11gea d'ac.éoufiremên~t, 
Et fe ~t Dam~\felle itra~ge - · 
J'.,nviron le femps d~ veiidange' ' 
Afin de marcher.; ci'é~jlh·oiT, 
Premiêrl! ~ la Pr12ceilion. 



' E ·P- I T .f.. F. H E i; .• 

A.1>,.~J!s,, ~lle f11_t ~ .la Ç9,y.r: 
Et quand elle fut de ret~ur , 
EJ!e ,mourut' fort .pa,uv,~e..m.e11K, ., 
L;i veílle de Carêm'entr.'ant', 

' L;a~ mil trois cens ," fans .rien rabattre; 
Aveé fept vingts .foixant~-quâtre. 

'.D'UN HéfM.ME 
' 

Quimollr_IJ't fi~tót .qué {és -revcrtui 
lui ma1~1uennt. · · 

~J ,gi~ u,~_nai ~\iQl~~J?o:n~,tem_p. 
Qui a pris foµs ies·paíTMemp~· ' . 
De- !.a .gueul~ & _d,e la ·bn1y_eu~ , 
Des jeux de_ car~e~ .tfl ~é-r.~.ne~tte f 
Or,;. il eíl: mort tout jU.ftemeni, 
Cár ~·il eut vééU, feulein.ent . 
Jufql(au foir ou au Ie.ndemain, 
'A~ffi":bie*1 /:1,1~-il Q,l,or1~ dc::~.faim. 
Si les pauvies vortt'droit aux éieui } 
!e ,p,el)(°e .qu'H e,íl: bi.erihe.ute~; 
Caril étoitJéger d'argent. . 
Priez Die'\t .. p~llt.f'Ô;Ô f~u:v.eme-nii 

• ' J ' ~ "\ 

:t' 
·;f:i 
}J. 

·~ 
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.~·06· É .p i i A p H E s_: 
~~~~~ 

~n'UN FRERE -CONVERS. , 

Cet EpitapÍie fa· trouve · gravé à 
~ ' 

l' e'ntrie du Cloítr~ des M{J.tu-' 
• .l'Â. p . rtns .. ni arts • 

.. 
C I-gi; Ie léa!Matliurin; 
Su~ tous ·aut-refbon ferviteur ~ 
Qui garda c'éan:s pain & vin , -
,E.t fot d.es portes Gouve;neúr.' 
JÍanier ou hotte par honrieúr . 
Au marché vofontiers portoit ~ 
Fo~ diligent & boi:t fonneur. 
Dieu.• pard·o~ à I'àme foi Í~it~ 

~~~~~~· 

DE PARCU.VIUS, 
&'X;· · ·AJ'4aztn· Paête. · · 

;J;~lefc~tis t:zmtrfi propera~, !zoe ttja~µrti 
' rogat 

Ut fe ag'picias, deindA quod f eriptu"m efl ,,,; 
legas~ 

Ríc font Poe~ Parcu'!:'ii,!t.fareijita 
Pffe, ho_' volebam n;e,[cius 'ne tfles, rate~ ., 



E P I T A . P R E s: ,'a.f:?f 
·'. . ! 

P Oftqu)m efl morte c~piu.r Pláiztl!~·i 
Co~adia luget , S cena efl dejer(a ' · ' · 
J?;inde rifus , ludui, jocufque fniumeii 
ln~itmeri jiMui 1/m~es coilacrymarunt; ' 

. DU SIEVR, FATJ;AU. 

CI-gh le Pié~ô: f:.ATEAU; 
Qui fut un vrai: fohnat.~Jeàu. . 
E~ tjui battit tr~s-bien fafemme. 
Si priei tous pien pour fon afie"~ 

1 

~~~~~-~ 

e i-~it'. le Pr~v~t FAT~~u / 
Qui fut ·un vrá'i foi dans fa pe.a·1,1; 
Qt;ti,ne fit jamais que mentir, 
Sans rou.gir, fans fe 'fepentir, 

( 

/ . 



I' 
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~~~~~ 
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. ·~, 1 

D ·"f! MÉAfEJ 
r , .. . -t 1 

u I-git te Pr~v~t FAr~;4.U, 
I.:equel fot un lar~oqne~J ' .. 

- Grand q:-o~peµr & pl~i~ qe vi_ce ; 
Sage en quittani fori Office _; 

- Çarfors, ~·1rne - l'eut ve:ntlu f 
Íl e~t empêché J ufrice, 
En danger d'êue· p_~ridii. 

~~-~~ 
D'UN 

' 

ME Domini ferv~m genllit N.qf.~i~d-
fali~, . . , . 

Q.uamdudum '!'i~a'm,{t~11uiero. Dom'mi: _ 1;:· 
N~n Gracu~ "genÚ~sfum.,ft<i_}(~~?fzJ"ti~) ego 

. . ~ ' . . ''\: ~· · ·- ' 
. {um, · '· ...... 
Qu~mdudil.m vivtim Ne~flr~íÚ úf!iue forem, 

·ln cujus dorJi tratiam, ti diettu; Ave. 
. .. ~ . 

\ · 



Fait avant la mert d'.une ptr:-;- -1 
1 

" , fann:~. 

J Ci giia,,.-S:il·n'eíl: pendu, ' 
Ou ·fi~n ia irier il "e' tombe; 
Monfieur qui a d(eff~ fá tc:imbe.i 
Avant qu'être mort éten~u. 

~~~~~~ 
, 

·D' ·UN FOffRB,E. 

·C I-de~~u~:gtt Mü·nfieur t.-rn~; , 
. Ç'eíl: douleur de fa départie , 
fou'r,ce qu\J eut été-fort):ron 
Pour rin~:<2hambre mi;. par~ie. 

/, 



f~·~· E l' I TA l' ir:E s; ,. ' 

~~~~ 

D'VN ·CHANTRE,·: 

Par TaoMAs-M6-&us ; Cha_µ-
· __ celierd'A_ngÍ<1terre. 

H1c jactt He1Jri;ru verai 'piua;i; amicu:; 
Nomen Ah'rn{Ún erat , fi quis fu!!!,no.[nina. 

_ _qui:erat. ~ ' ' 
1 Se1t1per & ih hell1i.Camor fuit ipft capella; 
ipf'~ter & hac iftafuii optimús org~que' nifta: 
Nunc igitúr·; C.hrifte.> ·'luoniam ti~i ferviis 

. . ifte' ·. , , ' . 
"' Semper in. orbe coli deJ flbi reg/ia poli. . 

.'.ft::\._ -
~~~~·· 

D'J1N IVRO-GNE, 

f ª~· U,12 Mufici~n, 



----~---" 

f·PI-'t .APH·ESi~ .1d1 
r' . ._ 

~~~~~$-
' ..... - ·.) . ~.' ·- . ' ',,"' ~· . . ' !'t 

D'UN; H 0 -M ME. -
/J_ai fi fâcho_it c~ntrc la Mott. 
C1; -git Jean Dabb~ta •: Damoyfel ;, gui· 
mourut le Metcréc;li a~~t1,t1~ Sa'int Ma;ti~", 
mil trois 'aens tr.ente_-cmq. ' 

· P Enda~-~- m~iOú~!~~-;~~S 
:J'ai eu toilt'.iÍlalheti~'e~ é-~ m~iidei 
N'iyez' d.e:iJ:e'~~:rinofu~~-n~ie-, 
J!e~eL1r;' 1'~'d°'fable te. c~nfonéÍe. -"" -· . o: 2.. 

:-'1 

•. 
... 



_, 

it!': -~· P 1 TA :p Hl!: s:3 
' -

~~~~>~' 
DE ··curLtAtrME 

·'L .E· t1IÀT·E .LA1N. , 
. ~ ,,:;·. . . 

C.1~~tt lé Châtefar11 GuiHaume. 
Qúi.fa voide~ Pars & fes 'pfeaqriJes ~. 
E.t des Loii é:to1t le plus fage,, . ' 

li tint les_ quatre Bail,!iages. 
't·retous 1-·~n apie~~Í'autre, 
Si en &~tes vo~ Paten~tre~. 

~~~~~~ . . -

D'_ 1:t N J o /tx~~.u R 
1Je 'Quiltesf) de 'tartes, 

• €1'-ªit ~~~í~~\\ntoÍne,·l~M~Ífe:· 
• . .1, .• l' .,_-., :.=-r.~~.;:l~~· . . ;. ti• ·:·.; . ~.:.:/·::·;: ·: · .. De -f~p viva!J,t•pret. a -tout-fa!fer ;. · 

1l av~t q.ui;l)e~, & court~l?011l~: . 
Et descartes p1ti.-s· de :via·gifaire~.: · 
'Prions Dieu qu'il le mé11e..~~;tilé. 
Des Bieilheureux en Para1lÍ${ 
F:~ µiémoire du t~mps; jad~~-; . 



} 

• 1 ..... . ..... ·:) 

.. DU SIEUR ,DEP.Al{TY~ . ' . ' 

C1-g~t Guitlauft.te Oe~~rty, 
'Qúi d'un Duc .étoit ~ecrétair·e-; 

. ll efl: de Ce monde ear.ty' o 

Sans favo.ir ~:íl y ven~if' faire. 

D' UN .SERGENX. 
" 1 , · 1 . .. 

s;us ce t<?mheau ~~t un Serrrit J, 
Qui. dela~ulfü:4!'fu.~.i.tn• b.!)n AgEtnt: 
En fon.viv:•!!~:l! .~t tant d~~aptures, 
Qu'il enrág~ar~ife 'Caftif ~ans ·~~tte' f~puf~ 

tu~e• 

4 · U 'l' ~ R ::$~ 
"' " . 't;,i 

ANroiiie· ~~·~·a~~~r n~qui~ ··.~~~~·~· 
Des biens de.(:e monde il acquit, '·· 
Eh ce b~~ terr.\~~irHG ansa. vêquit~ 
A natureiipaya l'acquit is Sll• 

\ 1 ~ 
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'-14 :i·; P.ITAPHES~-

~~~~~~~ . 
AZit T R E. -- ·,,.,. . - . . ' 

]{], 'fat,ultus j4eed •. Qulire'? .Ne}aio ;' n~ 
'. fi jds aut nefcÍs , c~110 : ji vales, . ben; efl ~ · 
·11ivens v4l~i, Jort~Jf.e ~(lné v'!-leo, fi aut non '- -
Ji~er.i:!ieque. .· . , . . · . 

·~ 
~~~~~ 
ÉP~TJ\PHE ENIG!4ATIQUE;j 
.... • ' .' • ' ~1 : • 

. Q~z ~/l à· Li~court pre~ de Lfº'ft 
•• ·'1 1 • • 

: . '~-· . ·Q-g~ le ~tsf ci-.git !~ m~re~ 
Ci--glt la filie avet le pere, ,;;; .• 
p-glt la f~ut ~ 'c!~~!t le fr_&,J.~ 
Ci;gltlà femme & le mari, :.Et ne font g~~ ·trpiscqrps ~cii 

·· :~~~.~~~~ 
D1 ::É ·R 4 S -1\1 E. 

J-11, jaw Er".á.f~us, qui qp.on~~rn ban~{ 
. " ..fTat m_w ... - , i :'Ji:~·~I . 

f?Aideré 'JUf-/olit~: rodÍt~r~,frf ~(111it~s ~ 
1: • . ""'· . '. • . 

.. 



.,, E P I T A l Pi t ~: .:,, 1,"'f 

~~~~~. 

D'UN IVROGN"E. 
H1c jacet" Amphora:1iini. 
. . ' "' '; ~~~ 

~~=~,..~~-
. ;,;; "'>-' ,), ~:., • • L . , • •' :· 

~{..fh 

D E M o ';~f s 1-...F V ~R 
. .. /f 

BIRON. 
R . , . 
i.1 IRoN repofe i~i , .qui ' fi~t l'honneur des 

" I ' 

._ .,. a,rmes ; . 
Né t'informe, palfant,,.qÜ~l deftin l'a défait: 

· Mais1eha1nt-~ar ,e.,itíé 'des fou~irs & de$ 
. a(rn~s, . 

. Di que deífu~'fã'tei'r~·iJ :n;;ff ri~~. 'd~ ,P~rfai~ 

~~~~~~ 

D ·· tr- ·M :Ê».M E. 
1·,it~'\.·,' .... l 

C1"git C:~ ~rii~~ -~!Ro~"~ ~d~~t'.~tin}J: 
vaill~p'C(« ~~~)e• .:.'.:'.: · : _ · 

De nos fier~ ~nrie~is afif.àriônt~ i'éfforti ,, , 
.J e. te dirois , pafTant. la câ~fe de fa inort, ' 
',M(iis·fh,qnneur des Ftanç'óinn'o~donne le 

fil·eit.c:e. ' ·• 

.. , 

) " . 
" 



.,, 

" 
~ lft Ti.' P n".·!' s; 

-;~~~!!lOil 

-DVN PQETE; S~ TY.{UQUE. 

C1-gltkPo~ti SacJ~iq1.1e; 
Qui l'.art d'Amoudut prâÍ:iquer· ; 
Dames, gardez· qu'H ne vous pique; 
Ou qü'il ne vous Íõ!f!'e,,piquer. 

~~~~~-

n~uN BROUILLON~ -

J E naquis un Brouillo~ , ral _ vécu 'en 
• 1 j 

- br-o-uiUan.t, _ -
:Et veula~( tout bi-0u-ill~r , o!} mit- fin à ma · 

vie:-_ 
Mon çf~,!'it fe. i;í~~nt~·au~ jénf:ers en. bra .. ' 

· - 'lant, 
P~ifq\i;i~ fait q~e ma mort a caufé hC1uillerie~ 

~~~~~~ 
\ 'ft' . /. ' ·f... • . ·' 

DE. AL:EXANDR.O: MAGNO. ' :. ... .. . 

S.T:f.ffe,ú 1rui, tu~ulus , cui ncin foffice'ª' 
· ~rbis., ' 

Res breiiis htiiê ampf~ ejf, cui faf1 11,mplf' i,-,-_ 
f • ,=. • 

JllS, 
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·~::!I:lr:::rc::::rr::Il:JDII :JDI..:..ror:It:innt"J 

PlECES 
·p LA.ISA, N T·ES. 

S O ·:N. N N. E T'! 
V Ot:e· t.ête reíl'einbl~ ~u ~tm~uze: d'u11 

cillre, 
r ' -
.Vos y.eux. au poi!J~ d'till. d~;,, vo~ ~-~~s l\ll 

éh~I u'Iµéint ~ , . , _ ~ . . 
Votr~ t.~int qi~·~{é ,-f~J ~e~re~:~i~~-:~rw:e~~; 
Y 9tre peau .;;lÇ:".~:~r_s~~~ aq~r~~~ ~~,!H.re • 

.... 1 • ?-' ,- \. ,.-r. "' '.r,1\ j ~ • -~"... • 

Votre .gorge pen dante, .. unbifac d'un Bé.; 
. , , , _ 1• .\\ 

Htre; ·- . 
.V otre viei~, tihJ.~onpQ.int, à celui ~~Ull J:a.:..: 

· 1n-ea_Q.~ ; · · · · °'- ~/ 

.Votre'l.1>ng,u.e '&l~-Olqre '· à ~.~iJ~Wu-ri Chà~ 
1 lnéati ; ~.\{l_,~~·ir;1 

Y otre hra,s..;, à ~u. plomh qui foutiep~ .un.e 
vitre. 

l\fous. p1ia:ez foi.xante.a,ns,, fau1:~foun,.m, 
_.,., 

~e haut~boi,si - ·~· - f: 



'\ 

PIE CES 
,V_,o,us,~y:~z vi\ régner neuf Papes & cin!.f 

· · .. -" Roís, 
.Et' vous êtes .encore vêtue àJ; moderne~ · 

Trouífé.i votre paquet, vieille; c;eft: 
trop vécu ~ ' 

On vous fera fervir à Paris de lanterne; , 
Si Yous P.Ouyez fo

0
u1frir un flambeaü dans le 

., 1 ~ •. 

' >~~~ I 

~:-!~~~~ 

S O N·N E T. " 
, •• I 

MÁg~t~ en voiis peign.ant , je vous p1n~ 
ce Íi!.n~ ri(e , . · •· · 

" .. - .......... .;..,.: 

Affurez..'yous l.~ gra~e, à .ce !l9u p e' eíl: de bon; 
~e vecix vous}rayonner f~rJa peau d'un 

fainb(jn 'i': ·· . , 
Et faii'e mon pincé~u,dé l'argot d'un Satyre~ 

Je vous fáis les 'l:ourcils de godron de 
_, ' 

~aví~e, 
t•ren 4e ,coque-moule , & les dents de 

· ~J:iarbo1J ~ . , 
Le front de ·merJue cuiie_, la barbe d'un 

'• chardon, 
~l;>0uche d' une éponge & les )çiues de cire • 

• • 



:-t>. ,_. 
rLAISAN-'r J S; ;z.19 

, L'oreille de la peau d'une chàuv~ .~foµ":'.:'.: 

ris ; 
J,.'éclat de votre teintde é:rotfde Paris; . " 
,_t: puis je veux vous me~tre ~n taille-áo11e1f 

& fine; " , 

. Au bout·d'un gra.n.d b~ton, :i,i.!!JLgú'un_ .. 
papegay, . -, ·; ~" 

E.tquechaqu_e p,aífant, l~· pr~iê~ jour d~ -~ 
.. _ . U~i~ .... . , ..... : · :.~-:~/ _ , ... ;: 
~a,liífe . d'un.~i'a,clí!lt v9tré'chiêtrne·de' it}jq~ . ' ... . ··-

~~~~~~
~TA N Ç_ E. S . . 

J~.p'~fLrien ,íi ,puifI:~nt qui;! l'amour _& I" 
r ..,. .-.;·~- •V' l mor·c.; .~ · 

i; mort dét~µid~·~ cprps, l';unour d'étruit 
_ l~s a.me$'.'· 

Afais encere l' Ai:noJir me femble Iepl;h for~: 
Çar \a víe & la môr~ repole!1t_ fôus füs ffam"". ' ., . . ~ - ..... -. ~ 

mes. 
Amoµr comme ir,!~i_plaípfo9~ fa{t-~vre 

'l' .... \ ·t • '.j ;/ •: & 'mo:u.rír '·: : · •'-" .. ·· ·· . , 'L ' . ....,.:\·, ~ _J , 

.f?es rigueur_~ fónt iJ:\?lidr; fe~ !fouçe~.r·s foqt . ' ~êvivre,•' 
• • " ~. ~ . ..;..._ ·~"'·. -. • ' 'j, 

·t~ mort iy~n(:;~l~íl'é., .ne nous peut plqs 
· giíeti~ ~ 

• 

. ' 
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:PIE- CES 

;·Et l\tnaR~pout' mourir d'amo.ur ne fe dé1ivre~ 
lufques dans les enfen amour nous' va . 

'.fuivan t ~ ' 

'b mort tant feulement nous fuit jufqu'à la 
.e tO{JlP!!". , 

~.w: ~ttY.~ir <;!~ r.amour l'on retombe (ou~ 
vent~ 

.fu:~wv~4: ~1tla tl1,0rtjl!'m,ais on ne momhe~ ta ~t .dont le pouvoir s.'amortit: dan! 
• 1~,ciel.l-X ~ 

Conlre dés -CQ!UfS -dê terre ex~rêe- fa puif-: 
íànca, . 

r A111o~r V~ tii~p~.ilt ~es h,oqimes & de~ . 
· Dl~ux. ,. 

~t rrên~. fw~e -~u Ciel~ ~o~t _iJ p~eri~ fá 
naiífance. :1f ' 

Le malheur.de ·la' riiort , 6n de tons nos 
. . mall1~11r~·~ ~· .. ' . .· 

?J aie an fl~u ve d' publi nos p~µ.ibles penfé!!s ~ 
L'a~<>ur , commencemen.t ·ele to~tes n~ .._ ... -~ ... . , . 

· douleurs, 
~~%ihl~ fou~~n)~ çl~ rJ~~-~~in·es pa~ées~ 
·. · SL la mori: 'noits ·ay_a!Jt aú -t(!mbeau m~~ 

fu~~é~: - . . 
' ~. !' ..... ,,. ·1 ... 

D'un.bandea
1
11 té:riél;>'reui(nous í!;lle lçs pau~ 
1 ., .,: 

pieres ~ · · 
' L'amoar' a'{éJg.te enfant l nous .tíent fi ~ie!& 

' chà;m~. , 



., 
P J. A I S A N T És .. · . ·u .. ~ 

, -~ 

Qii'il prive la raifon de tou~es fes lutn'i~' 

Amour, fils de Venus .; 'M~it ·, 6ne da 
Defiin, 

Seules Divinités que mon ame révêre, 
Hélas! .je vousinvoque &réclamefans G·~ 
Mais !'.une m'efi tr~p a(>uce, & rau~re ·tt-oP . . , . ~ 

féve~e. 

,~·~;;$;:~ 

·s 'J' A 'N o·E s. .. . ·.· . 

A Vo;·r le · c~ur t~urylei'n d~11.a~n;e~ 
EtJair.e les yeu11'. ;d~u~·~u*Vames., 
Cela fe:peut facilement : 

, Mais de pouvoir .en.fa v·ieiUdfe 
Jouir d'une belle màitrelie·,,_ 
.Cela ne fe pe·;,t ~~H~ment· •. , 

A voir q~atre chauífons de iaw~ 
Et trois cafaquins ~é 'futai:ne,; 
.c~fa fe peut fa~ilement.: · 
Mais de danfér úne· bourtée 

_ Sur u'Íe. fêmme hi'en·p~tée, .. ., . 
~elê!- ne !e peut nuHement~ ' 

Dire par tout.qu'il·eíl foibile; 
Reprenant Homere & 'Vi~g~le., 
Cela fe peut f~úlement : 
Maia bieit qlt'il foit d'ivl5_çontr~re,· 

,1. • . - ' -

'• 



21.i' ·iftc-E:i 
De c.r~i1~ :~;'il puiífe mieux faire"i 
:Cela ne fe pê~~nullemenr. 

'E:u'e coritr~int ~~ fa p·~roltú 
'Átõir da11s fes os Ia ~érole, 
CeÍa fe peúqaçílerrieni : 
Mais ·Di~~::qn'il, foit hem· dê S1;1rie ; 
Que cett~ garde foit guêri~ ... 
Cei~íi:i'e;(e peut riullement; 

!"l.• ' 

Variter ert tous endroits fa_rac'e ,' • 
Plus que cellé~dés· Roí~ de Th~ace i 
Cela ne {e pe~t faciLemént: 
Mais:. que poud~s arm'es d'hermí_ne; 
II ait .b~auçbu~,mé'illéur~'mi~e, 

,. -~.. -:>~.l,, ' ·_,. .• . . ... . li 

Cela Ílª fe pe·ut nülle'rjlent~ ;_ 
L 'Efp~giiol 'e* F rlinÇoiS-:tradui't:e.; 

Pouí"'fair~.r~ :yÜ~ii ~~1Ói~~t/;,.·~ · '/i · 
-Celafe R-~ui-(;iC;)~hieit'i1;~Ç;,<,:;>- .· 
Mais b1ithtctifê:l~~ (~~'fÍt:trà~áiIIe ·t • 
De faire pourta~t rien qÚi"vafüe, . 
Çela ne'fe p~utf1u!Tem~r:i.t~ . _ . 
· ::: tde ftú~O's» ~ f~ire~ Ocié,· 
·Et f~ir~de~· L~i~ à ·ra·ni~'i!e, 
. Cel~ fe peútJà,cílement: · 
M~is de nou~·:charmér, Ies oreiJleSo 
Pâr fes m:er.veilles des,tnerv~fl!es ,, 
Cela ne (e peutnullêmeni• 

' .. 



. . . . t. ~ ; • 
i' L.'A t S .k. N TE !. 

É P' I G R A. 'M M E 

Sur Mr. CL:QMEFT.f~, ç_/Üb(t -
- ' l~~ . - ·- - ·. 

Accoucheur; q.ui a, gagn~ cfe; 
gros h'iens~ 

- . "' Q Uiis brmà pars homímlm' muliebri conilit 
in! amro , 

Ex illo CLEfrf.ENSeruit ur;uiop~s• 

~~~~~~
E p ·f G ·«)1 'A.·7·'.N.{t~f F i '. :·: ... -..... "· '. . .. .. ... . . '. ... "' 

' .. · ·.··.·:>"'ç/~ J·.:.~ - -~ .. ~·.·" •; ,_:~· ' 

S~t/t'} habi~e7!'1';ft//f;Çli.,tàii;Jllüf. ne 
· vi-voit jüz~ ti,gu1ieterljent . . , .-

f L p~,igp:e j' & parlant en Chrét1en ,' 
ti crpft'ânnoncer l'Evangile, 
li ~nfle <u"n m}ít'~i~~x- rien .:' 
o11 1·écout~ ·.-" ôn. aime fon fiile; 

···. . . . . ·-.. ,/.~. . - . '• . 
On s'emp,reff~·l<>n coutlt aprl.s'fii.i; 
A 1' entendre Cih n'a point~d'ehh;u: 
s,~r tout o~ v'?itrrompts"à !e f~fvre ' -



. ' 
\ ·,14 . --p.ir E e E s 

Nos E(priu lins & 4élícats ; / 
Màis trous apprend-ilà bie~ vivte'? 
Oh npn , . caril ne t~ Jait pas. . . 
~~~~~~ 

INCLINATION NATURELLE 

,Qu!bn~ les hommú 'p9ur la 
· ·' ' volu.pté. 

C Hacun la voit, la.th'érit, la ~e~te~ 
Tant foit fubtil !e .Philofophe a,ufüire, 

;"So1:1dain pat e.lle e~ ptis au frébud'ret. 
L'enfa~t naiffanq1uffi· tôt la cobrtbir • 
. Venus, A.mour nefont un P.§s f~n'.t~~ie~ . 
Volupté fait ét'ouffarle íaint z~le · ' · 
Pn Confelfe\Jr& dudévotBéat; 
En loup glouton. cén~ert.ir le· -Prélat 9 
En verd-galant transformer. l'homme prude~ 
S~ttendre fage, :,&~iv'i!)'homrne rttde • . 
De vól'up~é fo·nt _m,#ades fr~quens, 
A Je~n'e$ gens.eÍle avance les ans, 

- ' ·. . -A mainte Agnes l'efprit elle.dérouille; 
Forme à bons tours & c~rvelle débroui.llé 
'A maint N'icai(e ( ce foit dit· en paffant) 
P.'hornrne de Dieu fait faire un bon vivantl 

~ •• J 

fa~ 



\ 

. ,:P t A t s l t;t :r .B ~.~ ~i~~: .. ' · , •'' ~ ' Par volupté fut mis a,mour en te.tê 
bu.Roi David; ciu Seigneu.de Prophetê~ 
Son 111,_, ~~. ki:irs üiuthe original, 
?ar .v~lii.pté dé'v-/nt mári banal ;. . 
Tr~p. bien cqnnut le hon Roi, q~ fagêífi 
Rien lui valoii. fans le fruit de. lierre; 

S. UR ·NO'IlRE PENTE 

, )1 V M ,A ;J:i~· 
1 . . • ~.; ..... . .. 

D,~~qis .. la fatale chht~;· ~'.· · ·:·: 
D'Eve ~ ~,~ fon épcni~"Àdarn}, • • 'r • ,> 1 I• "i ; , "" • ~ 

No~.fentóó's à n0tre·(Iam . · . . :.~ 
Qu'atl;mahioris fomll_l~S. 1{hbuÍ:'d~ 
Li malice àu fau'x~regatd~ 
La fi1reüi à· l;~il'h~g~ra' ,·:-
lleinords'. &·do.üléurs ~meres·~, 
Haiite cei~te de ~ip~res • 
,Trífies fruit~. de -l~Uifs ébats i 
Régneni:'çhei nQus ici has: 
l'hommé :d'é l'homm~ 1'1>uv~age ~ 
N'a reçu d'autr~ héritage·; 
Et cepéndatit , 8 mall~ur t 
O trifie eliet de l' erreur ! 
On voit mêin'e danSljenfance; 

J. 

. ·' 



Convo~tant l'éternité, 
l.'adolefcenr invité 
: De faire à fá ·reffeinblance;;;; 
Ma foi·, toui homme en eft Jã-.; 
Jlariez ,. i:ant qu'il vous plaira-,,. 
:Raífo~ ,Jag.etre, morale, . 
La fouillure originale 
Meda fageffe ~ -tjiúa. 

~~B'!E~~~ 

ERR.EUR Er·voLUPTÉ 

.~úe f~:ommç contraae én nai.f-" ... '. fan:t)~ , . . 
., .. ~ . 

SAn;·deux d'émons /~;;~~ .. & volupt~'I; 
Depuis qu'l\:dam-pár: s;tari'füt tenté ,,, 
t~ .chofe eíÍ ~~re, homme ne í;l-1uoit naitre;:: · 
tí' faut pertfer qu~l'~· voulu permettr.e 
Dieu qui v:€ii(tout;' pou1 ~Ql'.Pe;~gueí~'.P~mir~ . " 'r . . . . ·.· . . . . Qv eft d'~ngendrer le foueieux defir. 
Honteq(~erréur ,qui deux fe~esalfemple,;. 

'si,1I1ari~ge être vie me fembJe ,. 
}'y'~fuis tro.!npé ;c'eít mort eip tou$ fes c~~J 
lffir; de.là je vôis maint embarras: 

·A femme· faut fa-pitance or~n~t~ ,. 
·1 \ .~ • 



' , 

' PLAISA:N·TES.' ·~j7J 
De jour, d~ nuit pumeéterle lat,npê,ls; · 
Certes, ne fçais plus épineufe affaire · 
Que d;être épo'ux. Si·to~jours.ne_fontgras~~ 
Votr~ moitié·, ·9ui n'~ime vje aufiere , 
Appeilera C0 cuage au fécours: . 
Et n'efl: le tout d'être en la corifrairie ~ 
Autrês íoucis v~us pofodront t,o.us les jolll'S ~ . 
Enfans mettront yotr'e efprità i:ebpurs. 
Alors adieu repos & bo~ne yi~~ " \ .,,, 

J{ O N D ;i4 4 U. -. 

ENtwd7~x dr:ips,{a_l)s nul apprentilfage~ 
T ou't bad~nant fe fa.it galant ouvrage ; 
,~fprit·~'y

1 

fau:t, ·ni favoir. <Je grand IJ'.rix,.' " 
s~~f' peines & foins PrJrtt:es y font b.âtís;; 

-P~pes , S~vâns, D ames de be;iu ~orfage_;' 
Si•, befogne efl: 'cl~unexcellentµíage, ' 
Le vieux Ada.m ~'apj:>ri'i e~ pàfadis; . 
Maint au.)oprd'l~ui~ri~b!e .~iwr~ilée a~pns< 

Entr~ d~uX·driips., . 

A, rei! qui ~t~int'le diable .e~ mariage.; 
Do~ner i.ui, veux ;ivis prud~rit:& fage :~
L'~uvr.e galant .~ietÍth::>nit?~ & fei:nnieuni~ 

. . P:z. . 



' . 
j~,i8 . PIEC~~: . . 
Femtne, fans l'reuvré ~ e'íl: vrai diable' en 

'·'•" ., . ménage '; _ 
·.M,bg'i! i'aurez, ouvrant debout~ àffis, , 

· , Entre deux dr~ps. 

~~e!Eafp:afiE~ 

ST .A , NCES. 

p Àuvres lnúis ~ co~fole'z•vous ' 
~i vos fem!nesfont.rage, "' 
:R.ongez vos. freins · & filez doux; 
Arme;.vous de courage : 

qi. Priéz, íoht eq 'o'rai(o)1 
~{.Pour les déÜ\.r~r du démon; 
··~ . 

· Le diábJ~~ p-Oú'r ikie~t:mige~ 
L'homme de Oi eu l;ima:~e, . 
Comme ~n 'traitr.~ ~:~ fé nichéi:. 
'Acertains bas 'ébige. 
Quand Lucifer s'eft placé-là; 

, Dites: Dom_ihe , libéra. 
. . ! . . .. 

Cet étage e·ft ... ~ to~,iii'ent~nd 
Sans autre eommeniaire. 
Bile· noire, détou! fréquent i 
Artiffce , myftere , 

. lnfidélité; .trahifon 
\x font l.es agens du déJ?:lon: 



r-

1? i Af ~A. !f T, E.S~ -
.Satan & , la (emmé ont toujours, 

Quelq\ie (uptile affai~e : · · 
T ous de~lli qnt l'efprit à rebotirs ;

1 
Caiur faux, ame· légere: 
Tous de-~x· f~ difputent fa~~ ~~ 
Aqui fe~a le plu~ n:ial~.. .. '.j, 

. ~··. : ... . 

De femme le malín Satan 
Empr~nt~ lafig~~~ ; , 
P1\ls d'u~~ f;is on s'y m,éprend: 

' Adroit.e (!í,l: l'i.i11p<>íl11re. 
Puis il (~ ... tpont,re t~U.~· à tour ~ 
Femme .. ~~m1it; di:ibl~le jour:_;< 

• ... •:J 

On ~~cfüirché chez le.~ SaY'.all;_; 
'S~I éft cii;bÍe íérileú6': ', ·'. :· ~}\~.,-'. 
... .. . .. . .. ·""t: .·· ' :-•. . ·-. .. -:<-~ . • . ~- . ... ... · . ' 

t~;).1.u:..à:..propó.li ~ .cês hoiuie~'geri!! · 
-~ . : ' ' . ~ .,. ·;r: -~l" ' . ' .i:~;" 

:·· 1 épyifent .la FérV~llé-. '• ... · . 
Qui d'entre vous, leur ~ira+·ón ; 
N'épouf~~éln~~i~ ç1é~~n-~;' ... 

So2rate, les'linéien's 
0

l'ont ·QI~ 
Fut r~gi par ui}: Jiahll!/ " ' 
Que! di~ble? !,!'! m~li~''itpr1h 
Une femrne intraitab!e '; · 
Méchante femme à Ia maiíon 
Efi plus.diable.'que (~ dé~ân .• 

\ 

rv. • 



/2.if.Õ., .P I E ·e ];; S . ' 
· · · Si lá femme n'a ·au pain cuit ' 

.. T.oujours bonne fournée ,. · 
Mariage eQ état maudit ~ -

r Epoux ame damnée. 
Maishélas l Satan nuit & jour 
Se tient à la g~e~le du four: 

_ :J..e pauvr~ homme enfourne fon pain 
Et !e cuit à f~ perte; 

:ÇàC Satan darig~reúx & fin 
iT ient toujours porte ouverte. 
La fe~me tem_pête , mauá/t; 
_L'é'poux jure; !e diable rÍt • .. ~ ' .. 
'~~~~:~3'E3 ' 

EPIGRAAfME . . 
. • ~ • J 

Q~and·~~a~ '~'.~·~;Ú d'amitié, 
, Dit, que fà.femme eff fa moitié' 
Je,it_o,,uve qu'il a bi:lnrie gr~~~; 

• · Cat fi des qú'il eft ~r!do~aii, · 
Vn autre· fu~ce.de en fa pÍace, 
Elle n'~fl à lu(qu~à.demi. -



'.P LA IS A N '.!'.° 'E s.· 13w: 

·~~~é3iE~~ 

SONNET. 
' .T oi, qui rneurs avant que de 11air.r.e; , 

. Aííemblage confus de l'Etr~. & du né.ant~ · 
· T riíl:e A v.orton, · i'morrne enfant • .. 
Rebus du néant & de l'êtr;e• 

. Toi ,_que l'all)oudjt par un crint~ • 
~t que l'honn~ur défait par un çril!jle'à fott1 

tou~, 

Funefl:e ouvrage de l'amour ~ 
De l'honneurfuoeíle.viaime.-

U~n~~ fin , 11:~nemcmÍs par· qui tu t"~:, 
11 ' . .... i ' . 
veng~. : · 

Et du fond du néant-., oiij~t"ai replongé, 
N'.entretieot point l'liorreur dont ma fause 

· .eft fuivie. 

Deux tyra~ óppofés' ont 4éc-idé ton.?'o~ :1 

L' Amour malgré :l'bonneur' t'<!- ·'.fait1 dón~e1; 
la vie; 

j.'hooneur malgrk J'amour.ie fait d<uln.er -~ 
mcm. 

.\ 



DE L..(1 ltf.ORT .• 

. S,ous ;es çlim~ts gfacé: ou l~ fla~be~~ d.ia 
... -., \ .. • ' • 1 ' • • \ ;;,. , monqe , · · · · 

. (! 

· Epand avei.regreUa lumi,ê~e fécon.d.e, 
Dans une-i1J:e. dMer~!! efl un valan affreux ~ 
Qui r(~ut ja.mais:du dehin r~gàrd amÓureuf; 
"Là for de vieux cyprés dép'oulll'és deve~dure' 
:Nicbent tous les..oifeaux d~ inálheureux aul· 

· ; : . · ' gure'Y= ·:«.' :_, · .· - · · . · - ~ · 
)"~J{~rr'e pour tci~te herbe :r,:pr~Áuit des p~i-' 
,o. ..... > - • · =Íons \ . : t • • • ... .. ' · ./ . 

Et 'l'hiver y·t~ent lieu de toutes leS'faifõns~ 
>Tous le~ clíainp·s d'.alen~our ne fo~ que êi-
- " tnet~eres~, · ;; '.· · ' ,· .· · • , 
~ille fources de f~n!; y tont miUe riv,i~res, 
,Qui ~rainant des cqrps moris' & de vieu~ 

-. '. ' ... íli :I' ' ,. .. ~ . ' , . - o,.emens ~ 
'Au lieu de muri:mire'r fon.t des gé,miffemell6~ 

Au creux ik-ce valon ; d'es l'~nfan~'e clu 
-. . mQndei;. . .' ., 

~fl: un T~ple fameux d'undig'ure ronc;le ;. 
- Qu~tte po!tes d_~.f'~~ eii quaüe ~ndr9ia di~ 

" ' · . ., \,. ,\ ,. yers' 

J 



) '· 

'' p L A. I S A ~ T E S.~ · . '.2:.3'f 
Par l'ordre dés D~fiin~ par't~gent l'univ-~!..(52~ 
L'une efi. vers !'e . couchant; & l'autr~.~veri. 

l'.áuroie, 
• L'une volt. !e· Sarmate , & J'a'.utr~ voit li; 

... " ' . . ...... ' More, · · . · 
~t l~ vienn·~.'nt eri foule, & fous d'éga1es loix: 
Les 'jeu~es &' les vie~~: ' fes peuples & IeS. 

' rois. 
La vieil!efte ;·i~ fihre. & les douleurs mor.; 

- . l\ 

telles· , 
Sont d,e ces hüis facré_s les ,p.ortleres fidelles: 
iel!;s h"~its ÍO!!t d.e de9i)') ~~ fJ~ ob~cu'r 

maffoir · · ... · 
~ . ., ... . 

A fes fµneíl:es murs l!_n,toür~s4de :~rap n~ir; 
.'Oh. des flaqiJ;iea~l de poi~ les lqir\ieres fane~ 

' -· -~br~s. ""; . · . . ' 

~ª,~ \eu~s n~ir~s v~p._eu~s.~u~tn;~~t.e.nt ·Id té;.:.- , 
·' ' nebre.s : • 

Un monn,r~Íjn~ (;iir~. auJlí !?ien qué fans 
~ ., '.'-- . ' l; ;yeux ... 

~~ l_a Di;inité qu'ô1' .ad.ore. e~ ces lieu~ 
Qn i·~p_pelle la mor~ .~ & fo~ cruêJ~empiie 
s· ~tenél deífus les-jo~rs4~t'out ce qui refpire; 
:f..'.ohiet t~ pll!5 char111antque"voiént les m-o~\ 

· ' · tels ' . . 
' .... ,. ' 

V erioi~ d'~tre iminol~ fur ée$ fameux au.tels %· 
Mp(a~~ ~'a\~iit~9ur é~o~t f<HH~ '1nglante·~ ~ 

' 



... 

PIECES 
ltr,,rou.giífoítencor d u rneurtre d' Amaranthe; 
~:~rS.<j.ue Üzidor • dont !e fonefte amoúr 
JEfr connu de t9us ceux qui connoiffent le 

jour ~ • 
l:aime-dedéfefpolf & de fureur aÚeinte, 
Dansée Temple fac,ré proféra cette plainte: 
Fhilfànte Déité,_ qÚi portes <lans tes máins 
Ce yieux: CcepMe róuillé craint de tous Ies 

liuinains .. ,, 
De-qw rave~glem~nt oe refpeéteper(ónne; 
Et nri.pa.rgna jamais ni fceptre ni cou~onne; 
;Toi"' quí

1

regnes .pár tout, & dont tous les 
mo!reJ& , 

'~ • •<J' .,., .., l>'"" ' 

. ~(i)Íivent enfangta'nter]{?S mains & les autels: 
· : .. ";f~i,. quipar,µne loi d~ to.ut âge fuivie, 
Doís-dom~er letrépas à qui.feçoit la vie, 
Jllléfe1'mepoirit' l'9reilte Jétóutece d_iíc<>urs: 

~ Je ne: viens pa~ il!:i,pou,r prolonger mes jours~ 
Mes v-'2ax font de mou~ir :1. de cacher fous ia 

tierre . 
Umeameà• quilesCíeu.xontdéda·~élaguerrei1 

De d:épou.i.Uer çe C;or.ps' de la darté du jour, ., ' 
JEttlille~etenir rien, fl. ce n'eftri1on amour. 
Vn.iqµe~eeo~fort des douleurs incurables -~ 
f'ar ~Ui font à couvert les .efprirs miférables; 
Déeffe ~ qu i cond ui-s aáx infornales eaúx ,-· 
f'rapp.e,, je tend~ !e fein à tes fac~é$ 1;outeaux1 . 



P t A I ~A N T E S. 2J~ -. 
Ne prive pas rnont~ur d'un efpoir légiÜÍne; 
Et ne réfufe pas le coup à ·ta viétime. . 
Les autres oul>liant qu'onles á fait morreis~ 
Se font ' trainer par force aux pieds <le tes 

, ' autels. 
Ce murmure confus , & e.e ·confos ca~riage; 
De corps fi différens de rang, de fexe~ d'âge, 
Ce fer fumant éle fang ·que l'on· vie,nt· d'e":. 

pancher, 
~ Ces têtés & ées bras épars fur e.e buchei:, 
Ces fl~ncs que le temps·~e voit :point amór.,.: . .\. . · ues, 
Ces pleurs mêlées aux cris eles ·'lllourantes 

hoílies , 
.Tout ce tra~iqué a.pprêt les ~fd.éi~.foulfrir; 
Ils fe laiffent ôt'er ce qu'ils dévroiént offrir; 
Et faifant à régret ée que l~. €iel dema~de, 
Leur lâcheté rtoircit '.Ieli.f.;gloire & leur of .. 

fiand~. · . . 

. Leur maintien devant toi n'a rien que d'in• 
décent., 

La peur pour un ~répas leur en fait eraindre 
cent. 

Le feu perd dans leur fein l'honneur de fon 
office, 

J,c Prêtre fait un meurtre au lieu d'un fa~ 
~ritice! 



..... ·'l' 

'l}/5 , . l' ~ E ,e, E S, . . 
.~.tJ1rofane fes mains en rompant les';!c~ç(d$ 
Que Ía nat'urea inisentre l'arÍíe & !e co;·ps·,· 
:Õe o:i.Qi ~·q~e ton faint ~ras s'arme contre. 

, 'í' 
túa tête, 

;Qu'il (aíf~ deífus·tÍfe ~dater fatempê~e; 
~'ai bien aífez de c~or poúr ne reculer p:is; 
Ei: voir tom;ber l.e éoup qui porte !e trépàsi 
Mes ye,uídúónt (~ns pleur~ , & ma bouche 
· · fan·s plainte, · ' 
Mon corps (ans trem~lement , & mon ame 
· .'· · fans ~~ainte ~ · · · ' ~ · ~ · · 

• 1 \ : • . ~ 

N e crois pas que 1-ei:emps qui tari,t t.ous Ies 
·pleurs·, 

Cetheureuxinédecin de toutes les é\ouleurs; 
L~i, 'de 'qui tant · ii'am~ns ont fenti !e re~ 

m~de';> ) 
En apporte jarti~ts 3:ª ~.al qu~ ~e. poffé1de: 
En vain to1.ltl'úni1~t'frslevouclroir fecourLr:;· 
.'.f oif~'ul. ~s darís ~e~ ni·ains -~~ qui Ie, peu~ 

guérir; 
. ' --

Et pour te faÍre voir cortlipe' il eíl; incurable, 
Í,\pprends é.e que moi:i'for~ · ~ de, plu~ dé.o 
' .plorab1e;, 
Ent'~eun: noro'b;e in6.ni d'adorables beautés 
Qu'enfanta dans cesmurs fa Reine des Cj.-: . -

tés , · 1 

Paris d~nt l'uni vers nevoiWbint de pareille, 



Chac'unfç~it· qu'Amarànthe étoit une roer':" 
v~ille; ' , 

·.Ia gloire de ,brUler ai1x flammés de fes yeui 
Cóntentóli: le.s d~firs des. plus aínbitieia:, \ . 

' Et fes· fors captivans les a:mes des plus br~.:.; 
ves, · 

F aifôient autant de Rois çomme· ils fé!-ifo1~~t _• 
d' efclaves ~ . 

~mour ~é qui !es ftiµx m'9nt é~é fi cuifans. 
Me fit voir i::ette bêlle e~{es pl~s.jelin:es ai:is. 
Sa main mal-affu-;.ée , & fe.s re~ards tlmldes 
Firent for moi l'effai lle leurs traits homi-

. ' ~. 

ddes. . 
Ce fut_ de~an~ Jl!Oh creur., gt.i'éll~J ipr:~it ~·ª· .., 

tlret, ... ,. ··.. "' 

Mon i:oou_r f11tle pre~ié~.q~·~n~ fit foupirer~ 
Et_mes j'e.!!x arrofant fesle!!~s mains de ' 

la rme s ; rt,,f,~~f•}' . : . . . ; 
1 Payerent les prerhiers letribut.à fe·s.charhl~;. 

Mais coirime le premier entre tous les inõt..: 
tels, 

· r 1 ~ 1 . ~ ·· 

Je'lui rendi.seles yreux & bâtis. des Ailt~ls.t 
, 'Auffi de tant d'.ainan& épris· de cette gloire; 

Am11rahi:h.e in~ é:rut digae de fa viCtóire ; . 
' · ·I. • • • • • t ' 

Macgnqiiête !ui p.lut; & mbn.çreurenfla111irié 
~e l'aima pas long·t~IÍips ; fans qu'il en fut 

armé.: . 



"~~t ,Í'Y:EC~S -
S~ glaee {e f'ondit aux ardeurs 4e ma flam·me ~ 
Son ame compatitau milieu de moil ame,' 
Soricceurde fes (oupirs honorames doule~rs' 

. Ses heaux yeux pour aes 'pleurs me donnê-
. ren t des. P,leiirs • · -

Sa voix nÍe confola, d11ns mes plus fortes 
gênes • 

. Et fidi_vine mairrvint foutenir mes chaines: 
· l'~tois l'unique objet de fes affeétions • 
M~_,.triíl:eífe & ma joie étoijndes paffions: 
. Ma crâinte dms fon ame excitoit mille crain .. 

'• : . 
ti:l·i 

Etmesmoind:res douleurs faifoient naltre fes 
'"'"f,;}c'' •.\.-.,,, •• · · - _ 

-·;;<•." · · plàí:ht~s. · . , 
. , Deux'cceu~s ~e refpiro~ent que' I~~ mêmes 
. • c:fofirs ~ -

~~{':Et deux '6ceurs ~ P:ouíl'oi~~~ que les mêmes 
.... á;,. ~ fqupii:.~~v,;'-: ." ·.:. . ·, 
\: .• , •J")i"•' . ·"''' 

'>::,, .. -~ lei je te permets trop fü?elle mémoire 
De c~cher à mes yeux !e comble de ma 

gloire, 
Ne r.:.e fais point ~ro'aver dans fes bras fan.; 

.. •Jr '· "~ I ,~+ , .· • .._, , ·.· . . , .. !'. guman~".f.- .:")~ "· ~:· :,;_ ;·; · ~ · .. 
·'· . . . ' "·'·~ · ~ ' ytNE!. t,nets .point fo'#.ilfeaÚ• ~~J.iSsiau:.pon~oil'de 
' . ,, mes fe00S ; . .. ' . ' - . , . 

~ . • fa: .. ~ *:.. 

Que toutes fes favew:s p"aR"ent pour ~e~ 
menfonges~ 



( 

p +A 1S,~NT1rs1 1~3~ 
lt tant d'heureufes nuits me í"Qie~t au~(k 

d~ fonges., 
Pérobe·à mon penfer ces précieux trefo.rs.; 

" Qui me füent aimer fon e(prit & fon corp~; 
Donne à tant de heautés une ame_ ineiro~ 

ble, . , . . 
Fai's la moi fans pitié-, li tum'~ pjteyah\e,; 
Et pour rendre i!~rourd'bui n~on.maf:m~ "'. 

rigoureux , .:1~·, ,_:~-~-·:; •JI.· 

Forme la moins airrtable, eü me renà malils 
. ·h~ureux. - , . . .i~~{r_\~' '::, " 

Mais j'ai beau me flatter :Pou~ ,(oula~ mm 
peille, 

EÜe futt~mjours bélle:, & j_a~:\;s i.n'hÚma1~"'~;,.. 
Son ame_fot d'acco~d.av_ecquem~s de~r~·~( 
E( je foli~irai peu q1úu1kílieiJ des p'Jai'firs; 
De tant de ·~~ílions d~n:t nou$ ÍQ:Almes ~~~t'it 

pro1e, 
1'ignorois pre,(qu~ tont, hon l'am~r & l~ . 

'foie: , ·· ' 
Le Giel ne voyoJt rien de ~1115 itelU'eux ;que 

~moí , · 
Et je 'golltojs un bien aufli pur que·~~ fQi..' 
Las ! iÍ fut aufli. pur, n)ais nou ,pas. fi '1'11,, 

. rable ~ ~ , 
· Éfma félicité fut un fonge agréahle: 

. Sa beáuté fut pareille à .ce!le <fun«lair~ 

.. 
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Qui dans l'obf2ure nuit brille àu milieu dá 

l'air'; - , 
. s~~· j~ur yit à rtos y~~x, '~ais il portei~ 

foudre . . 
Qui frapp~ : qui terrafte ~ & qúi téd_Git en 
, . , . póu.d.re., . , . . . . . . 1 , 

~t .. nous feri: bien fouv~rit. ~é funé!l:e flaf!l• 
.. heau. 
i>ou~ meaer nos é'fprits v~~s l~ nuit é!.u tom~ 

heau. - . 
Nt~is dans :~ i:raníports des p~e.irlieres ,dé.: 

liêe~; .. 
:pant amotir c<iuronnames Íidkles fervice~; 
Lorfqu;une à'tdéftte fi~vre aíf.aill!·t ia beauté 
Qui dedans {es liens tertoit~d !ib~ité, 
li n'e,fi: ~i~n ici bas .qui Ae fôit pêrÜfable; 
Les plu~ fe~mes ro~her~ fo~t affi~'iur le fàbié; 
:t,es trênes ~ les:roisfcmt~ongés }>Ár l~s vers, 
E~ de"u~ pÓints f~nt l'~ppui de ~-~ grand u~l~ 

vers. 
, t o~t fÍéchitf~us_ 1.~s íç~~ J~s fieres d.e~inéê~; 

To.ut paiele ttibµt .à1ftyran des années, · 
.:.;,$t'Pospê.re5 :<ih~ ·V.dfon hr~s àudié:ieux · 
' ·

1
. Réfrv,~ifet IeÜF{4'.ijiels; ~& fciuclroyedetlrs 

Dieux~"· . .. - · 
'" .ÃIÍ'iárànthe lan,gu!t .cf un,e fatal e a~tétnt~ ; 

Sà C:onfüinc~- ;t: fo'n tri~I :Vérit dêiob~r la 
,.Jj1~iute ,' · Et. 



... PI; A" f S A N T .E S. . ~-4 f 
. Ít.; comme dalis un fort 1 (e :r~tite en foii -

cc:eur , 
Mais "il ;. en rend Je maltre , & le trai te :~ÍI( 

• j' /.' . · 
" .. vainqueu,r :·., .. : ·. : 
·La fjr!vre.'en é'e pea1f corps orgúeill~ufe. & . ') 

haut~ine . 
Slir_ des ruiífeaµ;t de fang ferpente ~ fe.p'ro~ 

mene' 
Et, le feu <!ans la main., me~ace du tqrribea~ 
Tout ce que l,a nature 'a de ri eh e & d~):Í~~~~ 
Elle efface lé-s fleurs fudon vifage .éc1%'te:~-. 
Y faitjaJJ~er Jes lys, y fáit pâlir Jes i:ofes, 
Et ravit à 'fon teint cet éclat nompareit ' 
Qui ne d~v<?it périr qu'avecqúe le Soleil/ 
Ses yem: dont les ray1)ns.iÜuminoient mon 

ame,-
Ne jettentpius de traits; nejettenr: plus de ' 

.'flamme ;. 
:Ces he-aux afire~ n'ont plus leur rnouveme_nf 

tft prompt, - · 
.Et_la feule douleur regne:9eífus íon front ;' . 
De moment en ; mow~nt, ~· peine devienÍ. 
. ... · · p~r-e. . ... -;: ·:'f .a:.' ·j. !f;· 
Son ame la reífent, fa -~<?,uc~-;ê'1a fQup:(re ~ " 
~Üe, p~ur qui fon yii(óupirer tan~ d'a~nsJ· 

-';$Qupire à cet"t~ (oi;, fous r.étio~t des ftour_:: 
•• '""!. ~.... •• •. • 

. Q 

' ' 

.. 
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~+s.:,, 'P I 1! e 1 s 
'Et ~r de trifies cris qu'int~irompent fel 

plaintes, . 
-~ Etonne mon àmour & réveille mes crainte9~ 

J' accufe de mon fort & }a terre & tes Cieux; 
Et je r'ends criminels · les ~ommes ·& lei 

Dieux; 
J e dev·iens furieax & cóntraite à moi-mllme ; 

' ' 
Mon creur' forme des vreux ; &: ma bouche 
_ . . blafphê111e: . 

timplote fon {ecours ; & bleffe leur bi;lnté; 
Et ~ets le íacrilége avêc tà piété : · 
Ce q'ui plus me travàiHe en ma :.tri.fie aven-: 

ture, 
·Efr qu'i'I m~ faut cacher le iourment qu~ 

· j'endure: 
]e v~ile mes ennuis, je devote mes pleurs; 
J~int.e'rdis ma paro!~ à mes ,jufres d'oüleur~il- · -· 
Je fais mentirmes íens, ma v-oix'& mon yi•. 

fage; 
J 1 feins d'avoirdu calmeàuMifie1úle l'orage; 
J'ai l'efpoir da.iis -la bouche & l'etfroi dílÍt• 

·lé fein; 
Et plus que demi-mórt, .je coirtrefa~s le fâiD~ 

Mais qui · p-eut 'i'Eín,-té'mp; feindr! au~ 
yeux 'Ele fon :âiítánt~ .? 

Q1.1i peut vofr d'un o:.il íéc fá Mãi1te1f~ ii\~~ 
Jantt? · - ; . 

! \ 
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Q'uànd.ma faif ÓÍ'I m'e'lit ·d.it . qú•un ô~vfagô 

fi beau 
Deiói't dans pe·u d~ jour; enrkh'ir un tàm! 

11>"eau, , 
'Amourmefü'bien preh~re un autre perfon·~ 

nage ·: 
J_c change de couleur, je c~ange de langage; 
Et toús :mé.s fentiméris 'réVoltês é:oime moi -,• 
Témoignerent ma ctaintc., & trahirent leur. 

foi; 
Cette belle ma1ade i· .. terprete mes !armes ~ 
Expliqüemesfoupirs ,~ge de'mes al~rtne's ~ 
Elle lit Íiir mon .front fon lamentable fort , 

-·:Et voi't dedaq; ·mes yenll: les fignes de fa 
mort. 

Cé'n'éft pas fon tourmen·c, mais leinien qqi 
· l'outrage; 

Sdn'maI;&'no'nlleriii~n~éttinhemon·courage;• 
Nous reífento1:is tous cleux ce que. no~• 

n'avons:pas: 
Elle plaim madouieur·, '& )e·c:rams fon tré4 

pàs• 
.Pour les maux étrangers 'Íios' ames font paf-{ 

fih'le-s: -
Et nos propres ·rnalheu~s ·nous 'trouvént in"'! 

ferúibles: 
L~ fieyre cepend;mt ferir de nos douleun i .. 

Q i 
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~'ac;cr-oitpar nos foupirs, s'enflamme par nof · 

pleurs, 
~t fon a'rdeur.fait voir que tp~te fon envie: 
Eíl: de. borner le cours.·d'unei~ belle vie. , 

. , Amaranthe v~yant qu'un fort injurieux: 
Alloit biehtôt fermer & fa bo11che & fes 

yeux, ~ . 
Me tendit en pleurant fa belle mai~ trem-

biante,, 
L'a mit dedans la wien~e , & d'une voix11 

mourante, 
E.xprima_ dans fes mots fa vivante amitié ? 
l1ais hélas ! fe~ foupirs en ditent.la m.oitié • . 

C'en eíl: fait, à ·ce côup la vigQeur me dé~ 
laiífe, ' 

1 e vais perpre la vie,, ,& tu perds ta mai-
treífe ; · 

·1e'tneurs, ·mais je melirs tienne, & la fev.er~ 

loi' < 

Qui peut to~t for roes jours, ne peut rien 
for ma fQi. 

Et tón beau nom , qui fut mon tourment & . 
. ma gloire; 

Malgré,l'onde du fort ., paífer~ l'óiÍde noire ; 
Ah, njQn cher-Lizidor! qúe je puis bien nier 

· Que J~efp?.ir foit en no,iu ce qui meurt lc 
·demier , 

•'· 
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Poiíque pourmonfupplice, il elfvrai q'U'en 
. Jrion a1'le 

Je n'ai plus,d'eípérance, & j'ai beáucoup de 
flamme; 

1e n'efpere plus. rien , mais hélas, j'aimc 
enc'or ! 

Je renonce à I~ .vie, & !1º" à Lia:.idor. 
Ma force diminue, & .mon défiraugmente ; 
Ma lumi~~e efi éteinte, & nion ardeur vi.;. 

vante, " , . , 
- , J e nela quitte pas Ínême en qu_ittant le j:our • 

Etperdan't mon amant; je garde mon àmour. 
Le foupir qui po~ffa cetie'beUe parole , 
Com!D.e un gldbe enflammé vers les afi.res 

' s'envole. -
· Amaranthe fans voii:, fans poulx; fans mou;, 

.,:: '· ~ . ' 

vement, 
Tombe dedans les bras de fon fidete <tmant: 
.Qui ne pouvant mourir aupres de ·cette 
' · , b.elle ,° · 
F~t yoir qu'on n~ meurt pas d'une d9uleur f 

· môrtelle. ·e. 
. Déeffe .!.. qui connois -l'exces. de .mes m~l~ 

heurs , 
N'épargne point mon .fang, mais épargnir 
. . mes pleurs· ·- ,r. ' 

Et permets que j'abrége un difcours fi ~ll~ 
· nefie, · 

':" - · 
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:Mon elttr,me douleupe dít a'4t te tefüt f 
-Tuvois par ce récit qui dépe~t mes arllours, 
Si tnon tl)lirtnent á tort d'ii,nplorer ron fe_• · 

_ cours -~ 
Si je puis vivre encôr farts me noiréir ele cri· 

tnes, · 
Et fi ihés rrifles vlEux n,e ·font pas légitimes. 
1Vien mon u~ique efpoir , tu vas en tant de 

Jieux. 
ôtt ton nom eíl l'effr~i des ;"eunes & des 

v.ieux ~ . ., . 
\Approche, que ta ma.ln en _nieurtres li fé.: 

colide ; ' - ' · 
Faífe un coup au}ourd'hui qni m.'ôte .de. ce 

monde; 
, l..ance un trn,it deíl'u~ moí ; je. ~e demande 
. pas . . 
\;~ de.çeu~ dom les r.ois teç9ivl!'nt Ie trépas.~ 

, l..~ ~oin.dre fu,Bi.ra pour détacher s;non ~m-~, 
l:t coupet de mes 'jours la rnalheureufe tra-

me : 
. Mais c'eíl trop de prier ,.& c~eft trop àifco~· 

ri~, , 
ltíl'ayons fi fans toi·nous poumms bien,mou~ 

t~r~ · 

'1 
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LES tRUITS 

D U ·M ..A R 1 A G E, 

Ç(>NTE EN ~ROSE 

l M' 1 T É DÊ R A B 6. L A. 1 S~ 
1, . . . .. .. • 

A U tempsja~is , O:l) ~uelqpes ~e-· . . 
. .. eles, luftres, ~nnees , mo1s , 

· femaines , }ours & minutes, apre• 
·que Di~u eut tiré .du cabos PUnivet:S~_, 

&·de. rien formé nature '; ]e CrÇateur 
~our~oucé .contre forfai:ts & mauvai- ' 
fes mreu~s d~s hõ.mmes, foit r:éfolq. 
les p.Unir tres - griév.e~ent. qimni:.. 
queui:s & Hi.fl:otiogr~phes ne -dife.n~ 

_ fi ce~ui fait arriva ·en aprks ou avant 
le cl.éluge, & fi fors y eu_c Ecli,p.fe, Q1l 

Comece , ou Monftre 1 ou .teJ .au:tl'e . ' 
préfag~ fune!l:e ; .tii en que! an ·de pé.:.. 
l"Wdc . jqlianR~ OU. •dU m?U4e 1 01:1 d# 

1 

.. 
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• -Jéoi;nbien diflant de la prerniere Olim~ 
, piade •.. Toujours eH: notoire qu'al,ors 
Dieú-, pour homnw hâtier , : voulut 
ice_ux abandonner à toq( mauvais fens. 
Mauvais fens & éloignement de droit~ 

_ .raifon ; ..,,d roí re raifon <efl contrair e à 
orgueil & ~rteur : or flÍníi droite rai• , 
fon' n'dl fille du p'éehé originei';.car 
péçhé óri'ginc; l n'~nge'ndr~ raifon. 
Ains aú confraire. paíl.ions , défirs 
falis r,egles , volo~tté outre mefúre. 
Alors~un petitDiable nomméAmouq 
,joli' rfant' erifantin , ,badin -, tabou~ .. 

' rin'' pleureµx & m,alin paiÍlard ' vi~t 
ici b~ - , ne fals:d' àl_3, iúu , fes grands 

. ;jour~ te!J.ir & befogne~ apporter à tcmt 
' ·~tre ayant vie. L'hommefor-_rnut eut 
fa bonríe part :,; & voir fe trouva par• . 
. tagé de ~oitié- , quatt & rn' huir pluf-
qu~ au~res anÍmaux ; puis_ fut prome.:. 
né paf icelui per.lt Dfabie d' Amour 
en tou't mauvais· fens & déréglement: ~ 

SJ.r ceei ell feion l' opinion _de N acura; 

.) 
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!Hles ~, qui difent homrtle ,plus amou.:' 
reme- & lafcif, · <;lue tous anirnaux 
volatile~ , re~ciles , quadrupedes & ~

poiífons. l! n autre Diable s'en vint 
· aüíli-tôt inquiet , hâtíf , norí. pa ... 

' tient , étourdi & fretillant , nommé 
Defir. Celui-éi_ à ' l'autre de hon 
vouloir s~at·tacha, & 'pdin t ne 'vou-
Jút s'en. dépareir; ci que Aniour ne 
·marcha pi~s fans Dc::,fir ~ D'icéu'.\C 
n'acquirenc en bref peuplade~ ~ s~· 
lonies de ,.piables , q ui wut ;~âte
rent & enlaidiren·c, hontmes rendant 
<les-a!Ors ;., comµie font encore au:. 
jourd'hui ~ feront ~jufqu'à·l~ fln des 
fj.écles , Amen. Paillards·, Ribaux , 

-_ furp~ir;nant: fimples par fallà_c:es , n '~1-
farit en befoigne rondemenc ' prenant 
pucelages , fe1hnies engroffa~t- , ·cor-
cufiant bo.ns ~ãris ' rendant epoufes ' 
cóqu·ettes. Ainfi qu' eíl:' écrit , éhof'e 
riçuvell~ n'efl: fous Ie S()leil; .cai 
croue ne faut que foyons plus ma~-;. 
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~ais que oos · Progéniteurs & Aieult 
Peres; c'dl de le croire folie d= 

' . 
Poetcs_; vifion_s- de ,Ph\lofophes, & 
fonges de gens je]uites ; car icem~ _ 
font dangereux' faoatiq1:1es, d'aUtant 
que difficíle chofo eft que bons & 
Jereins .re'ílent 

1 

les efpr.its , étant Ie 
corps en ina4ion. Or'. revenons à no~ 
~outons , no~ Diables bientôc ·pi:i-
.rent hum~nci figure, ou foi_ logerent 
.en homme, co,mme v.oudrez. rqieux. 
Maints. alors ªii:n_erent lucre, & fu-
rent Diables «,k Marchands. Autres 
fur.ent 'diable~ de Libr..aires, & rog~ 
nere11t les o~.gle~ aux A~teurs •. Mains, 
fe füen,t .di:ibles d~E~lifc ; & furent 
~iables de ~afleurs pat fupor<lina ... 
tion. ''1.utre~' Jµr.ent d~ahles de Mé .. 
clecins, ~cgµér;ir.ent d:e tous Jri~ux 1 

, . fans ç~rnpter le :çeíl:e. Autres diables 
crAvocats, & n.'y : perdir.ent ' ~eur 
vroufü. Autres diables eie Dév~ts·, 
~ füent .(àintement- par toun; & dé~ ' 

(. /'. 
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tours plus de hefogne qu~ de bruit. 
Autres ,diables de libertins; & firent 
plus de bruit que de befogne. Autres 
logerent .en ,Couvent, & là fous 
cape riant mirent à mal honnêtes 
gens ~ iceux _venoient tôt, gras , gr9s, 
frais , drus-, & me fetnbla que fre- · 
donnoient rous en leurs étu~ts, ca-: 
'iamitts & mi'íl;res for , le genre hu .. . 
main. Aucuns entre ei:Jx me par.u- , 
rent ambi~us & d'efprit, ayant obf .. 
truaions de_ v:é:tité , pour ce que bien 
fo~c fe plaifoient ~ reten~r mentale-
ment pour avifer à ,ce que·. voie'nli: 
hon &. pri;>fitable. Autres furent Prin• 
ces '& Gran,ds, fi- g-0uverrioient dia-

·, blement le monde, & 1avoient. tou:.. 
jours une barriere de . flatt,eurs qui " 
empêchoient la vérité d;e , pàne~ir 
jufqu'à eux. Diàbles furent mariés; 
& ne garantiffoient çornes , à fuer· 
çl'aha~ aupres leurs femmes. Aucuns 
furent diables Philofophes. Aucuns 



2.fl . . :P ~ E C E S. 
diables: . de Cé}ur. Diables de guerre ~ 
ou !e' plus forr dt le plus juíl:~. D~a
h~ts en · intrigues. Diables én proces 
& ~itanie: Diables vieillards, fins & 
ront~nés: au .po!Iible. Diables ,enfans 

~ :ap,prenant, malice , _ & icell~ prati-
quant par imitation; Diables criti-

.qnes; que rien ne trouvoient. à leur 
gré. Diàbles ríches qui tiennent leur 
~éd~e dans la poche. Ainíi fe trou-

. va le mond,e féd~it par des légion~ 
de Diable~ iff us d' amour &: de defir. 
Or a~t unjour qui:'le grand Diable 
affigua tous le~ Dia_bletaux, polilr v-0ir 

,. íi par :eux étoit: bonrte · befogne fait.e•' 
Jceux ~np,iiit compte , préfentêrent 
leurs 1Regifl:resen rôle de parc,hemin, 
tcnant en lc:i}:.tgueur-que :n·.ei'Ae mille 
neufcens qu~·fre-~ingt'.:'(ii~·netif a;il-i 
~es & trois ' quarts. Lê. gr~nd ~ Dia-

-
0bl~ en rit de jo'..e , &, voire_à gorge 
déployél'; : vertu non des Saints , 

. fóidaífe, n'dl";'ce dit-il, le m,onde-efl: 
' ' 
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nl>tre , & ne faut fongei: à ,n'àvoir 
jamais rnoiífon phis petite; A doi,ic 
.tépàrtit , uri Diable lay , à mariage 
faut , de par Jes Diables , :aigtiiHon-
ner tous les homtnes~ A qqoi ré::.. 
pondit éloquentemenc un · Diabfo 
d'Eglife .ayanr grand nez & le r:efte, 
ho_rn~e frere , mariage ni duit; cir 
trop bien ont Diables d'EgÜ;Íe :nmn-
hre d'enfàns- hors de m.a:iage; ice!oi 
fut i~t;errompu par un Diab1e _Mé-
decin , lequel dédara hipocratiqúe-
ment mariage 'n'y-:être utite ' d'~n
tant que tres-foüvent . fi fait par . 
couturne .. m~ortifi~ati9n .d~ p~rties\ & 
extinél:ion de :volupté , nem fans ohf-
trufüon 4e ·génitale vertu:. ê; vaf~ 
fpermatiq_ues ; . fique de vigueúi: p!~ • 
n'y a, d'ou s'enfoivetit cqrnes, b~1,1ié 
en tnénàge , &e. ri-d~. MoHervin ~ 
Córnutis.--A~ors bien à point . forvint 
à .tous ces di f cours un Diabl e de Ccfil-,, 
tõut Jri~gottant, pou<ir~ & parfümé,, 

). 

-. 

(• 
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' jufqu'aú feífes·. Ieelui ayant le :pied 
dextre en l'air 'dédara moyen d'ae-
tr6 diablerie n'êtr.e plus :grand ni 
vertu meilleure, qu'une b~nédiélion 
matrimoniale ,for perfonnes con-joints. 
inégalement ; favoír, eft d'humeur, 
d'âge , de bien , de qu,alité_, d' efpri't ; 
de volontés . t.out contraires. Ain§ 
feront for,ce cocus, bâtards, & ali• 
l'ez nobles moiífons par chacun an~ _, 
!'our ce , Monfeigneur ; fl:rez pu-. 

,, hlier à fon de trompe , que m_aria· 
ges foient tels d.e 'tous puints, & 
vous trouverez que· tres-bien ·en tous 
temps pe~plé fera votre , Enfer de 
diables '' ~iablecc~ux ·, diabJoriirs .; 
-~iableteffes · & diabletines', Ménages 
feront -pleins de noifes cent ·fois par 
jour, · mar~~~fu-;donneroiitàu Di~bJe,, 

, v('f' -. I' :,. 

foi n'auront fom'fu.es' né;.loyautê é'il~ 

·vers léurs .époux , enfan,s p,ar~i ]es 
é}éb;i.ts cro1tront en n1alice;. · A 'ce 
:ba,ttirent des inains towi les Diabl~t· 
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lJn · chacun d'eux y trouva· fon coi;ú/ 
pte. Mariages fürent , pour être dam-

. nables à bon efcient . toujours faits . .. . 

inégalement ; ainfi allerent à tous 
Ies pial;>les gens marié-s , comme 

' Larrons au gibet: , Moine à l'Office, 
& Prêtre à l'Offrande • 

.. ' 

-· 
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DE MONSIEúri. 
'" • J 

- LÁ . CHAPELLE~ . 

. ~e-Monfleu_;1~ · Cizapeile a Mo~~ 
·· fltui Moreau, iérite. de Stlint / .. 

Lar.are à l'dge de vingt_ ans. 
;;e .... ~~ E ne vous ferai point i~i là def..: 
~ J ~ cription de , lá tnaiCon de . Saint 

.~~~ L\lzare ou je/uis, puifque je vous 
Ta· vais fai~e en ' vers'; je me confenteraf 
feuÍement de vous dire, pour vou-s exdt.er . 
à c;;ompaflion, que je.fuitdans un lie'u -olÍ oif 

1 ' ' me ·donr;ie té>ut ce qui m'efr inuril~ ~ - & rieri 
'de't"e qQi m'efi néi;e[aire. J'ai un bé"nitier~' 

R 
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~~-, ' PO!St!S nrV!RS!Y 
'~ je n'ai pointde pot de chambre auprf~ 
de mo_n Iit. J'ai un prie-Dieu, & je n'ai 

, point de chaife n~ de table dans ma chambre~ 
J,'ai un furplis, & je n'ai point de 'chemifll' 
J'ai un honnet pour Ie jour ~ & je n'~n ai 
point de ri~it. J'ai une · fout;iné, & jin'ai 
point de robe de chall')bre; J'ai des Pan_. 
toafles, &~je n'ai pointde'fouliers. A table; 
j'ai des ferviettes ,_ des affiettes, des cou-

, teaux, des cui1ft_!tS, & je n'ai rie"n à man..; 
ger. Enfio, Monúeur, dans les ~~nverfa.; '-
tions je ri'ai_que des gens qui m'importun~nt• 
& je n'en ~i point qui me dive.rfüTent; car 
tous leurs entretiens 11e font .quedes i11vec-. 
tives contte les vicieu(es coutumesdn úecie, 

' & ' de' s'emporter partlculierem~nt conv e 
ceux qui , àu li eu de d ire' je me recommail-
de à vos bonnes gr~ces, difent, quand ils -' 
íe_ quittent·, . 1e fuis votre fer_viteur. 

' ~ . . . 
. ( 

STA N C E,S. 
' ' 1 ~. 

, T Oi , qui ~ous f~is vÇir•rla fag~fi'e 
Joi!1te aveé la viv"acité; · . -
Toi ,'qui ravis la liberté. 
Aux Dames par ta gentilleffe, 

· Com'me aux hommes par ta bonté ~ 
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DE M~ tA CHAPEI.U~J'· _ -l._$j 
Moreaú , !e pauv re folitaire, 

Qui, fans. tá confolation, · 
Seroit moft. dans la miffion ~ 

- En ce peu de mqts ·te va faire, 
l)n~ trÜle de!cription. -

Dans ~ne froide pl~ine:affi.f• 1 
Eíl: une chétive maifon, 
Ou jamais ne_ fut un rifon , 
Et qut ne peut parer la hrte , 
Que pa·r que.Jque foible cl1Nón~ · 

Ce~I quí ce logement batheiit, 
Pefirant fo mb,rtifier • 

· Et n'y faire rien que·prier ; 
U~e grande Eglif~ ils y firent; ,. 
Et pa• une çave 01( grenier. 

Je puis dice que rien ne fümlJ 
J ama~S.:en çe fone íle lie.u • 
Et qu'ón,n'y ~oit jamai&.de feu; 
Que quand aux ~ êpres on aÚuml 

~ l./encenfoirpQur,honorer .Oi"'º· 

Là , •de pauvres gens ·pâles, bl~ines_; 
Sécs , tout ín.eurtris ;& _·déc.ham~s 

-J>ar le5 coup5 qu'fü fe Cont donn~•:f 

B 2' 

~ ' 
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bií~nt qu'aírurément éux-irlêmes, ·, 
Et' tous les'aui res íorÍt dartmé~· 

''· 
N uit & jour ils font en prieres, 

. Tant ils ont,crai-~te del'enfor-, 
Et pour mieux (ur'monteda chair. 
Se dónnent centcoups d\~triviéres_ , 
Ce qui s'appelle én triompher. 

) 

Ce lieu ou fans fonner fonnette. 
· Perfonne n'entre ni n'eri fort, ... - ' . . . 
Efl: le-lieu d'ou moins vifque ~orf, 
Je t'écris·, que ceue.retràite -' 
Co~mence à me dépl.ai.re fort. 

Mais afin q~'on ite p4iÍ1~ dire ; 
Que pour peu de 4ifnculcés, 
Mes femblahles fontrebutés , 

' . ; .... 
Mon deffein efl de te:décrire 
Mes moindres incoinmodités; 

Ma chambre ou phM1t une arnioi.~e; 
Que l'on à fait pour me f~rrer , - . 

' D'abord ·qu'oti"t~e l'~; vint montrer ,.../. 
- Me fit rire'., & j'eus'i"eine à croirli:\ 
Que j'y ,p~fi"e. jamai~ entrer. : ' 

Dans ce lieµ, n:oins chainbre que cage ~
:0 n ~quillo" froid & muti~-

... .!. 
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DE M. LA CHA.Pltt:E; 
·'"\ ' 

Me faii: trembÍerfoir & matín; ,. J.. • ~ . • .1 

Car pour me· parer de fa rage , 
Mon plus gros mur eíl: de fapi~. 

Apprends•maintenant la íl:ruéture -
De nos m.iférables gr-abõ).tS ; 
Deux ais Jervent de 'm~i:~lats; 
V n tapis :veri de couyerture, 
Et _deux. ferviettes. de deux draps~ 

Des que j'abai!fe les paupieres; 
·sur mes yeux du fommeil battus., 
-u~ ~!aufira! Ben.e..,dicar,níú 
M'éveille & m'envoie aux prieres; 
Qui d~reni trc;Íis helj_res & .plus. 

' -

Le diner, ou plui&t dinetté; 
1 ' 

Que fans déjeurter .pn atten~, 
N'eflrieriqu'unpetitplat, moinsgrarid 
Que 1a plús pe~it·e (l,aletté, 
Dopt Ôn ufe à tire~ -~Ili Íãng~ 

A ce plat'oii pto~-Ôrtiori'ne 
, · U" peu de vache & de brebis; 

" . . . . - . ' 1 
Si peu même qu_'Une fóur'mi , 

< N'auroit pas ; ~· ~e~~~ o~ ~ous donni ;' / 1 
De ciuoi fe f9~ler à' deirii, ' · -·. ,;.: • ) 
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:Pé;)tstts ntv~it.S:E! 
Le vln. grbffier i tõuge; 'tnÍipidd 

Nê pêut qu'aitec peítte t:ouler, · 
Er ji! ne faurois àvalét . 
,Cê viláii1 lloiignac liquidef . 
Siu1s !iV<>ir peur d~ m'étranglet . .. , 

Cê petit d1ner , ié" t'art'ure t . 

Nous tient demi-heure po~rtatlt i· 
:Mais ne t'en êtonne pas tànt t . 

~teíl: .qâ.e 8enediéit~ dure . , ·-
J.Vll quart "1.'he,ure t & Gtaces autanlO 

~'Í . . . 

< 

- Apr~s-~iner; eefi l'ordinalre 1 ; 

·:P~ur ai4er la tligefrio~· _ .. 
11 y a récréatiÓn, 
-.Ou I'on emploie une heure enti à• 
ln.quelque .converfation. ' 

~~~ COf1Yerf!!tións Chr~tiettttt!s • 
Nraiment di.gne& ~e ce~ Oífon»; 
Sont par miire fortes ·. raifons : 
De rt\e prouver que l~s .Ã'ntien~es • 
~lllent mieux qiie les Oraifo~$, 

Qye tóll5 les JôU~s !tiil faitrt foit srandi! ~ 
Mon dtner te li fait ju3et ,· 

, .J:tpe.Í4ant po1u tt~ p~lnHharaet 
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· Mon eftomac de .trop-de via.nde, 

ldon fouper·n'eft pas moins léger. 

~Enfin, Motea~, quoique j'en di{e * · 
J'en .dis bien moins qu'il n'y ena; 
Mais-il faut fimr, car voità 
L'heure qui -m'appeJle à l'E.gliíe , " 
0w -J~s au~res ch_antent déjà. ' 

~~~~~··'' 

SUR UNE ÉCLIPSE . 

DE · SOLKI'4 
STANCE.Sã 

Quel mofen.ães~en di-rpenfert' : 
J'allois tou:t de :bon~ommencer 
A v9us compofer fur t'Eclipfe 
.~n liv·re plus gros & phis lo_ng 
Qu'un-de~ tomes dt:Jufte-Lipfe' 
1Tout i:~mpli d'un favoir pr.ofond, 
En bea11 fiyled'ApocalypJe: 

,Qua!ld Palias, la fage pu~Ue.; 
' Quim'aime de:bonne amitié, 

S'apparat_à moí toute tell~ 
Qii'ell~eft a11 ·cie~ dan~ fa n1.elle; 

i 
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'l64 POESIES DIVERS~~ .,. 
Sur.l'efirade & tapis de pié :·· 
Et quoi ! pauvre innocent, dit-e,He ~· 
Vraimenttu me faí~ grand'pitié 
D'aller perdre aínú la cervelle » 
~êv:fot à cette .b·agatelle · 
PJus qu'il ne fa~f d~ I~ 1lli>iti~. 

Surprife des·impeitjnem:es 
Que l'o.n dl;bite çn c;es bas líeu; 
iy viens faire des/eriio~trances 
A ces. fous qui,: fans con.noi:lfances. ~ 
~aifonnent comme il. plait à Dieu • 
Gâtent'mês p_h1s bellês Sciences. { 
Et pour rEc\i,pf~ i! .qtt9i ~u p_en{es~ · 
:f e te v~is fàire ioi~.en peu , 
Que 'ces forgeurs d'extta:vagancbs 
iTire11t cent fauíf~'.s çonféqufuncés. 
P'une cho1e qui n'eti ~~~n j~â. · 

Sache que c;e joúr-là. mon Per~ 
Fit à déjei1rier ft gramÍ't:hêre, ' 
Ét trouva fi: bon le neétar\f;i .', 
Qu~ Môme, !é Dieu des fornette:i .,"· 
Le voyá.nt êti~ un'. p~u g::ii~~r~. . 
Etda_ns fes hun,1~urs de. gogue.tt~s. 
Lui propofa que Ies Plàne,tce~ · 
loua!ferÍl à CQ!in7Mi!-illi!.rtl~ . .. . ' .• ' . · . . . 

r 
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.A,,Colin-Maill.Írd, dit !e Maitre 
Du Char brillant & lµmineux, 
Si par malheur je l'allois être , ' 
Tous les hommes font ft peure.ux; 

' Q~'ils fe croiroientmoits, quand roes feu~ 
Com~enceroient à diípareitre. · 

·' . 
Chacun fermeroit .fa fenêtre. 
Et (") ,Morin , !e plus foux d~entre eux; 
"En p.rédir~o\t 'luelci~~ ):iif('Çtre~ 

1 1 ' ,, 

Quoi ! tu.veu:iqmncll!re , par-là;- -: 
.Répond -le gral\d bie~ qui foudrbli; 
Qu~un f,at pourra_té0ubler ma joie t . 
Qua in'importe, s;il en fera " 
Descontes demam~re l'oi~; 
Je jure Sty;, dont l'eauJournoic 

' Dans !e pays de Tartara • 
'Qü'à Colin-Maillard on jouera; 
SuS', qu' Õn tire au fort & qu'on 'fOtC · 
Qui de vous autr's le fera. · 

Le bon S~Jeiliil"voitbiendit; ,, . j. ·'li. ' ·. 

ll l~ flJt fuivarít fOn' préfage: 

~- f f 

( ~) Jean-Baptill.e M.orin 1 eélt.bre Mathématidm 
fott entétl iI~ - .l' 4flrologie ,judicÚire,, Yo1et [ofl 
-4r*.~~pa,ns .b Diftionn11irc de Ba:yle, 

., 
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Toufe la compagnie en rit , 
Et fans différer davantage t . 

-.. Auffi., t&t la· Lnne s'ofüit 
' A h!i hien couvrir !e vifage; 
· Ce qu.e vo.lontiers on foulfrit, 

Attendu l'étro\t par~ntage. · 

Le rene vous l'ave1 pO. -v-oir; 
Chacqn put lor.s 's'appercev-oir 
Q_uel'on n~ -voyoit prefque goute:; 
:Et fans la Lu_i,w qui fans dout~ -
Nefü pl\S trop, bien fon dévoir, 
Le Soleil faif0i_t-hanqueróute, 
I.e tnatin de-verloit I~ foir, 

1. - ' 

i'Vous.étiez tou~ ~u défeípoir, , 
Croyan~ la. nature en dér0ute ; 
Et pasun n'e1u-pta ·ç0_ncevoir 

. ·Que n:ous 'aQtr~s là ~~1v fur la célefl:e -votite 
1'le fai:fio.n.s, qtiecrie,r: Gare lepcJt4U noit. 

) . 

~~~~ 

on·E A CARRÊ. 
'-

.LA belle & galant~ niani~re 
Dont vous ~e~rei Ve~s e~clumi~re ;, . 

_No11sfa.it bien-nir ;Mo11~~ur Carré! 
/ -
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Que lorfqu~ vous ferez Cu~é, 
\\' ous direz peu votre Bréviaire. -

Bien plutôt aurei foifi & cure,_ 
Quand vous-ferez à votte Cure , 
D'a~oir toujoun force poule~ j 
E:t de vin favoureux & frais 
'tres-fuffifante fournitu_re. 

Autü _ne \i:erra+o~-che:t vo_us 
liipocrites ni loups .. garous • , 
'rorcols à grimaii'a.óte m~ne' 
~i cagots de telle farine ~ 
Mais bien des gens faits comltle rtóUS6 

Maintena~t , qQ~ll~ au panégire 
Que fans rougir je n'ai m li_re' 
Fori vraitn~n~ vou.~ ~~~ligere:t , 
Si lorfque vous no"'s récrírez , 
11 vous plait de n'ei:i pas t_~llt dire.; 

Hé :quo\ 1-ü :_dedans món, ~logê 
nure plus d'uné heure d'llorlóge • . 
E:t pa5 un ne voit 1é pourquoi; 
Car je ne-fuis Prince rli Roi, 
Et vertu. riulle en moi ne loge. 

•. -
· Ce·n·en; pli~ que u grandé leme 
~e tn'obligéât ~i~ à VOll5 &nettr~ . " 

/ ., 
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Un teI & b'eau remer~im~nt ; 
Mais écrivons' faks\~~1;'púriient ; 
Pwfque nous écrivóns en maitre. 

;;' 

Vou~ faure:t d~n~ qu'ici la pefie 
Et Ja gueire enc;~~e plus (uneíl:e,, . 
A ~avila mo)tíé ~,e..$ ge~s'. 

' 

Je ne fais fi les Allemands :-
1 ~ 

V oudront hie11 épargner Ie refie~ 

Le Nord nous ~~endu vifi~e--; 
Suivi d'11n nombrei:Jx exer.cite 1• 

De Lorrains, Crq'ati;s & Goths; ., · 
, Le tout pour nous mettre en repos ~ 
' Ainfi que ga:iette: débíte. 

Cepencfant ils ne IailTent pas 1 

De charger leurs chevaux de bats 
' ,' .\ 

De mainte belle & bo'nn~ .harde; 

Et tou~ '~e q'u'ailll: champs,o~ hazarde 
Eíl: le butin de Ieurs foldats. . 

J •• 

·' 

Tóutes-cés troupes étrangéres 
Fo~t .qii'o~ ne fÇ prome;e g~eres·~ 

r, Hélas ! comment }e . pourrbi.t - on; , / 
Puifque Chaillot & Charento11 · 
Sont à pr~fent pi aces fro11ti~re~, 

1, 
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]e fuis renfermé da~s la Ville., 

En gtan'd ch.agrin , .fans crolx ni pile ;' / 
N ous'buvo_ns in~l , & qui pis efi • 
Iloirons long.:.temps mal ', s'il ne pl~lt 
·Aux ge~s ·d' Armes de faire' &ille • . 

Car à Melun une grande chal11e 
Qui tient la pauvre Seine en ,,gêné , 
~inpê.ch;mt nos' fa!lleux voifins · 
D'am~rÍer ici leurs bons vigs·, 
N ~us réduit a ceux de Sur,êne. 

Encore én avoris-nous bien peu ; 
Car fur ma foice ti'~Íl: 'pas jeu 
D'en. entreprendre la voiti:trb ,. 
Et qui le fait f<1ns ave~tute 

< ·En doit hellé chande\le_ à Dieu •. 

,.Ectite d~ la ,"cd~pagne .'# 
de , Mólie,-e~ , ' 

~ - . 

Mr.· 

vPtr-e fettr~·1,U'a ~~uché ·tr~~ ~ fenfible;.; 
. - ment; & dans ·l 1mpoffih1liie- d'aller à 

,. :Paris de cin.q ou Jix .jours , ~f! vous fouhaite 
~e t$~t °:1ºn cce.11.r en repos & dans ce pays.· 
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J'y contrib,uerois de; tout mon poffible il -
faire paíl"er votre chagrin,; & je vous fe• 

• rois aíl"urémerit connoitré que vous ave:1 
en moi une ~e~fonne qui tftchera toujoLlrS 
à le diffiper, ou _pour le moins à )e pa.rta.-
ger. Ce qui fait q11e je voLJs fouhaite en..1 
core daval)tage ici r c'eíl: que ' dans cette ' 
douce ré~olution 47 l'année , apres le pl11s 
terrible hi.ver - que · la Fram;e ait depuia 
iong-te!Jlps fe~tí', les beaux jours fe goatent 
mieLlx que jamais , & font iou~ autrement 
líeaux à la campagne qu'à ló\ yme, ou qÚand 
vous ·lesa vez, il vous manque toujours des 
endroits pour en prendre tout le plaifir. Je 
me promene depu.isle màtin jufques au foir 
avec tant de Í\ltisfaélion.& d~ c~ntentement 
d'efprit, qqe je ne faurois( croirem'e,n po11~ 
voir laffer. En vérité, mon .ttes-çher ami; 
fans vous je ne.fonger~is.gueres .à P~ris de 
long-temps, &.j~ ne me pourrois réfoudre, 
à.Ili' retraite, quelorfque' le Soleil fera la 
fienne. Toutes lês beautés.de lacampagne 
ne vo.nt fà~é que.crqitre & embellir.; lur 
tout celles du verd • qúi: nous "donnera d·ês 

. Éeuilles au premier'jouf ,, & que nous com• 
menÇons à. trouver à redire dépuis que· 1$ 

' ch;aud íe fait '(entir~ ~e ntdera pas né_il,_~ 
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moins encore fi-tôt ; & pour ce voyage • if · 
fawdr~ fe contenter de ~elui qui tapiére.' lá -
terre , & qui pour V0!1S le dire UO peu p(li.$ 
noblement: 

Jeune & foible rampe' par })a~ 
Dans )e fond de~ prés, & n'a pas 
Encore la viguéur & la fo~ce 
De pénétrer_ la rendre écorc~ 
Du faule-qui lui te~d Jés br~s. · 

. La br!lnche amoureufe & ffetirie, 
Pieurant pour fes n~iffans appás • 
Toute en féve·&J~rmes l'en P .. rie, 
Et. jaloufe' de la prairie . 
Da ns cinq ou fix ·jo~rs .fe promet 
De l'attirer à fôn fommet. 

Vous)nor.treré~_çeÍhe:àux vers:à .M;ade..:' 
moifclle M~nou feu!enierit ;,aµm~iMn font-' 

: ils, la figure d'.elle & de vous .. 1>our · ies au~ 
tres , .V.ous"verrez bien qu'il éfi à propÓs.; 
f~r-tout. q'!e vos fommes'ne leS: voienf pas; 
& pàrce ql!'i~s cóntie_npent , & piit'c:e qu'ils 
font '-, auift.-bi.en...que ies premieh-~tóu1 des 
plus mÇchans. J~leS.~i faiti pour répondre 

.. . . ' . 
·à cet endróit de vomdettre ,óu vous me· 
. parí1~úlarit6- le dépfaiúr que l'~Ui .d9n~n' 

' í. ' ' 
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1es partialités.de vos.trois grandes AB:riee~.l 
pour la di.fiributio~ de.vos rôles. ll faut êti'e 
ti. Parisyour en réfo,udre enfemble; & t~~ 
charit de faire rêuíÍir i'appÍication de v~s 
rôles à l~ur carafüre' remédi~r ~ce, démêi6 

· qui vous donne tant de peine. En:vérité; 
~ • granct homme,· vous a vez be~oin de toutê 

vot~e tête, en ciqriduifandes leuts, & je 
vou~ co~pare à ÍupÚe,r p<fodant ia guerre 
de T~oye. La cqmpahifon n'e!l pas odieu-
fe ·, & la fantaifie me rrit de la foívre, quand 

' elle me vint. Qu'Ú vous fouvienne donc de ' . 
!'embarras ou ce Maltre des·Dieuic fe trouva 
pendant cette guerre. fuf' les différens in-
térê~s de ta troupe célefte, pour réduil'e 
le~ trois Déeífes à fes volon~és; 

Si,nous en veulons c~oite Homete 1 

·Ce fatia plus terrible affaire 
Qu'eutianiais le grand iuplter; 
Four ni.ettr_e fin à cette guerre , 
ÍI .fút obligé de quitter , 
1..e foin du refie de la terre. 

Car Pallas , bjen qu~ la Déelté, ' 
• 1 Du bon fins & de la'fageà'e , 

Courant par .tout le guillédou·, ' 
.Avec_fon 'cafqu~ & fon hib~o.J':. 

~·Pàlfarpo1fr folie. dan5 la Gréce ·~ 
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Et lui .qui l'aime avec tendrcffe., 
Pcnfa devenir auíli fou. 

Sa Junon , la grave Matrône; 
Sa compagne àu céleíl:e trône > 

Devim une Dame AlizoIJ.• 
En faveur de Lacédémone , 
Juram que le bon (•) Roí grifo11 
En auroit tout le lon,g dé ,l;~µ·ti.~, . 

~, Et que tous ceux de fa maifon . 
En feroient un jour à 1'.aumône. 

Mais de l'aiihe.côté, Cypris 
Donna cóngé pour lors aux Ris..· 
Aux íeux , au·x plaifirs , à la joic >' ' 

· Et premi,nt l'intérêt .de Troie, 
S'arma pour defendre Paris. 

Le.bon' homme auffi N eptun'us 
Gagné .par {a niêce V enus., 
Et Phébus •. l'archer in~illible 
Devant qui {n) le Fi.ls de Thétis 
N e fe trouva pas invincible, 
Fir.ent to_us deux tout leur poffibl~ 
Pour les murs .qµ'iJs ayoientbâ~is. 

• . - ."lt ' . 
-: ... 

·(.,..) Priám, v 

cn )Achille, trté par une JUche, dé~hJc. Éilf; 
rarÍI 1 mais dirigée par ./JptJllDn, 
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V oilà l'hifioire, que t'en femble i 

Crois-tu pas qu'un homme avifé 
1Voit par là qu'il n'efi pas aifé 
D'accorde~ trois femmes enfemble ! 
Fais-en donc ron p~ofit, for-tout, 
;Tien-toi neutte, & i:out plein d'Horri~re; 
Di-toi bien qn'en vain l'homme efper~ 
PouvOir jam~is venlr à bout . 
De te qu'un grand Dieu n~a f~ ~aire~ 

~~~~~ç=;~ 

A M O N S I ·E V :R 

LE ~ARQUIS DE J,ONSAC. , 

. e Her Marquis., IÚ vers qu'au b~au Mai~e 
De l'agréable Piva.ngou , 
Fait cou)er ton heureufe·veine, 
1Vertu, ~on d~ D_ieu, mais de chou ,. 
·Ne font .pas vers à la douzaine. 
Qu.icongue rime ainfi fans_peine ,. 
'Apres i1 voir bu comrt!e 9n. trou, 
Doit ª':~ir au moiris pour marraine 
Celle (') qui caufa la migrain~ .• 
Dont Jupin crut dev·enir' fou : 
Mais encor te fauhil dire ob. · 

•• Naus avons lu· I'Epíi:re; tfénne ; ·· 
.,••{" .. 

("') ~inem • .,. . 
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:Ce fut à la Croix de Lorraiae, 
Lieu pro?re à fe rompre !e cou, 
·:Taot la montée en efi vilaine, 
·Sur-tout quand entf-e chi,en & loup, 
·On en fort chantant mirdondaine. 
-Or là nous étions bien neuvaine 
De gens valans to.us peu ou prou'~. 

J'enten'ds, p<?ur exprimer mon ou~. 
Moi; \'alánt peu, car Ia huitaine 
N aloit aífurémendieallCoup. 

Mais aurois tu pour agréable, 
·.Toi, qu( fais ce que nous valens ., 
Que je t'a_ppriíre auffi les noms 
i'.t Jes rapgs qu~ tenoi.ent:à table 
-.Ces neuf n:o.dernes Epulons ? 

L'illníl:re Chevalier qli'~mportt_ 
.Etoit vis-à-vi~ de la por.te, 
J~ign~nt le Comte de Lignon, 

. J-!omme à ne -dire jaln<1is non .• 
·Q uelq1,1e rouge bord. qu'on !ui port~ 

A pres lui., l'A;bbé du·Brouffin~ 

En chêmife montrant fon fei1i, . 
R empÚífoit df~~e'n;ent fa' place~ 

. =tJ~i pr.erioit;'fó.i'11'd'viii eau de gl:ce ~ 
t:>u iàfrakhiffoít noire ~in. 

s :Z" 
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Moliere_, ·que b.ien connoiffez 0 

Et qui nous a fi bien farcez, 
Meffieurs les coquets & coquettes; 

. Le fuivo\t , & buvoit af(ez 
Pour vers Je .foir'être en goguette!l.. 

Aupres de <:e graiiêi per'fonnage 
Un heureux hazarél avoit niis . 
Du Toe. i:i'emre~ous)ê . plus fage .. 
Ravi de~v~ir les beau~ , e'fprits 

· Quitter marais & marécage, 
Pour venir dans fon voifiriage 
Boire à l'au'tre boul: de Paris. 

Quant à n~tre 'illu.fire & gránd Maitre!I' 
Le ues-pliilofophe Barreàux, 
En ce rencontre.fl'fit p:lroitre 
Que les anciens ni fos tiouve·aux 
N'ont encore jamais v.u naitte 
Homme qui futfi:bien connoitre 

· La nature desbons morceaux. 

Le petit Monfietir de la Mothe; 
N on (") felüi qúi 'toiljbutsa 'bótt'e;, 

( •) Fran.çois de ''la Mcthe l~ Vayer , fi .co(lmi p'tt1' 
fls º'!vragd, a óÚ!'Préc~pteur ã•"Philippe ,frere u14i· 
'lue de I>oirls XIV; Voy~fte Dillioii11àire de Ba~l~ 
4u mot,Yayer, · '. 
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Et d'un grand Púnce eR Préce.pte11r; 
Mais fon fte.!;e· q\l~ ~oqjour.s tr-Qtte, '. 

.Et qiii comme il e{l.gra.nd tiro$beliT·, 
En miH,e en.droits_ p.ar. jo.ur b.uv·ot,te. 
De ce bon vi.n , & d~ _1,.. gwtte 
Etoit le célel;>re inivente.ur: 1 
Auffi faifoit-il le neuvieme , 
Avecque moi· q0i ·bien fort l'aime, 
Et fuis fon hum'hleferviteur. , 

C'efi là d~Qc qu'o!l h~t ta tégende j 
Que l'_on trouv.a pleioe de gr.a,nde 
Gentilleífo & facilité ; 
Enfuite avec folemhité, 
Toute·n<>tre bachiq.ue banq,~e 

' But un grand verre à ta fanté. 

A çet agréable r-epas 
Petitval ne fe trouva pas ; 
Et fais-tu bien pQurq~oi ~·Cefl parce 
Qu'Íl eíl: toujours a.v,ec fa garce, 
Et que fans cefíe iI cQun ap.res. 
·.; 

Pou_r la P:lanc~e ,, at~enqq l'abf~ô,i;e 
De tant ~'ivrogn_e{d'.impottance, 

II craig11;'t.fórt pour l~,Mar'1tÍs ~ .' . 
Et·jugea qú'il falloit "~if,res ' 
:Y dem~urer pou11 fa:défenfi:~3--
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Ton !=Oufin, l'aimable Dampierre i· 

Qui m'a dit s'en all:Jnt grand'erre · 
Qu'il devoit te voir à·Jonzac, 
Jvl'a promis , cher Marquis , de'.me.ttrê· 
·Cette longue & méchante lettre 
D~ns fa valife , ou dans fon fac .. 

Et c'eíl: caqui m'a fait la faire-; 
Ca;; elle ne valit ma foi·guete ·~

-Et fans mentir je plaindrois fott 
Ce qu'il couteroit pour !e port-
De l'envoyer. par l'Ordiriaire. 

~~~~~: 

e o _N T R E L"u s A G E 

DES RIDEAlJ.:ic 

'A Ura-des Rideamc qui voudta ; .. 
Je n'en vem~ avoir de ma vie, 

, . \... 
Mais.puifque tout mon quarti~r a. 
Si grand defir, & tan't !d' envie 
D'ouir rrtes raifons-, les voilã. 

Et commençant Pff;!'.p,:tes voifine.!Í;0 

}e leur dirai premiér~~enl _ 
Qu'au li.t !e di'iertiífement.., 
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Qui fe donne entre des courtines, 
.Tient'un peu trop du Sacremeqr. 

Vaife & les apprêts n'y font 'rien-~ 
Ce plaifir pour le preJ]dre bien, 
Et de la plus belle maniere , 
Demande, un lit com me le mien; 
.Tout-à-fait à i'a cavaliere._ 

Pour vous, Meffieurs Íes beaux efprits;, 
· 1e vous dirai ~plu$ enc.ore. 

Que jamais Savant 11.i'ena mis.;: 
Car Jes M1Jfas aiment I' Aurore-~ 
.Les Rideaux font.ft:s enpemis. 

En effet ,:la t~oupe immortelle. 
De~ 11euf(reu.rs., té.m.oin ma. Clio~ 
.Surle mont à croupe. jumelle 
Dormen! à Jtair, ~e qqii-s'appell~ 
En Jeur langage, être fub dia. ' 

Aufft pour f~ivre cet-te móde. 
Jamais Auteur n'eµt t!)ur de. li{~ 
Et qui plus efi, )a~ais ~e mit., ' 
Dans le froid !e plus ij1commode ;_ , 
.Qu'un I~µ.cier i>º~r. b.onner de ;nui·t~ 

\ :i-·' ~ " ,. 

Sur toút j'idmire.'6n re les:Dieux: 
• Que c.eux. d'eau, même, des.1;-iviere_s~. 



De qui les llts font en d~s li1euic 
Ou les rideaux viendrnient des míéu• ; 
N'e1faient pour~ant jamais guêres. 

Car ho;mislés petit; ruiifeaux 
Qui couvrent leurs lits d~arbrilfeaux ~ 

Les grands fleuves, comme la Laire • 
Le Rhin & la Seine, font gt:ofre 

~ De ~·avoir P.oint de' tels ridea_Ul!;• 

Et pour !e Nil, un chacuri: fai't · 
Qu'il n'a pas mê·me de chevet_, 
Au, riÍoins juíqu'ici quetque enquête , 
Qu'orrait (u faiFe de fa tête, 
On ne fait ou ce Dieu la met • . ' . 

A U R O I ; 
Sur fan dlpart. 

Es-tu d'ac~ord avec les Cieu~ 
Dans .ces mois fi capricieux1, 
P~ur qu'ainfi tolJ,j_ours l.a viét_oire 
Te (uive en tout·temps ; e·n .tous lieux:,. ..... . 
Prince à cou,p ~U.c- vi~em:, 
.Ou plutôt ?e dqts.-je pi!.s cr.oir,e.~_ 

.! 

' -



DE M. LA CHAP-El,LE~ .2·8 f 
Quand je ·re yois laborie'l:lx 
Pios qu'aucun donr paFle l'nifioire·, 
Qu'enrre les Rois tli Cais le m·ieux 
A que! pi:i~ onr vouJ.iiJes Dieux 
Qu'un Héros ac.hedh la gloire. 

En effer, c'eíl: mi rous les ans 
Qui, devanr·que Je Díeu des venrs 
Chalfe la bi7.e & la reffe~re , 
Des I'hi.ver ouvr.es le printemps 
Par cent mille c.o.ups de !Olinerre. 
C'efi toi, q~i v.iens de hattre aux champs , 
Pour des faits fi fiers & Ji grands , 
Qu'ils 6niront pr.~(q.ue.1a guerre , 
Même avant que !es fers.tr3'.nchans 
Du lahoureur fende!!,.t.la ferre. 

Hélas ! que n'ai-je affez de voiz: 
Pour faire , autant que je .voudrois , 
V oir la parfaire n:ífemhlance 
Qu'a ceti:e ardente ~iligenc7 , 
Qui dônne !'ame à tes exploit~, 
Ét ton adora:ble clémen' e · 
Qui fait fi bien gou1er !e~ !oi~ ; 

A vec les vertus qu'autrefois'. · 
Fit édater pa~ eiccell.ence -
Un (") 'Romain P-º4tt~i Ia vengeance 

(_..) JulÚ ~éfar. 



~~~ Po:E:sn:s mvE'RSiS'.· T. 

De nos vieux ancêtres Gaulois 
Sur Rome & for fon infole ~ce, 
Fonda cette vafte (a) Puiífance 
Que sut ú bien rendre aux Fra~çois 
Et part~ger avec (b) Byfance, 
(e) Charles que jufqu'à toi la France 
A cru le plus grand El.é nos Rois. 

Hé bien , Mufes , & toi , Phebus • 
Que ne les aMu clone prévus; 
Avec ton trépié ;" tes orades ,, 
Ces cou.ps jufqu'à nous inconn.us ~· 
De tous ces vieux faits de bibus 
Falloit-il 'faire des -miracles? 
Et les vrais miracles venus,. 
Demeurer furpris &confos, 
Rencontrer par tout des 0bflades:; 
Et. conf~ff.~r n'en pouvo_ir .. plus? · 

Allez , allez, Sre~rs indifcretteç ; 
1V endre ailleurs vos vieilles fleurettes; 
Cherchez ces lour.des nations 
Qu;alllt abois 8' pr~fq_ue fu.jettes, 
On charme encor d'illufions ~ 
Et là de toutes· vos fornettes 

' · ' · ·· ~!-

'.!""'f' 
<'(!.) L'Empire, (b~ Co'ri]c~;tinopfo [e] .Charl~'"! 

1 
l!lagne, 



.-
t>E M'; t.A ,~f[At>i;:LU.:. · il} 

~idé leurs rnenteufe' gazettes 
'A déguifer nos aélions. 
Pour celles q~e· mon Prince a fóliteq. 
Plus, plus de vos inveri~ioos '; 
Plus de Mufes, plus de P~eres. 
Et que! befoin de fiélions,. 
Quard au feul bruit de nos trompettes. 
,Tombent p;1-rtout l~s . bafiions? ' 

Non, non, pourmeureen fUret~ 
Dans la foi de l'érernlté ~-

Ce_s rniraçles. que la mémoire» 
Confacre ~ l'immortalité •· 
li faudra de nécefilté 
Qu'une fimpfo & modefie hiffoíre. 

'-.' 
Rende Ull ~o.mpte exa~de ta gloire 

~~ A toute ~. poílérité • . 
Encor en fora-t~íl douté, 

\ 
Car., grand Roí, l'on a péihe à croír·e . 
Ce quine peut être imíté~ 

~~~~~~~ 

L.ET1;'RE 
_A fa Maüreffe, erz lui:..envoyane ... U:.'*< 

P:âté de Lilvre. 

l C-Ruelle, ''~ri~cf e ,'qui fais .. 
Que t.011.s iê~-j.ours· je·me retranc~e.~ . . . 



2l.f. PO:E·sn:s l).IV.E·RS.ES· 
Les long diners. d;e la CtO.ix-Blan"h~; 
Et les charmans foirs du.M:a.rais:, 
Qu'abfei:t: ui me tQtinnent.e.s ! mai..s 

·J'en aurai bie1Ü0t ma revanc;:be. 
Sache que déia je. me. plàis. 
A voir mon creur gr.os de. regr.ets 
Me r\!tpié>~her le t.0.iag obíl:acle· • 
Qu'ímpicoy~b\emeru tu mets_ · 
A tous ~es foins & leurs progres~ 

·Que n'a pu for riloi. ce fpeél:ade 
Qllí m'a fait cent rivaux tous frais; 
Et gens dont ·~ m?ins d'un miracle 
Nous ne naus fauverons jamais? 
Sache enc'or qu'un certain orade 
Et àes pfus fürs & des plus vrais ; 
M'a promis que (a) bois & forêts 

· Vont remettre 'fur lé pinacle 
Ma ratfon & món ame en paix. 
II eft vrai qu'il y joint apres 
U:n- thériaque. ou thériade, 
Qu' on tient l'µn des plus g~~nd.s fecrets; · 
Mefdat'nes • contre v~s attraits. 

Or cet oracle confulté , 
Dont j'ai deja tani prC .'-

, "? R• 
(a) !.:e fÍf v,:rúffement de la ( ha.{[e• 



DE 'M-. ,LA ~Ai'n,LE; 18). 
C'eíl: Man1can-' beUe.in:lnunaine ,, 

· Qui tenibleme.nt ·.me pr.omene , 
Contre .ton inhumariité,, 

' . 
Jurant qu'ainfi bien.agité , 
Et bien coura11tla ,pr-etant>il-ne ., 
Parles builfc;rns,& pada ,piaine, 
J' oublier;ii ta méchanceté .-
Tu connoitras Ja :mi~é., 
Et combien}e'fois,en,.halehre 
De campagne & de liherté; 
Quand le me{fager ·cte Toura~ 
Te pc;ir:tera·le gros P.âté 
Qui m'a , fans ::mentit, :co'i'ité 
Bien du tourment :& éle _Ja -pehre.: 
C'efi e!( qui teta fa borite 1 

Car de !'animal 'tou·nne:nré . . ~ 

Provient la bonté·-f~HiYemhie; 

Outre que le ·drôle e'nér-0ílré 
A v~it la plu'~ gra-ffe be-<laine -, · 
Dont no,us .ayons }á·màis -tâté. 

L'ádr.eífe au·refi:e:en efr.certaine; 
Le tout efi 'bien étiqueté • 
Et c'efi de b'onne volonré i 
Que pour m'aider contte ta ha-ine, 
Un Marquis:plein.li'ponn-ê'teté, 
J>rétep.d. qu'il te .-M1 -préú:ntk. _ 

/ 



l'ôESIES DIVERSES: 
Pour cette Saint Martin prochaine • 
Oo bíen de coups qu~lque douzaine 
Payera Ia téméríté 

/ 

, De quiconqae l'aura porté, 
' Si dans la fin de la femaine 

;r on reçu ne nous ell: cotté~ 

Faites-en 3onc hien bonn_e chere ~ 
Su~tout qu'il vous ferve d'effaí; · · . 
}:t síl à le bien de vous plaíre, 
Ayez là-deffus íe creur gai, . 
;vous n' en manquerez ma foi guere i · 
Poifq~'outre 1a chàfi"eordinaíre , ·. 
Notre cher ami le Bonlai , 
Que vous favez & que je'raí 
Etre votre humble tributaíre, 
rAura de quoi VO!?S fatisfaíre 
En pités , & pas plus méêhans i. 
Car il y a quacre bonnes füles >: 
C'eft en mots aííez approchans., 
, Quatre levreues fon gentí!les .i 
Qui battent fort fc:>uvent aux champs~ 
E.t devànt q1:1i les m eilleurs drill\l's , 
Des liévre5 ~ les míeux march~M ,, 
Ooc p,cine ;a ;f;.qver leurs gueni.ile~ ; 
Et fo tírér d'e~ire_ lq~s .. deqcs.,~ . 
(T '1Ut me OWJ'lue ;utqiia11 bon tei;~·: 

' ' . ' ' 



DE M. LA CHAPP:LLE. :,i8t, 
~dieu , cachez bien ces vetilles , 
-Óu les monu:ez .à peu de gens~ 

~~~~~~ 

A M.E'SSIEURS ' 

DE NANTOUTLLET 
E! , D E s E R CE L f- E S"' 

A V ou~. , le~ deux que je ché~is 
De I'amitié dont (a) Toxaris 
,Veut qu'o.n .s'airne ei. fon,díalogue ,_ 
A vou;, non à ~·auti'es j'écris; 
Et fache 9uicon<jue à mépris . 
Tient, ·qu'pn l'_exclue, & ,ffi'épiJcigue, 
.Qu'en vos deµx grands noms font compril{ 
Tous çeux qu'en fon premiei- prologue.> 
Maitre (b) François a fi bien ~i'i • . , . 

Or, ·je vous écris pour vous dire ~ 
Apr~s un h~mble; gr_aod merci 
D'avoir bien v~ulu nous .écrire, 
,Que nous ne fai~ons rien içj 
Que dormír, m~nger , boire & rire, 
Bien difputer' , .mi~ux çontredire, 

. ., . ~ ~. 0

{·:~ C,'•Ji~~~n<nit<il,-~~alogu~ ~ue1~.11den 4 ,~,,,. 



'tS.S 'POESIES DIVEltSES 
]ouer gro.s atgen·t, & q:u'.ainft 
Sans à vos·proces en ·rien nuire, 
Que. votrefubfiitut Pleffi . 
N'a garde de laiíf~r détruire ; 

. Vous clevez,. fans mais & fans fi ,' 
Nous rejoindre·au plutôt, gros Sire. 
Sur-tout n'a.yez auéUn fouci 
J?e n'y tr0u·ver .pas de cquoi frire /' 
.Vous verrez cuifine reluire, 

" Et briller office farei 
De cent boutei.Ués deTeffi, 
Et de ,,i:out ce qe'a fu produire 
Pro vence , & de meilleur élire.; 
Four régaler un Prince, fi 
C!pab!e de la bien ·conduire. 
L'huile e.ntr'autres a réuffi , 
Si ·hi~n qu'on s'eri fert à t~ut cuire; 
Croyez,.nou:s bien four.ni rauffi 
Des mets· de ce bon pays-ci ,-· 
Er Cife ·tout ce que Rouen tire 
Du chaud dimat & du tranfi. 

. Et ~ous, Carté~ens fumeux; 
Sur ce comete tant affreux, 
Mandez-nous ce qu'efi.t fait Defcartes: 
DE; peur que fon cho~~défafireux 

· N e mit touUlotre inonde en deux '-

1 • 

;N.:eu~~.iÃ 



ni: :M:; ·tA tltÁ.PELU.' 1!9, 
N"eut-il point eu le.s fi.evres. quaites·?. 
Qu'en penfe le monde peure.µx f 
Efi-ce aux buveurs, vuid'eurs ele quartes~ 
Au nezrouges & l_Úmin.eux., · 
Ou.plút&t'auic beãux dou~e,,eux; 
Dien perruqu'és , ma.ngeurs de tartes; 
Qu'en veut ce~ ... afire aux loMs é:~~veu~~ 
Qâ'en dit.Morinl'e íongé.cre)i:d· .. ~ : · .. · 
L'envoie-t-'il brouillet ies ca~tes .• ~· ' 
Chez. les Sarmat~s? É:ít~ce entt'~~ 
Et les fi:ers·~efcc~dans d~s Parthé~ ~ 
Qu'U-doit laiffer to~b•erfes feux? '· . . ' ·.~~ . 

i\foi, qui fais ·qu•íl ne rnor!l ni rue 
N on plus que fO!turie, ou deffin,t. · 
Jf( ne vous en parle qu'i:ifüi 
De mieuxfavoir de ·v~us l'íJfue 
Du diner, ou.faps t:ete'nue' . . 
P.icard (a) vous ~ura 'clans.l~vin 
Dit la vér!tê toute nue~ 
Contez.-nous donC'...;,v~tre fefiin; . . · ~·!.,.,,<. . . ' 
Si du Parnaffe.afüóno·in:in 
;La troupe en p~rut fort émue .: 
Le grarid (b) Huges,_& Ie (e) Callifí 

. )~ . 

(a) Fameu:i; . Mathéma'sJ,cirrz~ 
(h) Monfieur H~ygens .. 
(e) N.onjieqr -.Caffini,. 

' 



). 

$:90 POESlES DIVl!RSES; &~ 
·, :Ont-ils fué (oir & matin 
· 'A lunetter malgré la nue 

Dans tout l'Olympe cryftallin? 
Sa hauteur. au jllíle ont-ils fue? 

y On.t-ils pu depuis fa nnue' 
Sui V.re fa.:marche & .fon chemin? 

Vous aurez vu l'aini Turlin, 
Qu.e bien de bon creur je falue'; 
Pour le voir; le bon (a) Rondelin; 
Point n'.efl: befoin de Io_ngue ~ue, 

, Sil'avei vu t fui qui n'eíl: grue •·· 
Ni t'elefcópier (b) gri~eljn ·, 
Vous en aura dit tout le fin. ':. 
Mais adieu t trop rimer me tue~ 

·. . ·. ' . 
(a) Rondelin. Mot burle[q"! & fait à plaifir 

.• 

- pour fignifi.er un 'homm.e fort· gros, 
( b) Teleé~opier, Qui /e /tri de luneiics de l~n~ ' 

''" "'"' 
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TA B t ·E· 
1 

DES MATI$RES. 

A: 
ANACREON ~ inimitable en parlant 
. tontre la ·crainte de la mort. 16. Eloge 

·qu'en fait V alere Maxiine , - '.49~ 
'.AlfCHlME'OE, IU. 

' Au:nN devient bi"'ot fur la fin de fa Vie ~ Q .. 

·82.. 
:ART DÉPENSER; .cit~ 1~12.; , 

·AT'l'1Cus , (Pomponius) fon caraél:ere, 40~ 
comment il mo urut, 41 •. 

:àUGYS!E, caraél~re de cet E.inpereur , 56; ~ 
57. Ses pla~fa1:iteries en mouranf ~ 58.: 
Pourquroi il fi.t acheter le lit d'un homµie, 
endetté, 12.4 • 

.. -;-;: 
BACON (François) fo~. tefiamen~ ridi-3 

cule, 1 'J.7• 
BAil:_HAZAR BpNI'FACIUs , fon HijlCirifl... 

Ludicra, 3~ 
llA ~ LE (Pi err.e)la nianiere dont il mourut ~ 
, . ., . ,· ._. ' ·- - . T 2 -

- . - ,, 



: ~~'.! ., T A ~ti L E • 
3 I ; 3 ii, r ugement fur fa maiiiboe d'écrire,I 
·33. ,~ 

EELLAI ( le · Càrdinal du ) proteaeur de 
Rabelais, 59. 

BERNOULLI, ce qu'il fit mettre for fon_totri.; 
beau , II 1. 

BoLEYN (Ahne de) femmede Henri VÍ1I, 
Roi d' Angleterte ; fon'. .caraéfere '.& fa . /' . 
mort .".'7h · 

'BossuE'r; Evêque de Méàux; ce que M. 
· PatrÚ"lui répondit, lorfqu'ill'é~hortoit à 
fe convertir dans fon lit de mort, 91. 

BouRDELOT , (11 Abbê) fon carafüre, 99 ~ 
100, 101. Ses dernieres p~ro1es, 102.. 

BRANTbMEj paífage de cet Auteur tou• 
chfant la mort de Mademoifelle de Li-. . ,', 

. meuil _, 69 1 .7º·. 
~Ífütus '& ·~.A,Ss1u.s ,. loués pour• s'être 

tués , 126: 
BRUYERE, [LAjcité, 63. . 
BucHANAN; f~n élogé & quelqueq:iarti-

cularités de fa V'ie, s:j. L~· ritaniere dont 
il mourut j 84. 

e. 
" . e ALIGULA, Empere.tirde .Rome, pour- . 

qu~i il faifoit durer le fu.pplice d'u~ \;o"'. 
íiié·uie~ qu"il voyoit fouetter, 10. 



. D E S M A T I E R E S. '-9~ · 
'CARDAN (Jérôme) fon carafüre, 36. La 

' . 
vianiere dom il mouru.t d7• 

CATON n'lJTIQUE, la maniere dont il.quitta 
. la vie blimée, 1 'j. - . 

CATULLE ; , ~pigramme qe ce Poete, 17. 
Tradutl:ion · de c~tte Epigramme, ibid, 
Réflexion de Muret for c_e foj~t "JS. 

CEcruus; hymnc;: de.c~· Po.~re citée, ibid. 
C1cÉ~O~ efi in~on'folable P"ur la mort de 

fa filie, 8. Cité, 46. ~ 

ÇoMÉDIEN qui avoi~ la voix hânn.onieufe 
· lorfqu' ón le fouett-0it, 10. · 

ÇoNI>ITION i pourquoi perfomne-n'eíl: co~. 
te11t d~ fa condition , f. Le roÇlange de 
l>ien & de mal rend toute~ les conditions 
éga:jes,,,· ibid. Pourq~oi la, cb.11dition d'aJ'-
trui p~roh plus <1gréahle que, la nôtrE:, 8. 

CouRTIS.ANt:S q~i ont parues avec édat 
da,!1.s leµ:i_onde, 109. · " 

CRai:$US. ' renvoxftl~ fa derniere heure pour 
. j11~_er <\e fop hÓ:~ih~ur, ZJ~ 

p.. 

D. ÁRIUS .l; Roi ,de. Perfe ~ infcription 
...; , ·fingul.iere qu'iJ .. V.:o~~htt~_qu'cn grav~t fui 

(Wl ton:ib.eau ~- · 1 ~<i;._ - · · • -
\ 



,ã94 TA B L E 
D1!MÓCRITE; @rafüre de ce Phitofoplte; 

3S, 39· Comment il mourut, 40. , 
P!AGORÃS; confeil que !ui âonna u.n La~ 

cédémonien , 1orfque fes irois fils furent 
couronnés.aux jeux Olympiques, 4S• ll 
meurt de joie , 46. 

DiOGENE· LAERCE; il y a heaucoup d.e 
menlori~$ dans fes vies des Philofophes,' 
3~l. 

,PoLE'I' (Etienne) conferve !a belle humeur 
aptes a.voir été condamné à lamort, 114~ · 

E. ~ 
l 

EL1sius CALENTIUS ·, Poête. de Naples; 
fon caratl:ere, 104. Epitaphe qu~i! (e com~ 

pofii lui-mêcne , ibid. · ., 
EÍ.1sABETH, Reine d' Angleterr~, fon ~loge; 

71. Comment elle mourut.,:z2.. 
:ENcOLi>E DE PETRO,NE ; maniere pont . il 
• vouloit périt dans une teinpête, I~Ú 2.0~ 

'EPICURE. loué, 95 i. 96.~~ 
EvREMO~D; (Saint), eftim~ qu'il faifoit de 

Ma d ame ~fa~arin, 7 4, 7,. Lettre qu'i.11 
lui écrivit pour l<!. détourni?r du deffein de 
fe retirer dans un Couvent , 7'· Lil ma:i 
Jlif:re dont il moun1t~ n~ 

1 • 

• 



D E S MA T ~ E R E S. 29Yi 

F. 
FEMMES ; · hifioire de quelques femmes 

qui font mortes en plaifantant. 67 & 
fuiv. Les feinmes préferent la beaÚté à 
l'efp~it ,'71. 

FoNTENELLE, loué, ;., Son jugemen,t fur 

la mort de CatÕn d'Utique·. 1;. Sa trai-o 
dltélion. des derniers vers de l'impereut 
Adrien 1 102. . · 

G. 
>- - • .... }.: ..... . : G Ass'ENDI.! (Pierre) fon élóge ' .. '9; , 96~ 

Ses dermeres paroles, 97 • · . 
GELAIS; ( Melin' de Si) remercim~~t qu'il 

tit à fon luth, 107. . ' 

~RÂMMONT ~ (le Comte de)" fon caraél:ere 
& fes dernie~es parples ,-90. 

H. 

f-JADRIEN; Vers que cet Empereur 
. coinpofa une heure avant que de mQÚ~ 

rjr, 102, 10~. 

HENRI VIII, Roi d' Angleterr~; f~s der~ 
' aieres pa~oles, 28, 8 ,~ 



~96 T ·A B L E 
HER0°ÍSME; fauffes,idées qu'~m ena, ~~ 
HlsTOIRE; ce qui en rena la leéture d~n-! 

. .gereufe ou peü agréable aux perfonnes. 
:finceres, Ú· 

Hoaus, (Thomas) fon caraétere,97. EpH 
tap!Íe qu'il fe choifit. Ses dernieres paro-:: 
,les. Son foible, 98 & f11izv. 

HoMME; il n'eíl: point né polir êti-e heu"" 
reux; 5• Défauts de tous les âges de 
fhomm~, 6 &. ffJ:Í'!'· Sdence la plus utile 
ã I'homme, 2?.· Ea quoi· Ies ·gr.ands bom• 
mes different desa~"tf~s ho!llmes, 55. lls. 

~ ont i:oujours un peu de folie, 1l • 74• 
HoRACE , cité, 9- •;' 13, 49· 
HouL1~itEs ; ( Madame~ d~s } Vers cont

0re. 
la raifon ._ 6. 

l. 

JNSCRlPTI,ONS; exàmen de quelqu~ 
infc~ipti9n,s fingulieres , 109 & fui,fl. 

L. 

L~BER[US. Comédien, cité, 44_: 
LA'ís , fameufe Counifune , fon caraétêre" 

·85. Samort, 86.~ers d'03idequiY. Í0'1~ 
.ili ufio~ ~ ihid~ 



D E S M A T I E R E S. 291 
.l.ENCÍ.os ; ( Mademoifelle de ) quelques 

particularités,de fa v!e, 7S. 79. Difcours 
que luitintfon pere au lit de la mort, ibid. 

LÉON X. Pape, meurt de joie , 47, 48. 
LIMEUIL, Filie d'honneur de Catherine de . . 

Médicis, fon caraélere, 69. M!lniere dont 
elle mo.urut, 70. 

l.ONGOLJUS; particularité d~, f~ mort, 34• 
iu~OLPHE DE COLO.ÇNE; ce qu'il fit gra,.,. 

ver fur to:mbéau , 11 i. r . 

.M. 

M ACHJA VEL1 fo~ carafüre & quel-
. ques particularicés de fa vie. · 80 ~ . 

81, 8:z.. 
MALHERBE;fon caraél~re 6.o. Sa vie éçrit~ 
. ' par Racan, 61. Sa délicateffe exceífl~e fur 

-la pUreté de la langue, j\l(qu'au lit de la, 
mort, 6z.)l faifoit peu de cas d.e 1<1 Poé-
íie, 63: .. .· . 

MAROT; Epigrâmme de ce Poei:e, sz. 
MARSEILL:t;:; breuvage qu'oh y préparoili 

pour ceux qui vouloient mourir, i:z.5. 
1Í.1ARTHE, (Sainte) citée. 34· , 
~.i\YNA,RD ;' Vers qu'il avoit fait meitr~ f~r 

Ãl\ ~Qf.t~ 4c; (o~ çabil!e~ 1 ) , ~ ~ 



~98 T A.B L E 
MAZARIN, (Duchelfe de..) fon hifioire; 74~ 

Maniere dont elle mourut , 7) , . 76. 
MEmc1s, (Laurent de) proteB:;ur des 

beaux efprits, '.29· 
MENAGE; Yerslatin en l'honneur de Scar-: 

ron , 1 '.2~. 

MoLIERE, V ers látins .for fa mort, 129, Son 
éloge, ibid, 

MoMus; fa plaifanterie fur la formation de 
l'homme , 13. . ' 

MoN~A_IGNE [Michel de] cit~; 3 '· 2;. E~.• 
trait de quelques penfées de Montaigne; 

· IlS &fitiv. " 
MoNTMORENCI; [!e Duc de] fa fermet!r 

apr~J> avoir été condamné à la m~rt, 117: 
,~ORT, elle eíl: plus à fouhaiter qu'à crain-

dre , 5 & fuiv. Comparéé aux animaux 
fuuvages, 14. Idée d'u11e mori: plaifartte , 
22 & fuiv. Ce que les Anciens appel~ 
Joient mourir clélicieufement', '.28. 29~ 
' Que! temps eíl: .le plus avantagli?ux pour 
mourir, 42 & juiv:·. A uteurs qui ont fait 
un Recuei) des perfonnes mqrtes de joie,. 
47. Ceque dit Montaigne des morts plai-
fantes. 120 & Juiv. S'ii y a de la .brayoure 

'.à (e donner la mort, 122 & Juiv. En qud 
cas il eíl: glarieúx de fe tuer , 124~ · 

t • 
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MoRus, [ TholJlaS] Chancelier d'Angle~ 

terre, continue à díre de bons mots apres 
avoir entendu fa coridamnation à la 
mort, 113. 

MoT,HE LEVA YER , ,[ la] fon dégout poÚr 
la vie , 11, . ., • 

MuRl!:T , [Antoine l réflexion for une Epi~ 
·&ramme de Cat~lle, 17, ~8. 

N'. 
~· 

NA ~DÉ, ( Gàbriel ) cité , 37 ~ 
o. 

Ü THON ; (Sal vius) hifroire de·eet E~ 
pereur, 64 6' fuiv. . 

ÜVID.E exi!é • préíérable a Ovide galant ; 
ro. V ers de ce Poete, qúi font alluíion à 
la !Dort de La:is , 86. 

P. 
·pASSERA'i\ fon élo_ge, 1_04, 105. Epi-: 

, .t.aphe qu'il fe fit en mourant, io6. 
'1?i .... • \ .• 

P .ATIN [Guy] propre à commenter Rabe-
lais, 59. • 

PATRtf, fon éloge, 91~ Ses ,dernieres p~ 
Joles • 9_2.0 

. \ 



;5e>e> TA B t E 
PEL'ÍsSON_,(Paul) fa rnort, 93, 94; 
Prn1cd:s devie~t foperíl:itieux f?r la ~ \ 

de fa vie , 8,2. 
PftRON~ , cité, 20. Réfle~ion fur fa mort,; 

46. SQ.n ~~raét~re _& fon éloge, (bid. lm~~. 
t;:ti-0n de qu~elques-uns de fes Vers, 45" ,_ 
Bon rnot de Petrone, 58, 

- J;>EÚPLE; fa,. religion ei;l: t_lifférente de celle 
des Rois • 86, ~7·. 

Jl:aoqoN; f~s <len::1i~rçsparoles, 116. 
• PHRYNÉ, célebre c9ur~if~ne, 109. 

PiERius V A,L~.R,1,,\NU~: ; fon livre for !~ . 
malheur des gens de I,.ettres, 10,_, 11. 

~INDARE ; ce qu'il avoit dem.aridé <!Ulf; 

Diéux:, -"Q,· 
PLINE' c;ité ~ -47· 
Fo.ETES fo_nt les feuls des gens. de Lemes 

qui ori't_bien parlé de Ja mort t 15. Leua; 
_ peu d'utilit~ í_elon M_alherhe·, 6~, 63. 
fOLITIEN, (Ange) fon éloge, l9• Manierq. 

' dont il.mourut, 3 -ll~ ., 
l?~ofERq:; élégie .de ce Poete que Bucha,~ , 

nan récita daris fon l~t de rnort, 8_4. 
P,~RRHON; trait de l'indifférence qu~ ~~ 

fll,il<>fo~,he a.xoit ~ou.,r I_a_ 111.ort ,_ it· 
, . , 
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~ R.. 

J
I~ . 
• 

· R ~BELAIS/ fon carafüre, 5 8. Ses de~.: 
nieres paroles , · 5 9. V ers for fa mort , 

6p. 
RACAN; fa ~fede Malherbe , 6 t. 
:RAILLERIE; l'ar~ de railler finement, dif..: . 1 

ficile, 99. . 
RAI_soN; Vers ele Madame des Houlieres 

for l'inu~ilité' de la taifon , 6. 
RA v1srns Tif:x:foR ," fon · catalogue des 
' grands hommes qui font morts de trop . . 

rire , 3. 
REAL,· (l'Abbé de St .. ):c.hé ~ 20. 

RonoPE; réputatio~ ,.de cette courtifane.• .. . 
1p9 • . 

R1cHEt1EU; (le C\Írdinal de) fon habileté 
d_ans l'art lile gouverner .• 117. 

Ro.1s, leur condition n'efr pas plus heu..; 
• reufe que· celle de Ieurs fujets, 7 , -~~ 
Leur religiqn ell différente de celle des 
peupÍes, 86, 87. 

RóMAINS; leurs fiatteries envérs leurs Em-'. 
p~r~urs , 5 3 , H· Caraél:ere de ce peu..: 
pie, 124. ils eH!moient les héros qui. fe 
tuoieti~, li)•, 

RoNsARD fait d'es vers pour une ma.itrelfe-; 
ei_:i expirant, 107, 168 • 
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"". ·13t>~ T A B L E 
R. ~· (le Pi:éfident) ce qu'il répotidrt. ~ ud, ,j : 

Prêtre qúi l'exhortoit à la mort; n· ·ê;\\ 

·- s. 
SAN~A~AR'; ~r~duélion e~. v,ers d'une 
· part1e d une eleg1e de ce Poet~, 19. 

SANTt, 'Ce que c'eíl:, 7 ... · , . 
SA'X_ANS brouillés ave.e la:" fortune, 9. Au.; 

teurs qui ont écrit. for·cefüjet' 10. lndif· 
férence que · plufieurs Savans ont. té-: 
m.oigné pour ki mort, 30 G> fuiv •. 

ScARRON ; Vers latin de Ménag~ en fon 
honneur ;. uS. 

SENEQ u.E i~ '.f.rag!4ue ~ vers for le dr~it que " 
}j!s hom!_lles cmt fur leur vie, 12.5. . 

SIRI ~ (V'ittÓrio) ce qn'jl dit fur la mort de 
la Reiite Elifabeth , 73.' 

SP1ZEtms , {Thomas) fon livre fur le ··mal~ 
heur des gen$.de Lettres, 10: 

SQu.Ú.:i;;íTE. ;. pourquoi ~:m fe1·vit un . fque~ 
lette d'argent au repas de Trimalcion, 2 i~.~ 

SuETONE; tra.duétion d'un enqroit de fa vie 
deTEmpereur Ot~on, 63 , 64'. .I:Jj4?ire 
qu'il rapporte d'un Sophiíle qui {e tua , 
,1:i.4, 12)-• ;> 

1 • 
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O l S M A T I.E 1l E SJ· 30~~ ~ 

~- T. 
THQU(M. de)fe compofeunéEpitap1te . 

àprês avoir été condarnné à la mort » · 

117. 
;I'R1'kÍlLCI,O~; pourquoi ón fervit un {que~ 

lette d'argent à f~n ~epas, 11. 

;TscHIRNHAUS ; ce qu'il dit e!1 expirant; 
_. - ) -

34· . ' ., 
. )'uLLlE, tt!Je .de ,Çi~er.on ; fa mort emp~~ 

fonne tout le bónheur, de fo~ .P~re, 9 • 

. v. 
• • ... 1 ' v· ÁLERE MAXIME, c~té .,A7· Examen 

d'u~e penfée de cet Aute~·;; '49 G- fui"! 
V ANINI [ Lucilio] brulé à TouloUfe pout 

Athéifme ; fes- derniêres parolés fur le 
bucher, 14 • 

.VESPASq~N; cara~re de .cet'Empereur ; . ' ' . ,. . . 
H',:5'i· 

·\\'rn;les douceursde la vie n'égâlent pasfes 
amertumÚ, 5. -

Y<>LVPTÉ ;-en'.quel cas l'hon11~te'.ppm~""'-'i;., .... ·... ~ - . ""'1~' fi 1.··r ·:-:.~-1~~1!-~ 

... 

. nc la fün pas ., ·.2.Q. ... 1~- -~' • ~ , . ~ ... \~, 

\((j/ . .~ ' <ii~:.~> 

.• 
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;'b4 t ABLt~·OES MA 't'lERES"~ 

Y. . 
: yvET~AUX; [des]lamani!re dont il · 

mourut, 90,.91 •. 
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